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APOLOGIE 

POUR TOUS LES 

GRANDS PERSONNAGES 

qui ont efté faufièment 
fcupçonnez de 

M A GI E. 

Par G. N a u de Parif. 

Multos abjolvmusy fi cœperimus ante juâicare 
quàm irajci. Senecalib.^.deira cap, 29, 



A LA HAYE, 
Chez Asm an Vlac, 

M. DC. LUI. 
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MON SEIGNEVR 

MONSEIGNEUR DE 

MES M E S> C O N S El L L E R 
du Roy e n Ton Confeîld’Ëftat, 
& Prefidëht en fa Cour de Par- 
lement de Paris. * 


M 


ONSElGKEUSt, 


Ô)4çun advoiïë qu'il apptf* 
fient reniement aux plus, rares Efprits 
de juger des ‘ oeuvres dè ceux qui ont 
excellé eh leur Jpectè i i^pjdjpufieqde 
cejéroit pitre tort J leurs mérités de 
tes îdffer plus longuement çajpmrtie^ dp 
Màfie, hé de cboijtr un autre <Pro- 

* 2 teneur 
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-EPIS TRI 

ieSleur de leur innocence que Vous , au 
jugement duquel tous les plus habiles 
font gloire de Je foufmettre . Ce fl pour- 
quoi, MONS B.1GKEU\, 
puijque Vous efles recognu tel par tous 
ceux qui ccgnoijjent ttojfré. France , per- 
mettez, moi ^ ^ ous plajl q ue j e Ÿ M (f e 
entreprendre la defenje de leur cauje 
fous le reJpeSl de Voflre mm : & que 
'dé plus je prenne la hardieffe de Vous j» 
interejfer , prévenant que la poflerite > 
qui ne trouvera rien parmi tout ce 
qu 1 ont faiSl ces grands per formages qui 
puiffe entrer en comparaijbn aVec Vos 
perfeSlions , les prendra pour des char- 
mes j Ji Vous refufez, à la mémoire de 
ces hommes illujlres la dejeharge qitils 
mentent par Vojlre faveur des calom- 
nies que. t erreur populaire attache a 
Jeur réputation. Et pour ce qui ejl de 

mon particulier, je me tiendra) trop heu- 
rtux Ji Vous me faites F honneur de 
1 recê- 
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EPISTRE. 

recevoir ce Livre de la main de celuy 
que Vos rares Vertus obligent d’ e/lre 
pour jamais , - 


MONSEIGNEUR 


Voftrc tres-humble & 
tres-obeiïTant fervi- 
teur, 

G. Naudjç Pari£ 


¥ 3 
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A my Lecteur, comme 
je ne fais nulle doute que Phi- 
ftoire de Pôlydamasné 
foit cognuë, lequel voulant arrefter 
un pefant caillou qui roüloit du 
haut d'une montaigne , fut accablé 
fous iceluy j aufli fuis-je bien affeuré 
que tu nêtftanqpéraydé Pappliquer 
à mondeffehrpburjtigër du hazard 
& de la difficulté dtf cette mienne 
entreprife j qui te pourroitencores 
fèiüèflei* bdàüdoup*frtus perilleufe fi 
tu avois veu avec moy combien ces 
opinions communes que l’entre- 
prends de combattre & renverler, 
font enracinées dans la fantaifie de 
quelques Hiftoriens, & maintenues 
obfiinémentpar la plus'part de nos 

De- 
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Demonographes $ lefqudlsh’eftàns 
d’une complexion afîer Sorte :8c 
bien temperée pour rofifter à la 
contagion des Erreurs populaires 
& communes, le font lai%z.gaigner 
facilement à laperfiiafion de toutes 
-cescalomnies, qui fe maintiennent 
au/ourd'huy contre i’irmncenee & 
-la iboime vie de. ceux ijne la lèule 
confideration de k urine ri teeft oit 
jploscpefoffilànte de délivrer de ce 
ioupçon, ficès Efcivaànsquiie pu- 
blient ne réffemblojent propre- 
mentaux cometsik ventoufes, lef- 
■qoellesne fontpropres qu ; à tirer le 
mauvais fang de la partie ou on les 
applique. Mais fi tuvicoààconfi- 
derercque cette lourde & pefante 
mafie de pierre qui eftoit proche de 
ta ville de Hdrpala en l J Afie-fe re- 
muort facilement avec le bout du 
doigt 5 qu’il ne faut qu’un des oyfe- 
âfà del’ifle de Chypnes pour faire 
cTvanoüir & difliper upe grotte 

* a nuée 
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nuée de locüftès & cavalettes ., M 
que le feul moyen de remedier aii 
croaflèment des grenoüilles eft de 
mettre une lumière au lieu où elles 
lont : I eftimeque tu n'elperera&un 
moindre c&â decette Apologie , 
& que tu ne delnieraston confeotet- 
ment à la vérité quejc veux eirfei' 
gner & eftablir en iodle>pour la fai- 
re 1er vir comme d'un Phare haut 
eflevé & grandement neceffairea 
tous ceux qui le lailïènt emporter 
a vec Ci peu de diferetion & reliftân- 
ce aux bourralques.& tempeftes de® 
opinions communes & erronées. 
C eft pourquoy afin de ne rien ob- 
mettre de ce que tu pourrais délirer 
pour ton èlclairciflèment, il nefaût 
que déduire 8c expliquer deux 
mots de bonne foy , & ce avec la 
briefvete qui eft requifè à une Pré- 
facé. 


, Le premier deiquèla t'advertira 
oc tç fera peut eftïé efiùerveiUçr de 


ce 
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coque j'ay pris loccafion de com- 
pofèr une fi laborieux Apologie 
fur une rencontre quafi de nulle 
conséquence. T u Içais > comme je 
croy, que fur la fin du Qçarefme 
dernier on publia un petit livre in- 
-titulé j Nouveau jugement de ce qui a 
t/ié diH & eferit pour & contre le livre 
de la (DoBrïne curieufe des beau oç Efprits 
dtee temps : fur la fin duquel celuy 
qui en à efté Y Autheur a fifiâ: inlçrer 
deux inve&ives fort courtes &fuc' 
cin&es contre Homère & Virgile ; 
pour quelle fin $ç avec combien peu 
;de raifon,ce a’eft pas icy le lieu d’en 
dilcourir; mais tant y a que dans cel- 
le de Virgile J1 faccufe d’avoir eftç 
un infigne Enchanteur 8( Necro- 
mantiçn , & de ee qu’il avoitfaiâ: 
unç infinité de choies efinçrvejlla- 
bles par le moyen delà Magie. Ce 
que je recoguus incontinent avoir 
èfiétrapicrit motpourmatduder- 
nier /ivre que M. de Lancreafaid 

* 5 im- 
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imprime r-contre là mefereance da 
Sortilège -.O’oh venant a faire ré- 
flexion fur ce que ÿavoisleu, & i 
Me refou venir que non feulement 
Vit^^maiâpre^uetoüsles grande 
petfonnâges éftojetit pareillement 
foup^ônnéz de Magie, )ecommen- 
‘çayauffi toftdeme douter que c'e- 
ftokd tort & ïsms radbn . Sur quoy 
tofeftaait efelafrcyde foeâtrcoupde 
difficiikez qui m’empéfchojent -de 
pâévenirà PenttereeogKotflkicede 
tetee Vérité , je n?ayvoulueftre fi 

& à taftïemoire detotts 'cesi fameux 
perfonnages>que dedefoieckcoro- 
Mdiikatkm de très pièces juftific»- 
ffVes -de leut innocence à ceux qui 
ïfoiitSc naüront peut eftre pas fi 
toftlé> temps ou la commodité de 
4ès rechercher avecaütafttde foin 8c 
dediligeiice que je me fuis efforcé 
'defâinêie^ cettC A^Iogie : laquel- 
le te prefëntc de premier abordie 
c mo' 

zed by Google 
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moyen affëurè & les conditions tfc-1 
needffaires pour juger des Au-; 
theurs j Sc principalement de?Hi- ! 
ft o riens & Demotiographes, qui' 
font l'es deux ‘principaux Àttfhite- 
Ses de ce labyrinthe defatrffe-opi- 
nions,dV3Ùdreroit grandetfrefitciiF- 
ficife :de fè âeïveloppcr fins ïad- 
dreffe & conduitre de effiler , dù> 
qtrdfay bieu voola pour cetteot- 
càfioh attacher frm des bouts à ce 


pîemier<^liapi tr“e,^ptesleqtid }*ay 
fa iQ: fùivrc immédiatement ceîuy 
fie la Magie ^ritSè fèseFpeces, afin 
que î*dïi lit püftighorôf Ai cheffe 
ptihêipal pcMt deiaceufation & 
de^la’dfefence 7 qui tortfîfteenladi- 
ftitf&fcm delà Ma^eÜr^oliqtré& 
Naturelle : Et en raite d*itë!^f ay 
recher dhtïes catifes generales que 
Voua peu avoir de cefowçoft ,iça^ 
Vôh'îaŸbïitïqüe . la doârhifeprb : 
ifcnd^Srextî&oidM^ 
fi^desMatheihatiques, àôtti> 
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pofitiondes livres , les obier varions 
fuperftitieufes , l’herefiç , la haine , 
l'ignorance du fiecje , la trop gran- 
de legereté de croire beaucoup de 
choies fabuleulès, & Je peu de loin 
& jugement des Autheurs & Èlcri- 
vains, toutes lelquelles font rédui- 
tes & expliquées dans cinq Chapi- 
tres, qui m'ont ou vert &: faci lité le 
chemin pour entreprendre dans les 
quatorze qui fuivent la defence 
particulière de Zoroaftrc, Orphée, 
Pytfoigore, Democrite, & des au- 
tres tant anciens que modernes: En 
quoy je n'ay pas fuivy l'ordre du 
temps auquel ils ont fleury , parce 
qu'ilip a lemblé eftreplus à propos 
de les ranger fous les tiltres ae leurs 
diverfes dignitez & offices 5 de for- 
te qu ayant faid ainfi des Philofo- 
phes, Médecins, Religieux, Evef- 
ques . Papes , & de tous les autre? 
fameuxperfonnages que je m’eftpis 
propofé de defendte ; il ne me re- 

ftoit 
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ftoit plus que d'attacher l’autre 
bout de mon filet au dernier Cha- 
pitre de cette Apologie, lequel te 
fera voir pour conclufïon par quel 
moyen toutes ccs fauflètez fè main- 
tiennent , & ce que l’on doit atten- 
dre d’icelles fi on ne les réprimé. 

Or comme ce premier mot ne 
tend qu’à me déclarer , & faire cog- 
noiftre ce qui eft de mon intention ; 
aufli faut-il advoücr que celuy que 
je veux maintenant déduire n’a, au- 
tre but de m'exeufer ou pluftoft 
juftifier de ce que j’ay bigarré moi? 
François de quelques fentences 8c 
authoritez Latines: Car je fçay bien 
que beaucoup d’£ feri vains qui (ont 
e/frmez des plus polis de ce fiècle 
ne peuvent regarder que d’un oeil 
oefdaigneux les Efçrits de ceux qui 
ne font profeffion comme eux de 
compoier des fables & rencontres 
amoureufes pour l’entretien des 
femmes & petits enfans. Maiscom- 

me 
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me je leur Içay bon. gré de pro- 
portionner leur ftile à là capacité 
de ceuxàqui ils e (cri vent ; auffîne. 
devfojentdls trouver mauvais fi j'en 
faisdélîieftne , & fi je me fois réglé 
fur cettç confideration pour n'ha- 
biller à la Françoilè ces pafiages 
JLatins, puis qu'ils n’ont aucunDe^ 
foin d'ëftre entendus de la popula- 
ce ^laquelle a couftume de fe rap- 
porter quand il eft queftion dc re- 
chercher la vérité de toutes cés ca- 
lomnies & faux foupçons, àl’au- 
thofitê des Hiftoriens, Demono- 
graphes & Autheurs de crédit* qui 
l’entretiennent par leur confente- 
mënt en ces refveries. Et à la Véri- 
té fi tout le monde vouloit foivre 
hi Fougue de ces efprits qui aiment 
mieux voir une période languiffan- 
te& defcharnce dans leurs livres, 
queïe iiom ou l’aothoritédès Au- 
theurs> aux defpens defquels bien 
Ibuvditils les compofènt 5 quelle 

occa- 
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occafion nooj refieroitilde travail- 
ler pour la pofteritê , veu que firi- 
vant cette fflàxime elle nefe lèrvi- 
roit de nos œuvres qu'à limitation 
des Rhodiëns , qui ne failojent: 
que changer! a telle des vieilles fta- 
tnes pour les faireferviràla repre- 
lentation de’ quelques autres nou- 
velles ? Certes il me lèmble qu’il 
n’appartient qu a ceux là qui ri cfpc' 
rcntja mais d’eftre citez, de ne citer 
perlbnne : & c’eft une tropgrande 
ambition de le perlùader d’avoir 
des conceptions capables de con- 
tenter une Ir grande di verfité 1 dé 
Lecteurs fans rien emprunter d’au- 
truy : Cars*!! y eut jamais Aùtheurs 
quipuflènt véritablement s’eftimer 
teb ,.font eftè fins cpntroverfé Plu-' 
tarquç, Seneque & Mtmtagne,:qu} 
ri onttontésfei s rien laiffé çhez les 
autres' de ce qui pou voit, lèrvir à 
/'«nbeîîiflëineti t deleuçè difcours : 
tèimoki lés Vers Grecs ScLatins qui 
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fe recontrefit prefque 4 chaque \u 
gnede leurs œuvres, & entre autres 
çetteConfblation de fept ou hui<% 
fueilles que le premierenvoya,àA< 
pollonius, dans laquelle onpeutrc' 
marquer de compte fait plus de cent 
cinquante vers d'Horaere , & pref- 
que autant d'Hefiode, Pindare, So 
phoçle& Euripide. Et de plus je 
ne croy; point que ces nouveaux 
Ccnfeursde la façon décrire fojenç 
û peu judicieux que d'oppofer aux 
authoritez precedentes celle d J E* 
picure,lequel en trois cens volumes 
qu'il laiffa navoit pasmis& inféré 
uneièule allégation , parce que ce 
feroit me fournir les moyens de leur 
condensation, veu qqe les œuvrqç 
de Plutarque , Seneqge & Mon- 
tagne font tous les joursleuës,fueil-? 
jetées > vendues & r'imprimées,oii 
a grana peine le catalogue de cel* 
les d'Epicure nous eft-il refié dans 
DiogenesLaerce. Ce que je ne die 

point 
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point toutesfois pour approuver la 4 
façô de faire de ceux qui fo defpouil- 
lenc volontairement des richefles 
de leur efprit pour mendier celles 
des autres , qui ne paroiflènt que 
fousl'efclat d'une montre emprun- 
tée , & qui fe couvrent des armes d- 
auerüyja jtques à ne monftrer pas feu- 
lement le bout des doigts. Mais il faut 
confeffer que je fuis tellement def- 
gouftéde ces longs & inutils difoours 
que /'on nous donne maintenant , & 
que le fage Phocion pourrait mieux 
que jamais comparer à une foreft de 
Cyprès, dont les arbres font beaux 
verdoya ns, &neantmoins nepro- 
duiCent. aucun frui& de valeur, . que 
j'eftime ceux-là rencontrer le plus à 
propos & tenir le milieu de ces deux 
extremitez , qui marient leurs con- 
ceptions avec celles des Anciens* 
quand la matière le peut permettre, 
pour ne, faire reflèmbler leurs le- ' 
àeursà ceux-là qui dans le Prophe- 

XX “ 
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te Ieremie eftans venus pour puifer 
de l’eau s’en retournèrent à vuide 
tous confus & affligez. Et comme il 
n’appartient qu’aux âmes e (levées , 
tranfcendantes , & qui ont quelque 
chofe par detfus le commun, denous 
donner leurs conceptions pures nu- 
es, (ailes & (ans autre elcorte que de 
la vérité : & que c’eft une marque d’- 
un cfprit bas & ravalé de ne rien en- 
treprendre de (oy meiïne jauffi eft- 
ce le propre chara&ere de celuy qui 
eft autant efloigné d’une vaine 
gloire , que l’ignorance & beftife, 
de fuivre 1a pille & le chemin 
frayé par les plus dodeg & mi- 
eux (çnfez, & ne point tants’amulèr 
à ce qui peut pipper & chatouiller 
les aureilles des Leâeu rs , qu’il vien- 
ne à négliger ce qui eft neceffaire 

§ pqr la pleine & entière fatêfàâion 
ekurefprit. Qui eft ce que je me 
fuis particulièrement efforcé de fai- 
re en cette Apologie , de laquelle fi 

tu 
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tu veux juger eftantdef-interefle de 
paflion & avec toute fincerhé , jç 
m’a fleure & me promets tant de ta 
bienvieillance , que tu ne luy vou- 
dras defnier ce qu’elle en a touflours 
efperér & ce principalement quand 
tu aurasçonfideré la difficulté de la 
pièce, les particularitez qu’il m’a fal- 
lu toucher, & la nouveauté du fu- 
jet , qui me doit feule favorifer & 
defendre. 

In nova firgtntem , majora % ïiribus 
aufum , 

ISLec per jnaccejjos metuentem Vadere 
faims. 


X X * 
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T A<D GJ®%JEL.KJU<DÆI 
Eruditifimi Jpoloçiam. 

E Gregios quos dofta viros tua fcripta tuentur , 

Et quos indoftæ temerant convicia lingu* , 
Haud lingua angeîka, nec dgmoms ore loquutos 
Credo ; fed hoc unum fas eft mihi credere , in ifto 
Te *e opéré Angelico> vel dasponis ore loquututn 
Daemonis haud dicam 5 cujus tibi nulla pdteftas* 

Eft opus , illius Mens celfîor artibus ilia eft , 

Qjiâ nempe Angelico tendis fuper aftra volât u , 

Cum neme Angelicis tantum (de efferat alis. 

J ACOBVS GAFFABJL LLVS 
(xprovînc* Sacrar.Lit.Interp.Amicocariff. 

A MONSIEUR NAUDÉ 
sur son Apologie, S tances, 

P Leines de courroux & de rage ' 

Comme un impétueux orage y 
JL’Ignorance <2 la Vanité 
Enjeveliffojent de leur ombre 
La Science & ht Vérité 
Dans une fepulture fombre. ' 

Rature k qui les Definies 
Ont donne lt cours des années 
Se voyant vefve de /apport. 

Et que l'effeEl de fespuiffances 
i Çejugeoit félon le rapport 

Qu* en font hsfoibUs ÇonfçienÇd 

flfeWN 
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Jffênteufe éfefire detaiffée 9 
jy une parole courouccc 
! Défendit au Temps depaffer 
Qu'elle n'eufl enfanté le Sage 
Qui devait bien Soft effacer 
Le deshontur du nom de Mage* 

Tors ( N AV D if ) commnunçatavie, 

Le Çiel te voyant eut envie 
ï)e verfer fur toyfes faveurs • ' 

Mefme fondit qu’à ta nai fiance 
Pour t'exempter de des faveurs 
llffpwfa foniuflucnce. 

fiufli la Vertu voulut eftre 
Logée en toypoury renaiflrt . 

Pt y reprendre fa couleur , 

Que les enfans de la Malice 
Par un efprit feint & vouloir ^ 

JAettojent a la face du Vice * 

J Maintenant que mla fupporte , 

Toute leur ef per once e fi morte > 

LèS abus feront dcfcouverts , 

La Vérité fera cognue • 

Pt fi ms yeux font bien ouverts 
TSous la pourrons voir toute nue. 

< 

J.ACQ^IQU VIN DoâeurenU 
Faculté de Médecine de Paris* 

/ 3>E M EWEM. 

PumMagica doftos homines défendis ab arte, 
j^oabpisindç Magum ; fcdûpû indc Magtv f 
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IN N A V D ÆVM UAGIÆ fufpîtiont 
maximos quofque libcrantem \Au£tores. 

O I Magiam nofti , dofto eut ore réfutas i 
O Si nefeis * Magicum qms tibi diôat opus P 
Belle ais : ingenium magqum eftDæmonq; Magufque 
Eft ergo Magicum Daemonis iftud dpus* 


I. C. F \E Y> ÙoB lor Medic . & Pbilofophor. 
in Academia Parijienf. Decanus. 
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C0MM&N2>JT10NEM, 
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Ivor Apollineis jarndudum infenfus alumnis : 
é Sparferat; ex Orco nigra venena fîio : 
^Atqui conficiat Pythooem hune > mifit Apollo 
NAVDÆVM :gaude vindice Mufa tuo. 

G V I D O P A T I N Bcllovac. 
Baccd. Medieus Parifienfis. 


A MONSIEUR NAUDE 

en faveur de fon Apologie. 

~D*Aroijfc% donc an jour , otr&art incomparable, 

JT Sacre P Médium défont de tons Efcrits » 

Qÿe l 9 ignorance accufe 1$ couvre de mefpris > 

Bien on leur doive rendre un honneur perdurable » 
lAouflre^que noflre Skcle, m adàmifcrabte. 

Diffame fans fujet leurs plus rares Efcrits 
Pour qunqùe vain poifon dont ilfeftmtfwfPris > 

Quoy qu’ils ne fojent remplis que tun ndâ defirdble, 
le vous diras) pourtant avecque vérité , 

Qu'en défendant fi tien toute P^Antrfdti ~ 

% Du crime qui vousfaiS- amfiprendre ter armer* 

Vous pa ffer pour Sorciers vous mefmes parmy nous > 

Car 9 o doctes Efcrits , vous ave% tant de charmes > 

Qge nous fommes forcc% de n’aimer pins que vous. 

G.COLLETET PîriC 
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2ï[ominis& Gémi, ne pojiera fecula credant. 
Et Vos in Magicis pariter peccajfe fufurris. 


l'Z* APOLOGIE 

t. 

< v s . .. ■ 


Digitized by Google 



t 



A POL O GIE 

POUR TOUS LES 
Grands Perso n âgés 

qui ont efté faüflcment loup* 
çonnez de Magie. 


®es conditions necejjaires pour juger des 
Autbeurs , <ù? principalement 
des Hiflorienst 


J^E do&e & judicieux Vives , qui Li i t di 
pour la côfideration de les meri^ t J a r dtn l ti { s 
tesfutchoifi comme un autre Plu- 
farque entre tous les beaux Efprits , 
du //ecle precedent pour drelTer ce* 
luy de ce grand Empereur Charles • 

A Quint, 
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Quint, nous apprend que 1* on doit 
remarquer deux parties en la Pru- 
dence, Tune qui réglé les voluptez > 
confer ve la fimté,dre(fe la converfà- 
tion, acquiert les charges & dignï- 
tê?2& s*occuppe tellement à procu- 
rer les biens du corps & de la fortu- 
ne, qu'elle eft appellée pour ce G'jet 
iPrudentia carnis par les Pères , & par 
les Autheurs Latins vafricies <ùr afl u* 
tia. L’autre qui n’a pour but que de 
cultiver & polir cette plus noble 
partie de T homme, & l'enrichir des 
lciences & difciplines > pour luy fai- 
re recognoiftre & pratiquer ce qui 
eft de meilleur & plus véritable en 
icelles, & laquelle le fait recognoi- 
ftre particulierementen la cen/ùre 
& critique des Autheurs.qui eft une 
^ piece véritablement fi neceffaire 8c 
de telle conlèquence, que puis qu'e- 
ftantune fois bien réglée, elle nous 
' fait tellement penetrer dans T inté- 
rieur 
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Apologie. 3 
rieur des perlonnes, qu' elle nous 
delcovure le calme ou la tempefte 
de leurs pallions , 1' Euripe de leurs 
divers mouvemens & T admirable 
diverfitc de leurs efprits ; P on ne 
lçauroit mieux faire que de la met' 
tre en pratique & s'en 1er vir coin- , - 
me d' une pierre de touche pour di- 
ftinguer le vray d' avec le faux^com- 
rne d'un flambeau qui nous peut ef- 
chircr dans les tenebres palpables 
du mcnfonge,.ou comme de l'uni- 
que cÿnofure qui doit regler le 
cours & la recherche que nous déli- 
rons faire de la Vérité : laquelle puis 
qu’ elle ne nous paroift jamais que 
voilée des pallions de ceux qui la 
delguifent foit par ignorance oii 
pour favorilèr leur intereft particu- 
lier , il fautfinous voulons venir eri 
fa cognoiflance& jouyr de l’entiere 
poflèffion d’icelle, que nous l'allions 
chercher comme Palamèdes fit 
A 2 Ulyflèÿ . 
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Vlyfle, & ce jeune Ariftée le Dieu 
marin, aux lieux où elle fe cache, & 
que nous la preflionsde telles façon 
qu’apres s’cftre tapie & retirée fous 
la fottifè des ignorans, l’envie des 
paflionnez , la folie des temeraires , 
laveugfetaet des intcreflez , & fous 
une infinité d’opinions fabuleufes , 
eftranges & ridicules,elleparoifièen 
fin reveftuè de fa première forme , 
Et quanto ilia magts formas fe Vertet 
in omes , 

T anto , nate,magis contende tenacia 
Vmcla , 

iDonec talis erit mutato cor pore, quale 
Viieris incœpto tegeret cum lumina 
fomno. 

Remettant pour cet efFeét tous ces 
beaux filtres , ces louanges extre- 
rnes , ces gratulations manifeftes 
que Ion a. couftume de donner à 
ceux qui la fçavent delguifer avec 
plus d’art,defard,& d’artifice , puis 

qu’ils 
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Apologie. 5 
qu’ils ne doivent en aucune façon 
captiver ^noftre libertéfous le nom- 
bre de leurs fuffiragcs & nous indui- 
re à approuver comme des juges 
pedanèes tout ce qu'il leur plaift de 
nous dire, fi ce n’eft quand nous le 
recognoiflons jufte & raifonnable 
par le moyen d'une diligente re- 
cherche & cenfure : Au defaut de la- 
quelle puis que nous pouvons rap- 
porter à bon droi& toutes les fa- 
blés, vanitez & fuperftitionsquifo 
font jufques aujourd’huy gliffées 
dans les efcrits 8c dans la fantaifie 
d’une infinitêdeperfonnes,&prin- ' 
cipalement cette fotte & ridicule 
opinion de beaucoup, quiontereu 
que tous les plus grandsperfonna- 
gefe, voire mefme les Papes &fou- - 
verains Pontifes avojent efté Sor- 
ciers 8c lylagiciens : Audi faut-il 
qu'cllenousferve maintenant com- 
me du glaive de T elephe >. qui foui 

A 3 pouV 
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6 A P t> L O G I E. 

pouVoitgucrirles playcs qu'il avoir 
faittes : ou comme du Soleil qui 
peut feul difliper les nuages. 8c 
broüillars qui le font efleuez pen- 
dant Ion ablènce. Combien toutes- 
fois quelle foit plus clpineule & 
difficille que de pouvoir eftte indif- 
féremment pratiquée par toutes 
fortes deperfonnes, l'experience 
qui ne s acquiert qu'avec le temps, 
la réflexion qif il faut faire for ce 
que l'on a conceu , l’ exa&e remar- 
que des propos bien couchez, & des. 
fages a&ions d’autruy, 8c for tout 
cette indifferëce qui doit tousjours 
porterie flambeau en cette recher- 
çhede la vérité, difpenlént facile- 
ment les çlprits foihles , légers & 
Qbftinez , comme aufli les jeunes 


hommes fomblables pour l'ordina 
f e à cçluy qui eft défont dans, Yi 
gile, Bnfe y élut mdo, patmàque l 

gloriusalba, 
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Apologie. y 
de s'occuper à cette cenfure , de la- 
quelle un aage meur & dune trem- 
pe non cômune fe delivre avec plus 
heureux luccez & moins de diffi- 
culté*. & dé fait nous voyons qu'el- 
le a fi bien fuccedé à Erafine, Vives, 
Scaliger* Bodin, Montagne, Ca- 
nus, Poflèvin,& beaucoup d autres 
qui Vont refcrvée pour l’a&e le plus 
lèrieux de leurs Eftudes * que nous 
ne pouvôs manquer, puis que com- 
me nous advertit Seneque , fôona 
mens me eniitur née commodat ur, au 
moins de la perfectionner par leurs 
exemples & par le moyen des pré- 
ceptes que l’on peut donner en ge- 
neral pour le former & polir le ju- 
gement: le premier delquelseftde - 
s’occuper louvent à la le&ure des 
Anthcurs qui ontleplus excellé en 
iceluy^commé de Seneque* Quinti- 
jian , Plutarque , Charron , Monta- 
gne * Vives » de ces admirables 8c 

A 4 grands 
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grands génies de P hiftoire Thucv* 
aide, Tacite, Guicciardin, Commr- 
^ SIeidan j des dilcours politi- 
ques bien raifonnez,& _ de tous ceux 
qui ont çu beaucoup de nouvelles 
conceptions , comme Cardan & le - 
^Chancelier & Angleterre Verulam 
"en tous leurs livres. Le fécond d a- 
voir la cognoiflàncc de la Diale&i- 
que, pour pouvoir avec plus de 
promptitude & facilité diftinguer 
le vray d'avec le faux, lefimplcdu 
compote, le neceflàire du contins 
gent , 8ç nous ouvrir le chemin au 
troifiefme & dernier , qui eft une 
cognoiflànce des teiences les plus : 
Utiles , 8c une pratiqué es affaires \ 
du monde la p|us uaivertelle &ge- 
« e rale quMte pourra fairç , laquelle i 

e dort acquérir tant par noftre in- | 
dulrrieque par le labeur de ceux qui 
nous ont précédé, tel que peut eftre 
çeluy des Hiftoriens; le choix def- 

quçls 
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quels eft de fi grande confèquence, 
que Ton ne le fçauroit jamais faire 
a vec a fiez de circonfpe&ion , & 
principalement ence fiecle , auquel 
la Phila u tic triomphe fi facilement 
de Pinduftric des hommes , pour 
mettre au jour les frui&s de Ion 
ignorance. 

Sic dira frequentes 

Scribendi in'vajît jcabies, & turpe pu- Z u, r u »• 
tatur 

ht nullis penitus nomen prœflare ta' 
bernis. 

De forte que Pon pourroit dire à 
bon droift de Plmpreffiôn , nourri' 
ciere de toutes ces fantaifies ram- „ , - 

, • es mm 

pan tes , ce que diloïc beneque au lib^.nat. 
fojet d'une pareille rencontre en la 
nature que celle cy eft en Part, Si be* 
neficia naturœ utentiu praYitateperptn- 
dimut ,■ nihil non nofiro malo accepimus. 

C'eft çe qui avoit eftè preveu il y a * 
plus de 1 20. ans parle do&c Hcr' 

A 5 nrn- 
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molaus patriarche d’Aquilée,& per- 
rot Evefque de Siponte, &àquoy 
feul nous devons rapporter lacaulc 
d’une fi foudaine propagation de 
nos dçrnieres herefics : comme auflî 
r de ce qu’avec tous ces advantages 
/ que nous avons fur les Anciens nous 
j ne pouvons en aucune façon cfga- 
ler leur do&rine. C’eft pourquoy 
j’eftime qu’il eft grandement necel- 
faire parmy une telle quantité d’Au- 
' theurs de choifir & tirer curieufe- 
ment ceux defquels là diligente le- 
âure nous pourra faire foy qu’ils 
ont eu toutes les conditions requi- 
fès & neceffaires à la perfe&ion d’un 
Hiftorien, tel qu'a efté Polydore 
pour les Anglois , Rhenanus pour 
lçs Ailemans?& Paul Emile pour les 
' François, 5c mefprifèr tous les au- 
tres qui ne font point marquez 
jromme les precedents au coin de la 
vérité : ou que fi nous les voulons li- 
re 
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re, ce (oit fous les tncfmes codifions 
que Seneque le permettoit à fon 
amy Lucille , Nec te prohib nerim , luy 
difoit il, aliquandoijîa agerej'ed tune 
çum yoles nihil agere . Pour moy je di- 
rois d’avantage qu’il les faudrait du 
tout fupprimer , ou que comme an- 
ciennement il eftoit défendu à ceux 
qui n’avojent atteint Paage de qua^ 
rantc ans de lire l’Apocalyplè & le 
dernier chapitre du Prophète Ef- 
dras > il fuft pareillement défendu à 
ceux qui n ont encores le j ùgement 
formé par la le&ure des bons livres, 
de s’arrefter à tous ces fruits abor- 
tifs & percurfeurs de l’ignorance , 
qui ne fervent qu’à deimonter & 
^baftardir 1* efprit de ceux qui s’y 
amaftntyNam qui mats etiam indignas, 
UBione febedas excutit ,anilibus quoqut, 
fabulis accommodare operamfotejl. Sur 
la çenfure & précaution defquels 
premier que de nous eftédre d’avan- 
tage, 
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12 Apologie. 
tage , il faut defooti vrir en paffant 
rerreür de je ne Içay quelles perfora 
nés qui croyant que la Peinture & 
laPoëfie font deux foeurs aflociées 
capables de maiftrifer noftre crean- 
ce à l'elgal des Hiftoires les plus cer- 
taines. Car encores bien que Pon 
doive accorder que leur deflèin 
peut eftre fondé fur quelque vérita- 
ble narration , toutefois ils fe licen- 
tient tellement de la delguilcr par 
leurs fonges&chymeres, qu'apres 
avoir toutes deux fubiunemefme 
condemnation, 

TSlamqut umm feBanturiterfo ma- 
nia rerum 

• Somnia concipiunt , <& Hom erm ér 
ac&Àpelles. 

Celuy-Iàjfè ferait à bon droift moc- 
que de foy qui voudrait fe perfua- 
der qùeTuraus, lcpetitTydée& 
Rodomont lancèrent autresfois 
contre leurs ennemis des quartiers 
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de montagne$,parce que les Poètes 
Laflèurent j- ou que Jelùs Chrift 
monta au Ciel fur Vn Aigle,d’autant 
qu’il eft ainfireprefenté dans l’Egli- U.* * 
fe Métropolitaine S. André de la uamt. 
ville de Bordeaux, &quelcsApo- cardan 4 : 
ftres joüojent des cymbales aux fu- 
ncrailles de la Vierge , parce que le* 
caprice d’un Peintre les voulut r£- 
prefenter de la façon: d’où l’on peut 
facilement exculer la boufonnerie 
de Beze , fur l’argument peinturé 
duquel le Do&eur de Sainôes le 
voulut prévaloir au Colloque de 
Poilïï. Je ne Içay fi l’on doit porter 
plus de aeferençe à toutes les narra- 
tions fabuleu/cs , comme font celles 
qui fe font glifïees au monde ( s ’d 
eft permis d’çri remarquer quelques 
unes en l’Hiftoire . Eçclefiaftiquej 
fous l’adveu dès tiltres favorables 
& fpecieux 0e infantia Salvatoris, de, 
la^q/^rmùédeS.Et^nçois^ d’une 

legende 
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14 A P OLOÔ I Ë. 
icgédc dorée, d’un proto-Evangelium) 
de neuf ou dix Evangiles, & de plu- 
fieurs autres femblables, quel qu’u- 
nes defquelles premièrement im- 
primées dans le Micropresbÿticon 
ont efté depuis fagement retran- 
chées de P Ortodoxograpbia &de la 
Bibliothèque des Peres. Ceuxqui 
veulentfaire paflèr Pline, Albert le 
Grand , Vincent de Beauvais , Car- 
dan , & quelques autres de non 
moindre confequence pour fabu- 
leux fccretaires de la Nature , reco- 
gnoilfent mal à mon jugement lo- 
Eligation que nous devons avoir 
aux obfervations de ces grands per- 
formages : il fèroit plusàproposde 
fleftrir de cette marque les menlon- 
ges des Charlatans , les refveries des 
Alchymifies , la lottife des Magi- 
ciens , les enigmes des Cabaliftes ^ 
lés combinations des Lulliûes , & 
femblables folies de certains pro- 

prie- 
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prietaires & ramaflèurs defècrets, 
puisqu'ils n apportent rien déplus 
folide à T Hiftoire naturelle, que 
tous ces vieux & caflèz monuments 
d’ OI^lus , de JS^xo Grammaticus , 
T urpin, Neubrigëfis, Merlin, Nau- 
pler, Phreculphe, Sigebert, Paulus 
Venetus, &une infinité d'autres à 
la politique & eivile ' parce qu'i ceux 
ay ans pris plus de peine à ramafler 
ce qui eftoit efparsçà & là , qu’à ba- 
lancer l'âuthoritédes Autheurs des- 
quels ils empruntoient leurs 111e- 
moires , ils n’ont pas feulement don- 
çcfource à une. Iliade d'Hiftoires 
chymeriques & ridicules, mais mis 
cii vogue par mefme moyen celles 
qui cftôient encores plus fauflès ,les 
rapportans comme tres-certaines & 
affeurées,- foit qu’apres les avoir ad- 
mises pour telles ils ne voulurent 
imiter S. Auguftin en les Retrai- 
tions, Qua mYis emm, dit Seneque/ 

yana 
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16 Àpoloôié. 
yuna nos concitayerint ^perjeyeyatnus^ ne 
yideamur cœpijfefne caufa, ou plus VC' 
. ritabîement qu'ils fuiviflent la rou- 
tecommune deceux quilemeflent 
d'efcrire, qui eft de prouver §c venir 
à bouc par quelque moyen que ce 
{bit de ce qu'ils ont entrepris , tirant 
les raifons par force 8c les preuves 
par les cheveux , & prenans les ouy- 
dires pour veritez certaines, &tous 
, les vau x-de- villes pour demonftra- 
tions„ 

Prudent . 
in Symacb . 

fermais 

T radita temporibus , fenfqite nepot'h 
. busauEla. 

Qui eft une façon d'e/crire du tout 
inepte 8c particulière aux elprits 
mou toniques du Philofophe Huar- 
to , qui comme les brebis de Cingar 
abandonnent volontairement la 
barque delaVerité,poür fc précipi- 
ter 


- — — Et Jïc obferyatiô crejcit 
Ex dtavisquondatn maiè cœpta, deinde 
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Itet \ès uns aptes les autres dans la 
nier du mertlbnge. Or pour nous 
délivrer de toutes ces abîurditez , iL 
ne faut que confidcrer Tordre de 
ceux qui delcrivent'ccs belles fan- 


taifies, & monter des uns aux autres 
jûfq nés à ce qaeTon ait recogneu 
le premier & peuteftre Tunique de 
ceux qui nousles ont dônêes j com- 
me par exemple il efttres-conftant 
& adèuré que tous nos vieux" Ro- 
màns ont pris leur origirte des 
Chroniques dc TEvefquC T urpin > 
les contes de la Pdpefle leanne d’un 
JMarianus Scotus , la làlvarîon de 
T rajan d’un Iean Levite> & l’opi- 
nion que Virgile; eftoit Magicien 
du Moine Helinandus ; & cettuy-là 
eftant trouvé, confidcrer diligem- 
ment» là condition , le party qu’il 
/iiivoit, & le temps auquel il cicri- 
yoit le.'prcmicr : parce que Ton a 
beaucoup plus d* afleurance à ceux 

B qui 
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qui ont manières affaires, qu’à des 
Moines & particuliers, à des hom- 
mes relevez & fublimes , qu’à des 
• fimples& ignoràns. Le fécond, par- 
ce que tous les Hlfloriens, refèrvé 
ceux qui font parfai&ement héroï- 
ques, ne nous reprefentent jamais 
les choies pures , mais les inclinët 8c 
■> rnafquent félon le vifage qu'ils leur 
veulent faire prendre, & pour don- 
ner crédit àleur jugement, & y atti- 
rer les autres,preftenc volontiers de 
ce codé à la matieré , l’allongent 8c 
l’amplifient , la biaifènt & la def- 
guüënt iuivant qu’ils le jugent à 
propos ; d’où nous voyons que les 
Gentils & Idolâtres ont di&beau- 
coup déchoies contre les nouveaux 
Chrçftïens , parce qu’ils les avaient 
en haine; que les partifans de quel- 
ques Empereurs ont diâ mille vil- 
leniesr ontre les Papes ; que les An- 
glois defcrivcntlâ pucdfedfOr- 

leans 
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kans comme une Sorcière & Ma- » * 
gicienne 5 & que les hérétiques de 
ce temps maintiennent uneinfinité 
de fables contre l'honneur des fou* 
verains Pôtifes& de l’Eglife. Fina- 
lement le troifiefme, d'autant qu'il 
faut faire le mefme jugement des 
livres, que Paterculus faifbit des 
hommes do&es,& que l'cxpcrience 
nous, apprend que prefque toutes 
les Hiftoires depuis fept ou hui& 
cens ans font fi groflïes & bour- 
foufflées de menlonges, qu'il fem- 
bleque leurs A utheurs fcfoient en- 
trebattus à qui emporteroit le prix 
d'en forger davantage. C'eftpour- 
qwoy F on p^ut jimer par toutes ces 
condition# * eqwks à la cenlure des 
Hifipcipns j quelles nepeuyçt çftre 
toiks on pratiqne pat 
ccac%ii$ jSupidesiSc grô^ers, que 
i^Quo^baJb anfinaUquinebwge 
d'noeplace,-npus reprefentoitdans 

Bî les 


Digitized by Google 



ao ApolôgU, 
les lettres myfterieufes des Egy* 
ptiens, c J e(V à dire par ceux qui n'ont 
jamais forty les bornes cfe leur pa- 
trie , qui ne lilcnt aucunes Hiftoires* 
quine lçavent ce eue Y on fait ail- 
leurs, & qui (ont tellement rudes & 
ignorons ? que s'ils entendent nom- 
mer quelque grand perfonnage, ils 
croyent lé plus fou vent que Y on 
leur partede quelque monftre d J A- 
phriquè,Ou dtinouveau monde:car 
iceux nayans rien àcontradircny 
oppofèr y ils ne font difficulté de 
Croire & trancher refoluéroent ce 
qui eft de leu r ad vis jau contraire de 
' ce que doit faire un galand homf 
jCntat me, cuifiphtra nojje datuM efî , majora 
S)Lws ' eitfofêqmmtur dubia, comme Ariftote 
nous reprefente les vieillards ? qui 
rtrumVitiis longo ufudettBis & cogni* 
' - tîs'j nihïlimpuelenter affè'Verant , & def- 

quels il dift au mèfine endroit, que 
leur longue pratique & experiCilce 

les 
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les rend pour l'ordinaire incrédules 
& foupçonneux , tels que devrbjent 
tousjoura eftre ceux qui veulent ti- 
rer profit de leqrs levures. 


Chas. II, 

3)e la fyLagte ? <£r de jis e/peces. 

P Uis que le Fameux Jurilcon- 
lulteapris fu jet de nous reprc-r 
tenter dans lea Emblèmes les 
trois caulès de l'ignorance fous l'i- 
mage du Sphynx ,1a volupté par la 
face j Pinconftance par fes plumes,' 
& 1 orgueil par fespiedsqe croÿ que 
l'on ne Içauroit manquer pour ac- 
complir cette peinture > de remar- 
quer fon cffeâ par ta cruauté du 
mefnae monftre , jpuilque comme 
iceluy prenoît pfaiflr' deprecipitet 
faîinuf dç Ta roébè^ tous ceüfc îjü*. 

■* g y - 


xAltiat^ 
Etnbk ify*. 
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hejtàûVojenr ou voulant ‘foudre 
fèis $dlgme$ : àiilfr Pigndrances^eft 
tousjonrs eftudtce de fairecIloir & 
comme précipiter de leur Crédit & 
reputatiô tous ceux qui pour avoir 
de meilleures occupations, ne yoür- 
îojent simuler à ces püerilitez & 
badinerics. Comme en çffy& nous 
voyons qu'auparâvant qde lésHu- 
iqanitez. & bonnçs Çettres eufïènt 
efté rendues communes & rcltta* 
blés a un chaçun par la félicité de 
nqftre dernier fiecle , tousééüx qui 
s’ajnuïojent à les cultiver & polir^ 
eftbjènt reputez Grammairiens & 
hereti^ùes j ceux qui penetrojent 
Avantage en la cognôifTahcé des 
califes de là Nature, pafïbjent pour 
Adiaphprifte&& irréligieux ^celuy 

ran £ & ceux quirecherchc^ent les 
|^mematiqges!& Icierîces &oïns 


com- 
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communes , ioupçonnez comme 
Enchanteurs & Magiciens , quoy 
que ce fuft une pure calomnie , fon- 
dée fur Pignoranccdu vulgaire , ou 
fur Ven vie qu'il a tousjours couftu- 
idc de porter à la vertu des grands 
per/onsiages j pour le peu de rap- 
port qufil y a de lcùrs moeurs aux 
liens , come Senequé le recognoift. 
ingemiémênt en cepaflàge: N«m- Epijt.i ? 
quant Volui populo placer t , nam qu<e go 
fdôjton probat populus , <ùr quæprolat 
populuSjego nefcio:De laquelle néant- 
moins les premiers ayans cfté favo- 
rablement délivrez par la fuitte du 
temps & le travail de ceux qui ont 
voulu prendre ta peine de mainte- 
nir Jcur bon droiâ: , je ne puis allez 
m’efmcrveiller que parmy la multi- 

toiexlcceuxquiefcri ventrue un ne 
lèfoisl cncOres rencôtrê? qui aitpris 
la piaule pour délivrer l'honneur 
ée tmk ces Elprits hégémoniques 
B 4 &do- 

A. -■ ' ' 
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& dominans; & particulicrémct des 
p)us doffces d J entre nos Religieux * 
Prélats & louve rains Pontifes y de 
cette varrniç, la plusridicule & con- 
traire à leur codition qu’orilfè puifr 
fe jamais imaginer, qui eft devoir 
eftç Magicien a,Sobcier$ & EncharK 
teurs. Ce que j* olè bien entreprend 
dre pour deffiller lesyeuxàfigno- 
rance delà populace, à laïïmplicité 
des plus zelez & devotieux, & â la 
n^alic’e des, hérétiques , quitaus en-? 
lèmble maintiennent ces fables & 
menlonges, au préjudice de Pinno*; 
cence des acculez*, de la vérité- du.* 
faiâ: , & de l'honneur &integritpdei 
noftre Religion, Quelle nia pbinfc 
encores tellcmçut .erré ainehoridde, 
lès principaux « Minières , , ^ti3ils 
ay ent .vaulu Joindre le Prince dé la* 
lunûerehaveç celuy , des tenebrès *• 
Ipiçua vQcle Piablfe y;<IelusQbtift al 
i^cifer $ Pat adîs^^J^er , 

a'- Û crifr- 
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crifotfs du Créateur avec ceux de la 
plus vile & abandônéecreature qui 
/oit au monde. Eftant une choie ve- 
ritablemenÊ du tout cftrange&de- 
plorablè > que loua ombre de quel-, 
ques vaines & legeres conje&ures 
cette opinion Te foit tellemët nour- 
rie & fomentée, qu'il foit mainte-, 
nant bciqin de défendre la pietc de 
ces belles Ames , desquelles la vic.& 
les deporfemens nous ' devrojent 
pluftoft fèilvïr d’excrople pour re? 
gler nos âdions , que defujet à une 
Dcfencç &Apôlogië, la quelle ayant 
pour bafè/&r fondement la diftin- 
âion que l’on dop fairç entreila 
' Magie pewnife Sr c/elfe qui eû dt- 
fenduë^ illicite chacun s’eûant 

efforcéd’én marquer lesdiveriescA 
peces&diflérëces fuivant/es foirât- 
fiesjilmeff rabfe qqçptajf lfeseoian, 
prendra pluà faéil4méfetl’on,pQar r : 
roit cd^dtot l’bonîme corne efcute 
i ^ 'B $ une 
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uàe créature parfaitte & accomplie, 
(èmblable à Ion Créateur /la piece 
la plus hardie ide toute la Nature, 
qu'elle a vonln combler de (es gra- 
ees&'enrichb des plusbelles de tou- 
tes, fes perfe&ions , pour la rnetrre 
au paragon du refte de fes créatu- 
res:/ & luy donner lecômandement 
fofc u 3 eRe&,qui’eftoit deu àlorvexcel- 
Imct^^^àdoànhanim cotera poffèt, 
îUmhorM) lequel peurregleç & cô- 

dt»irâ(«»aâ:îonsextraor dîna ires ou 
par unegraceipec iale de Dieu tout-; 
pusfiànt,ou pàç Paffiftartce d'un Ati- 
gcjéür par celle d’un DemOtî,oufi-* 
ndletnent par fepropre mduftrie & 
fuffilahçe z defqoôls quatre moyens 
dive^St dutttüt differents ton peut 
c^liget-qUattê fortes de Magies 
Dn>iné du premier , la l^béurgique ; 
diïfecôdjlaGiÿetiquédottoifieiOttc, 
&kiî^ti*elfedüdcrmek Lapre^ 

. r> r< . . irï»^ JV.i- . 
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rie y heureulè & du tout accomplie, 
laqnelîe forpaffant nos forces dé- 
pend a&fof uëffient de cet Eiprit^w , 
qno 'ttiît ff irat , & qui Ce fait reco- 
gnoiftré en iès opérations^ tout: 
excellentes & fur-naturelles > com- 
me la Prophétie y- le Miracle, le 
don des langues > defquelles il s*eft 
fèrvy pour eftablir facdgnoiflfaftce 
parrijy les hommes ,poûr les entre- 
tenir en icelles , pour les chaffticr& 
Avertir de leur devoir , & pour fai- 
re retfpe&cr les Minières de 7 les 
comtnandemens , tels qu'ont eftç 
Moyfc j jolué, les Prophètes y les 
Apoftres , Grégoire Thaumatur- 
gc & Simeon S tBitèi cek grands faî- ■„ 
fetirs'çfë miracles ^ & tmcirifinitê 

déMoÿfe y quë j Pline efcndariarie lh. 3 o.c. 
poftrrie la reeogttoillrc ^ ' eèhnrtne' 
àti/frfeefle que^ mefmfe Autftèur 
appelle CyprienriejparUqte^nS? • 

■1 Paul 
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Paiti efiant en llfle de Çypré, &en 
prefençe du Proconlbï Sergius, fit 
perdre la veuç au Magicien Elimas* 
& laquelle ne s'eft jamais fait fi bien 
paroi^rc & avep tant d'efclat de 
(es merveilles , qulen ces deux çe- 
kbçes avions, défaillance de Dieu 
avec Igs hommes, par le moyen de 
M9yj&<& Jefu^hrift , qui ne les 
confinèrent qu'en vertu de, cette 
Ntagjçx pratiquée fi hetireufement 
par le premier , qu' apres avoir du 
tou t v abandonné çelle qu’ il avoit 
apprife .en feicfiok des hommes, il 
délivra par la pratique dî icelle le 
penpled'Ifiaëldeia captivitéd' E-. ^ 

^mg^qu^gouyerna Juy^iès 

kcçefiènrs fpjon ; les loix que Dieu 

lb^d6?to^ 

g^meks^ecune tell#’ ! 

*5^fè<ÎW. - 

Wï 
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pouvans comprendre les relîorti de 
cette puilîànce, qui n'eftojent au- 
tres que là Divinité, s'imaginèrent 
qu'il les failoit par une Magic per- 
\erfe& diabolique, & furent mef- 
mes fi impudents y Comme remar- 
quent S-. Hierôfme & S. Auguftin, Irt i|. E%<* 
qoe de faire courir & publier quel*- **** 
ques livres qui portojent pôür til- m?eZ. 
tre 8c bouchon , Magïa Jefu ChrifH 
adTetrum zy^Paulim Apojiolos , des- 
quels les mefines Doâcurs mon- 
firent la faufleté bien évidente* par- 
ce que eux qui avojent veu & leu 
ces li vres* ne pouvojent neantmoihs 
rien faire qui approchait des aâions 
dcjcfus Chrift , & qu'il n'avoit rien 
e/crit en fit vie , ny appelle S. Paul à y 

l'ApoftoIat; qu'apres fon Afcéfion: 

& de pies qu'il n'euftpàs peu par là 
Magie faire dire aux Prophètes ce 
qu'ils avojent prçdiâ: tant de là 
Deité quefonadvenément. 
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La féconde eft la Théurgique 
, on Magie blanche, laquelle (bus 
couleur de Religion commande les 
eufnes & abftinences , la pieté , pu- 
reté ^candeur & intégrité de vie>afin 
quel J ame,qui veut avoir communi- 
cation avec les Deitez fuperieures, 
ne fpit en rien empelchée par Ion 
; corps polu Sr contaminé: parce que 
fuivant meline ledire de T Apoftre , 
corpus quoi corrumpitur aggravât ani- 
mam, 8 c ne permet pas que Ion pui/- 
fe ufer de cette Anacrife & contra- 
j dion qui eft abfoluëment requife 
& neceflaire à cette operation ? la- 
quelle me femble avoir efté louée 
trop avantageufçment par Scaliger, 
f fî tanteft qweTon doive interpréter 
jd'icdfe ce qu'il jjit en fbnlivrecon- 
Extrcit, tneCandan; 

347. nu. 2, yjHjgHs oMdfm fpjfevi&kpk 
poftmm, proffor. .^crfappditwm 
y dc perfidim wffiîfc, div , hac émm 
; \ • lefwn 
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Iefum fuiffè promiffum %egm ag//oV*- 
ruut illi qui qd tum adorandum lor.gm-r 
quist regionibus profeSii filtrant. Pour 
raoy j’aime rois mieux expliquer ce 
texte dé la Magie naturelle, contre 
l'opinion de Loyer 8c Godelman * 
fondez peut eftre fur ce qu’UJ’ap- 
pelle divine. Ce que neatitmoms il 
afai& tres-à-propos , puiüque ceux 
qui la pratiquent, rccognoiflènt par 
t fon moyen cette lupreme & unique 
Divinité & peuvent monter tant 
par la cognoidànce des créatures 
qu’elle nous enlcigne à celle du 
Créateur , fuivant l’inftru&ion que 
luy melmc en donnait à Moyfe , Fa* 
ciern meam non Yidebis,poftmora autm 
twavidfbf f , que par la certitude que 
elle nous donne des' miracles du 
nouveau T eûament à celledu Re-r 
dompteur , autrement il faudroit 
admettes que Scaliger fe feroit 
grandement: trompé de paranym- 

pher 
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pher ainfi cette Theürgiç, laquelle 
eft à bon droi& condamnée pat 
Dclrio , Pererius, & tousksautres j 
aüfquels nous devons aüflî pluftoft 
nous rapporter qu'à cèt^Efcrivain 
moderne > lequel remuantle Ciel ^ 
la terre pour fe foire eftimer Magi- 
cien -, fansen pouvoir venir à bout > 
S'advifo il n’y-a pas longtemps de 
foire imprimer une Rhétorique 
avec cinq parties toutes nouvelles 
& non encores-pratiquées, qu'il foi* 
fort, quadrer aux anciennes , Içavoir 
l'Art de T ritheme à l'invention , la 
Theurgie à la dUpofitiô, l'Art d'Àr- 
madel à l'elocution, l'Art Paulin à 
là prononciation ,& celuy de Lulle 
à la mémoire , pour recompenicde 
laquelle je croy qu'il nc lçauroit 
* manquer, ion crédit s' augmentant 
de jour à autre, que l'on ne face 
d’auiïî beaux contes de luy dans cin- 
quante ans que l'on fait maintenant 

du 
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du doreur Faufte, de Maugis,Mèr- 
lin,Noftradamuô ; & beaucoup d'au- 
tres marquez en rouge dans le Ca- 
lendrier des Magiciens : auquel U 
faut encore adjoufter Homere , So- 
crate, Ariftote, ProclusJambliquc, 
Porphyre , Maxime , & tous les 
grands Élprits de ces derniers fie- 
cles^il eft vray , comme on nous le 
veut perfàader qu'ils ayent peu s’ac- 
cointer dé le urs Genieç , & diipofer 
de leurs bons Anges par une curieu- 
ie obfervation de toutes ces cere- 
monies & préparations Théurgi- 
ques , tant eftiroées par le Poete Pa- 
lingcnius , qu’il femble que toù s les 
préceptes moraux, defquels foh Z cr- . 
dïaqne derla vie humaine eft rempli* ' 
ne buttent à autre choie qu’à nous 
faite pratiquer tous ces arts d'ima- 
ges d* Armadel, Paulinçs, Planétai- 
res, & hujitfnioàfojxrjimonumgenerd^ -f&'PP 4 ^ 
co font ttïniciofloî a, quo nobis af>pa~ vJnit. 

' " ' '■ É ‘ refit 


Digitized by 


Google 



-34: ’ ; :» rA ? ° L ° ° 1 Ë r i 

reat, t (ïpwiora , veu principalenient ! 
qu'ils; nous Côndpifent comme par 
une porte de derrière &àlade(ro- 
bëe à î&copioifïance & pratique de 
cet ar ( t de Grimoire & Magie dia- 
bolique , quœ citmfît occidta^non m'ims 
cjnam tara àr horribilis } plerutnfo tioSli- 
tysyjgilata, , îF'tmtris abfirufà y fyw-r 
bitrisjohtaria , carmimbus muimura- 
t^n.oqsüoit eftre du tout fu/pe&e Sc 
defopduë /comme le principal in- 
finiment duquelle diable s'eft tous- 
jours lërvi pour ufurper un hon- 
neur qui ne luy appartient pas , le 
faire idolâtrer par les horomçs, & 
les defiourner du fer vice'qu'ils doi- 
vent à leur Créateur. Ce que pour 
cffoâuer plus facilement^ nous 
voyons qu'il s'efi efforcé de mettre 
en. pratique toutes les raies &; fub- 
tilitez que l'on pqurroit imaginer p 
prenànt toutes fortes de faces 8c 
abulant de toutes les créatures pour 

rendre 
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rendre cette idolâtrie plus ilnivér- 
fel le, 8c par conlëquentplus odieu- 
lè à celuyqui pour l’amour 8c l’affe- 
ction qu’il nous porte, s’eft autre- 
fois qualifié le Dieu jaloux de fon ~ExoJ.z?i 
honnéur : comme en efïèd quel- w f’ 5i 
qucs Hiftoriëns téfinoigilent ijü’il 
parloità Apollonius fous la figure 
d’un orme , â Py thagore fous celle 
d’un fleuve , à Simon Magus fous 
celle d'un chien , ^quelques autres 
Tons celle d'un chefhe; & qu’il en- 
tretenait les Gentils en leurs foper- 
(litions par le moyen des mafiès de 
pierre 8c ftatuës qui rendoient des . 
oracles , comme l’on dict quil pre- 
fidèencores maintenant aux aflèm- 4 
Wées de ccttemiferable canaille qui 
s’abandonne à fes faerifices fous la 
reçrefentation d’un bouc le plus hi- 
deuxqai fè puifle rencohtrerj&dm 
quel il ne fout pas moins fe dorinet 
degarde que de cet AprilibrO cdm- 
C 2 pofé 
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pôle de membranes vierges, a Pou*, 
verture, duquel ils difènt qu' il eft 
contraint de refpondre jou de cette 
chemifedeneceffité,miroirdc tene- 
bres, & Semblables inftrumcnts de 
perditiort f que ces pauvres fuperfti* 
tieux 8c melancholiques prennent 
beaucoup de peine à compolèr >c«w» 

çantimcuUs^cadawribuSjfunibitsfufpen- 

iiojorûjquœ jiquis attreftare audeat,etia 
vnmam. Ce que Pon peut pareille- 
ment dire avec autant de zele & v c« 
rite de tous ceux qui pratiquent une 
infinité de divinations qui pullulent 
dé cette troifiefme efpece deMagie, 
& lefquelles il n'eft befoin de %eci- 
ficer plus particulièrement > puis* 
que c'eft P ordinaire de tops ceux 
qui elcri vent fiit cette matière <Pen 
dreflçr des Alphabets Sccatalogucsj 
& que pour confeflèr la verité^ils fc- 
roit plus à propos de les enlevelif 
dans un pérpetuelfilence, tant pour 

cc 
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cc que P on peut dire àbon droid 
d’icelles ce que difoit Tertuîlian à 
un autre fii je t, totpernkies quot J foies, 
tôt doloresquot colores } tôt yenena quot 
généra^ qu'aufli parce qu’elles fem* 
blet participer le naturel de la flam- 
me, laquelle Ovide nous aflèure - 
prendre nouvelles forces & s’aug- 
métcrd’avantage qu’elle eftagitèe. 

V'tdi ego jaftath nota face erefcere 
flàmmas % 

Et rurfus nullo concutiente mori. 


ïl feroit plus à propos polir no- 
ftre regard , & plus utile à la Reli- 
gion J d' , e IT, ploy e r le temps à réfuter 
ce qüçPicus en fon Apologie, Ori- 
nitus, 8c tous les autres aflèurent , J/ Çm fi * 
ouecetteMaeteperverlè 8c défen- 


due cftoit tellement en vogue par 
toute? Egypte, que ¥<m yarrivcwt 
des quatre coins du tûpnde,comme 
ü </euft efte quelque Academie, 
Ferrique ou Lycée , deftiné foulé- 
es ment 
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paient à Élire valoir & enfeignereçtT 
(e idolâtrie , puifque noos yoÿons 
que les infidèles &, Lucinaiftcs le 
fortifiant <\e cette opinion, pouç 
monftrer que Moyfe , qui fifiv^nt 
les tefmoignagçs de l’ Eççlefiaftç > 
- Jolèphe & Philpn>, «voit efté jjn' 
ftruit en. toute la lagcJTç des^gyr 
ptiens , s’eftoit aulfi fèrvi de cette 
Magie , qui Juy eftoit plus farqiljere 
& cogneuë qu’à pas un autte- A pour 
faire les miracles, •& que Jefus Chrift 
rv mefine l’ avoit pratiquée ? çoppme 
8hnf. l'on peut voir danfJVIarfile ^Gjii, 
& plps particulièrement dap^At" 
mobç , lequel tefinoigne enlon pre- 
mier livre contre les Gentils 8ç 
JPayeps , que c’ eftoit la comqujnp- 
objection de ces pauvres aveugles 
de dir€> - 

çm^aiUe perficit: Ægypiiàfùni ex adytis 

** i^p^{.Ç)P quePAq- 


.„„ïuse, 
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thcur du Fortalitium /^«fcfuftbicn 
paflcde gloflèrà (à mode, puifque 
ces ôbjèéBons font auffi ridicules 
que celles de beaucoup d'autres qui 
nous veillent faire paflèr Abraham 
& Iacob pour des grands Aftrolo- 
gues jIofèphepourDevin ,8c Salo- 
mon pour un Erjchanteur , fondez 
fur certains pàfTagcs de la Bible , les- 
quels beaucoup de nos Dofhriirs 
ont interprété plus (ùperftitieüfè- 
ment que ri' ont jamais faiéHcsRa- 
hins. ïoinô qu'il eft tbtalemctfaux 
que cette Magie qui eftoit univer- 
feilement partiquée partoutel'E- 
gypte fuft autre que naturelle , mcP 
lée peut çftre de quelques vaihes&’ 
inutiles fiiperftitions, comthe iFcft 
faci/eàjügerdece queZoroâftrèj, 
Zamolxis, Àbbàris}Ôrbmafis,Cha- 
fondas & Damigerbn > qui ont le 
plirç excelle en icelle} fui Nant ie cô- 
jpun confentcment de tous Içs Au? 1 

; ; C-4- • thturs. 
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theurs,fqnt loùezdePlatcm, &par- 
ticulierement les deux pi'çraiers , 
cQ^r^eperionnes plus entendues & 
confommées à la cogooifiance de 
la Nature , qu a. Peyocatiqn de tous, 
ces Renies , Depjqg$ & Façfadets. 

Ce qucPo# peutmçoreÇ prouvée 
par l'exemple de Platon meftrie > de 
Çythagoirejd'Etppedocle^^: de f)er 
mqcritçr, qui onç tousjiours efté re- 
pucçz . Philo^p^ef . & nûu Magi- 
cjen$ >■ quoy qu ’ils ruflèot çous «irr 
formez. de ce^ dilcipliiKs ^par ,1e, 
moyeade leurs vpyages & peregri* 
nadqns en Egypte -.Êt à. la, yerité ce 
%o*ti une çhofc; efirange o çpmiÿie 
4?^ ^ d?àç Çyeiqiye Mjrajqddfat 
pette Magie âyant eu 4 

I^ÜP(PP^ C delà yolée , yq% 
fôptçndteJa p^edç^^çn 

I e premier, qui apres avoir 
îÇP?^9 u é tout ce qui luy fembloit 


con- 
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conforme àîa raifbn dans fes livres, 
ne Ce fufif: pas tant oublie que de pa£ 
fer fouç fiîence les effèâs de cette 
mer vejlleufe dourine , dans ce petit 
livret où il a prudemment aflèmblç 
tout ce qu'il avoit peu defeouvrir 
d occulte & ftirpaflant les caufèsor- 
dinaites delà Nature. D'où nous 
pouvons; Facilement conje&urpr que 
ces (ciençes fi relevées, cette dd* 
$rine fi rare , ces dilciplines fi ef 
merveillables n-éfiqjent nçnrautrç 
çhofç qu'une p fatiqiie de cf tte qua- 
triefmc & dernieré efpece de Fvlagie 
lurnom mée Naturelle : pour laquel- 
le envifager & recognoifire * il fiî 
faut ibu venir <ju£ ( l y homme efiaut 
un a^imu] politique capabré de di T 
Fçiplrae^ & fourny de» mfementf 
ptoptfcs | raifbnner8c s’infirmre est 
|a ? îflespéut 

gçtàjpç V m 

gu dfy rudement une çbgnôifiânçe 

Ç 5 çoœk 
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commune, vulgaire , bornée à I J or- 
dinaire des autres , & qui Jfyrpaffe' 
peu ou point celles de fes fembla- 
bles , laquelle n J a rien d J exttaordi- 
nairë ou merveilleux, parce que w- 
33- AquàUtas tantum éjîubi quœ emïnènt no - 
tabiliafuntjion ejîadmirationi ùna ’arbor 
ubïin tandem altïtudinem tôt a Jjfaafitr' 
rexît : bu bien pour s'eflever à des 
fpeculations plus éminentes & re- 
levées, fé tirer delà preflejs’efcârter 
du commun, prendre l’eflor, &lè 
guindèr à tire d’ aides à ces voûtées 
afuréçs du plus pur de noftreame, à 
ce Paradis terrefiré de la contem- 
plation des càuiès,'& parvenir en fin 

X ‘wi * J_ ÆiliOii- 1 
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lieux tant’ vanteëpàr Lucreéë r : 
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Grecs Philosophie, les Iuifg Cabale^ 
les Pythagoriciens Science des nô- 
bres formels , & lcsr Platoniciens 
fou verakj Remede, qui donne à l’a- < , 
me une parfaire tranquillité , & au 
corps une bonne habitude, par la 
fer tu qu’il a dç pouvoir conioiadre 
les çffbâs pafîibles aux vertus agen- 
tes , & d’approcher (es choies dev 
mentaircs d’icy bas aux aCÜotpdes 
çftoilfes 8ç corps, cejeftes , ou pfe- 
(loft de^ intelligences qui leur afli-r 
(lent par dçs materiaux à ce propres 
& convenables, CV’oii nouspôu- 
vons conclure avec le do&e Véru- 
latn, quêoette quatriefinc efpeCe dé 
Magiç 2 'fyturalem f fylofopkiant 4 pe* , 
ritate Jpecttlatiomm tfd magnituâmem 
operumreYQcare nititur^ o’eftant jg» 
autre çhpïç qu’une .Phÿiique prati^ 

que, comme la Pbyfiquç unéMa- 
gie contçpplativq^ ^ que pour cet ; 
oç qui eft: ftbafenc Al'une 

l'cfei* . 
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Y eftant âuffi à l’autre , il èft Facile dé 
h desbrouilîcr d’une infinité defu- 
x péçftitions , la cantonner dans, cë 
^ qui éft de fa ’dependance,& luy prck 
Cfire au jufte des vrayes bornes 8ç 
limites, ' v 

y**. $^6S Mtr a citrate neféh' mjtfler^ 

, : ; rtBum. ' v* ' ' 

Iefquélles ne'Font autres que celles 
• 4^^t'dbiinées par- Và»dejmu^ 
& îëfùbtil Alga^ét, a la 
PbVfique,St‘c l o^rhiéies par Âvicen^ 
en &ti livre dé la divifion des Scient 
cCs, auquel fàilànt undenôbrement 
parties dé la Philolbphïe natu? 
rèlfe ,7ii luy âéti^üèî premcrcmcnt 
la bftëdccîne ,par àpresla Chymie , 
1* Agronomie i la Phyfïôgndmie & 
POtiirblcopié; aüfijüéllèsPbndoiÊ 
chcpres rapporter laChiromantie > 
MctopofcôpiejPlioFcOpie, & Geo- 

àliHÿfiôffltôifeiç * & 6 démiere 

; ' Oll ' 
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àü moins, comme veulent Albert le f?J' s chi f 
grand, Vigenere,Flud, Poponace& Jï$£' do 
Agrippa^à l’Aftrologie. Toutes lef- ' ln Micro «*- 
quelles parties pour avoir leurs fbn-_ e °^thu*n- 
deiuents dans les caufes de la Na- ta ^^ t 
turc, peuvent elïre , comme di- 


rent ces Autheurs, pratiquées libre- 
ment, 8c fans foupçon d'autre Ma- 
gie que de la Naturelle permifeSc 
approuvée d’un chacun : pourveu 
rreantmoins que l’on Te tienne le 


plus precilcment qu’il fera pofliblc 
dans les bornes de leurs caulès , (ans 


les abandonner à une milliace d’obr 
fervations ridicules, & qui ne gif- 
lent que trop facilement es dpri*s 
de ceux qui les exercent. 


i 

L 




Chap. 
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Que beaucoup de grands perjdnnages ont 
efié eJlime^Magiciens , qui n’ejïojent 
que (politiques. 

S 'il eftoit permis d'adjoufter 
quelque choie à cette remarque 
digne de tonfideration , fur la* 
quelle eft bafti le premier Chapitré 
des Bffais du Seneque delà France, 
que par divers moyes & du tout dif~ 
ferëts Von peutarri ver à nne pareille 
fin : je ne croy pas que B on peut 
choifîr aucu exéple plus capable dé 
vérifier la vérité de cette maxime 
que celüy qui fe prefente en la puni- 
tion desAutheurs menfongers & fa- 
buleux ,1a malice defquels Von pour- 
roit reprimer par un moyen dutout 
contraire à celuy qui eftoit ancien- 
. 1 / ;T- t .ne- 

* . ' ■ J 
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nement 
contre 

teurs-, cariceux ayans couftumede 
lestraitter comme efclaves & de les 
vendre 8c deliurer en place publi- 
que; il faudroit au contraire çftablir 
une loy , que toutes les Hilloires 
fuflènt fomblables à ces contrats 
qui font nommez par leslurücon • 
luîtes flriclï luris , & que la première 
impofiure qui y fcroit reconnue 
fiift capable défaire pcrdrc& bru£ 
1er tout le corps du livre , où à tout 
le moins d^empefeher qu J il ne fuit 
jamais vendu &divulgué,Gc que fi 
l'op etift efte autres fois aüffi foi- 
gneux de faire comme il feroiten- 
core neçeflàire de le pratiquer, -nous 
aurions à la vérité moins de préce- 
ptes, mais qui feroient plps : utils, 
moins de livres* mais plus dôâes , 
moins d^Hiftoires /mais plus yèrita- 
blcs : Si nous pourrious faire main- 

tCr 


pratiqué par les Lyciens 
les faux tefmoins &deia- j^îtSs. 
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48 A r 6 i b g i Ei 
tenant toute autre fchofe que de 
nous amufer à defehdre tous ces 


Cdfsfodor. 
Vb, * 4 . Vdr. 


grands perfonnages , tanquàm artis 
jtmjlrx coritagiom^ollutos x tels qu'ils 
nous font reprefontez par une fi 
grande multitude d'Effcrivains , que 
le Iütifconfolte Erault confiderant 


qu'il n'y a aujourd’huy que des pau- 
vres miforables qui le meflent de ces 
pratiques pcrnicieufes 8c défendues* 
a pris fujet de dire que ce meftier 
n'eft plus que des pauvres coquins 
| .iir.jui & ignorans , Mon ampltus fhilojopho- 
rum,féd ntflicorum as idiotàrum. C’ eft 
>. pourqiioy plaque nous avôsriïon- 
roé dans le premiérChapitre de cet- 
te Apologie que la propagation de 
toutes ces faufTetez s'éftoit fai&e 


par le peu de jugement qüe l'on ap- 
porte à la le&uredes Autheurs } il 
faut paflèr plus outre pour fuivre 
hoftré pointe , ^rechercher lès 
cjwfçs generales de tous ççsfaüi 
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A P O DO Û I E. 49 
bruits * Iefquels ne plus ne moins 
que tous les longe» des Poètes les 
plus cfloignez de la vérité fe font 
mis en vogue loüs l'apparence de 
quelque fnjet & occafion. TiteLi- * 
ve ièmble nous donner quelque 
ouverture à defeouvrir la première 
caule pour laquelle beaucoup de 
grands perlonages ont efté foup' 
çonnez de Magie , fans toutesfoi» v 
quaucun d' iceux l’cuft jamais pra- 
tiquée , quand il nous advertit en 
fon Hiftoirc, que daturhac Venta An- *£. 4 . De- 
tumtati,ut mifeendo hitmana divinispri- 1 
riwiiaurbwm augufliora facial. D'où 
nous pou vons conjeâurer que tous 
les plus 6ns & ruiez Legiflateurs 
n'ignorans pas que le plus fuffifànc 
moyen pour s’ Acquérir authorité 
envers leur peuples , & fe maintenir { 
en icelle, eftoit dé leur perfiiadér 
qtfife n'eiftojcnt que P organe de 
qùcIqueDeité fupreme qui les voù- 

D loit 
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50 Apologie. 
lpit favorifer de Ion afliftartee & re- 
cevoir en fa protection , fe font fetv 
vis fort à pf opos de ces Deitez/cin- 
tes , de ces colloques fuppofoz , de 
- ces apparitions mcnfongcre6 > & en 
un mot de cette Magiedes anciens , 

, pour mieux palier leur atnbition,Sè 
fonder plus aflèürément le premier 
deffeinde leurs Empires i Comme 
çn effecl nous voyons qu'ancienne- 
mentT rilmegifte difoit avoir reççu 
fesloixde Mercure, Zamolxis de 
VcftapCharondasdeSatiirne, Mi- 
nos deJupiter,Lycurge d'Apollon? 
Draco & Solon de Minerve, N uma 
de la Nymphe Egerie,& Mahomet 
. de l’AngeCabrieldequel luy venpit 
fouyent chucheter à Faureillefous 
, la forme d'un pigeon , auffi bien 
dreffé ice dratageme que l'aigle de 
Pythagore & labichedeSertorius. 
Ce qui n'a pas moins heureufement 
fuccedé à quelques Efprits.de nos 
. '* der- 
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derniers (îèejes , leTquefs pour WP 
fubtils efttrçprenahs 8 t mdulirieux * 
aupoffible à bien rnefiiagcr & faire 
valoir cette opinioqu’ils s’eftoient 
acquis > d'eftre favorifèide quelque 
divinïtcau h^oÿen'deçéi^Thàir- 
gie & apparitions ont &it 

rçujÿr beaucoup x erçn treprilès les 
plus Jaa^rcbeûfa.,^. diffiejlcsqiië 
Ion pourroit imaginer ; telles que 
ont efté celles de PHermite Schaco-, 
çulîs, qqi apres avoir bien loue Ion. fa. t 0 2 : 
perronbsge l’efpace de îèpt o,u 
hui&ans en un défère ^ leva en fin le. 

. qn^^sÿsnpars depltffîeursyilles. 
dçfi«un Bafcha& le fils deMaho> 
xperÀ cqft bien pdflç plus outreynl 
n’éuû jmtié le Sophi d* un certain 
Çelqnder $ lequel par une dévotion 
fimulee, esbranlatoute la Natolie : 

• - Z'T * w ♦ v *- 4 a < . ^ 1 . . ‘ \ * ' » 

Sc finale Turcen çervellciufqucs a 
£e qi$[ {vit. atteriéjén^araUlcran- 
gcc i-Éref d’iin'Éiiniei • 

t> 2 qui 
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qüi J £rifc polir iz* 

vit lé i$ëéptfe a fôh Maifirè le Roy 
<&jtâaîpc ? 8t d*rinè infinité d'autres* 
rèfleotre defqiTéïsadon> 
üiË|éij à Catdâti de concilier aux 
ta. çjtfé» x Pf î^efes ^Sdûvetainsj^td poi'ir eflré 
***?' dëMïîe ektfi&lôns ; affîftèçdç pei*. 

dam^dudéïnüez <3 id ïdrees inîlitàî- 
féà/Bltiüthbre ffiffifanè: dfeîbïdâts ,• 
fi v ô&tp$s àflézde cteditpoütgou- 
vâfô&'fctôè Royaûniës, de s^dp- 
éé'dè céttfe facrce Tfreurgic,cÔ- 
me fltlàtqùes Ruffulariüspour do- 
mijnët quelque tëpsà Pkvibjléan de 

æ ceà Bolongnèj&SàvdnaroIe 
reinfdë, duquel ii6üé âvbtosce 
felîSdighigc du Pdlitiqtfé italien 
livret. ShMOifcduts fur Titè mè:Lè 
* fe -' ui ptàpWdtFlprèiièe ri efiptà bejf(,impiei 
vèm^àms Jçïin Æi/ij ^JMS^harolè 
'ffiWériâècfàmqriiï 
hVeavoit fâiQrlônjg tërnïps âtipârà^ 
vânt etik V ëfpafïari pat fès tnitaclës. 
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& Numa ce fécond fondateur aê 
Rome , qui 

perjiitionibus 'omraYtt , ut rùpiées & **t**5' 
aihuc feros homines muüitudimtotm- 
mmm imermdorutn attonitos effiçien- 
doalhumàniiatm tempérant . Et à la 
vérité cettç rujfo eft de telle corife- 
quencc, que ceux qui ne font pas 
partiqqçe de cette forte, pif qui la, 
jugeoicnt trop baflè & non ballan- 
te deâris faire a leur ambition, l’ont 
bien encherie par deffus le commun 
des autres , Ce difans eux raefines les 
filsdeces Deitez fupremes , ou plu- • 
ftoftdiables incubes, fous la faveur 


tous les autres Legifla- 
teurs & grands perfonnages efto- 
ient bien aifosde pouvoir mainte* 
nir ieurçrcdit & authorité , 

Œwnuflia laurùs vîrgn . 
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54 A r o l o o i e. 
quand Hercules Ce difoit fils de Ju- 
; piter, Romulusdu Dieu Mars, Ser- 
. viusdeVulcan, Alexandre d'Am- 
mon, & ainfi des autres, ilslefai- 
fbient ou pour brider les peuples à 
leur obeifïànce, & s’acquérir un rd- 
pe& entre les hommes, femblable à 
- celuy que l’on portoit à leurs peres 
putatifs j ou bien parce que leurs 
meres plus fàges 8c advifées que 
beaucoup d’autres , hoc prœtexunt - 
/ nomine culpam, comme firent encore 
, celles de Platon . d’Apollonius , de 

Alan. Ht t . 7 t .. 1 

infuiîs. Luther , 8c du Prophète Merlin, le 

Roràant duquel les Anglois ont 
bien Voulu commencer par cette fa- 
ble de fà naiffance, pour ne rien ou- 
blier de ce qui pourroitiervir à ren- 
dre fpn hiftoire plusprodigieufè& 
efpouvantabîe. L’on peut encore 
: réduire à cette caufe la vanité de 
7 touscesparticuliers,quipourn’ç- 
ijtre moins defirçipc d’avoir quelque 

^ ** ' . " ’ 

, — ■' Digitized by Google , 
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afcendant par dcfïus léurs citoyens 
& le commun des homiiies ,que les 
Princes & Monarques par dcflùs 
leurs (ubje&s , & font efforcez de 
nous donner à cognoiftre le loin 
q#e les Dieux prenojent de leurs 
peribnnes par la continuelle afli- 
ftance de quelque Génie tutélaire 
& dire&eur de toutes leurs princi- 
pales actions , comme ont voulu 
faire Socrate, Apollonius, Ghieu$> 
Cardan, Scaligér , Campanella , & 
quelques autres , quilefontperfua- 
dç2, que toutes les preuves & tc£ 
moignages qu J ils nous voudrojent 
donner-de leurs Démons familiers, 
ne ierojient pas moins favOrable- 
inentreceus parmy nous que ces 
vieilles- glofes des Rabinsylefquels 
tiennent pour tout confiant & af- 
fèbré qü’enïce les Patriarches do 
PancfenTeftamenr Adam avokefté 
gouverne par fou Ange Raziel^Sena. - 
D 4 p« 
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parlophiel, Ahraham pa rT 2 adftiel^ 
uufl, v I&ac par Raphaël, Iâcob par Riel,& 

Moyie par Micraton. Et à la vérité 
je croy que l’on doit faire le mefrae 
jugement des uns que des autres , 8c 
7 que la meilleure inftru&ion qqe 
, t’ on puiflè tirer de toutes ces refve- 

ries , eft de pouvoir difeerner par 
leur découverte la vérité .d’avec le 
menfonge , la Magie réelle d’avec la 
feinte &fimulée, & la politique 8c 
naturelle de la diabolique , & pour 
ce fujet condamnée d’un chacun/ 
comme eftoit celle que pratique- 
, cent autres fois contre Moyfe les 
Magiciens de Pharaon nommez 
pofteriorij par S. PauMammcs & Maçqbres , 
c, SimonMagusqui s’ opppfa à fain# 

Pierre , Çynops qoifut fubmétgé £ 
laprierede S. Iean l’Ryaagelift, 
Elymas queS. Paul fitdeyéntr aVeUr 
gld, Majores & Ar&sat,quifaiyant 
u. t. l’hiftçire d’Abdiasiurcc joudfoycg 

i ■ * ’ \ ' en 
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en la Perle ; & tels encore qu'efto- 
jcnt il n'y a pas long temps le Doc- 
teur Faufte, le Juif Zedeehias , Ip 
petit Seat , T rois-Elchelles , celpy 
qui du temps de l'Empereur Chât- 
ies quint le faiiott no miner Mtgijfo 
Videns , & beaucoup d’ autres , def- 
quels il faut expliquer cet arpeft 


fulminé contre les Magiciens dans 
le Code , Maÿ, m^acwquefify part? Xy j 
tçrrjrypf , hmani generk mjmici m- mmI# 
dendijimt Mathm. 


Ch AP. 1 1IL 

Qÿf k&wdt dottfw dt km 01 ® de 
&4m4 s bmm * 

Jpije M%ie, 


icp^^n f œÎHfcÇfer 

' ! ''';{ÙSRt .*&sm 
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fins , qui nonobiftànt quelles fii£ 
fènt plus grandes & fpacieulès, ne 
rendojent toutesfois une fi belle 
moiflon que les fiénnes , ne fe vou- 
lut fervir d'autre moyen pour jüfti- 
fier ion innocence , que de ié pre^ 
fenter au jour affigné avec tous les 
infirumens deJquels Pon acôuftn- 
me de fe fervir au labourage bien 
fourbis & entretenus y fuppliant les 
Juges de croire qu'il ne s'eftoitler- 
vy d'autres venims & mauvaifes 
drogues que de l'ulage d’içeuxpar 
un labeur continu une infinité de 
veilles, lelquelle s à Ion grand regret 
il ne leur pôuvoit reprelènter. Je 
croÿ que tous ces grands perloima- 

ges Quels arte tymgru^ 

Etmeliore lutofinxit précordia Titkn y 
ne peuvent mieux foire pour £ de- 
livrer dé cette càlomnic,de laquelle 
ils ont èfte chargez julques anjour- 
d'huy , que de manifefier & donner 
* âco* 
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à eogrioiftre quelles ont eftç leurs 
procédures pour s’acquérir cette 
doctrine & capacité , laquelleeftoit 
à la vérité fi eminenté , quelle fera- ' 
bleeriqqelque façon excuïer ceux 
qui ne rônt peu rapporter qu’àdes 
ca u/es du fout extraordinaires & 
non. communes , & qui pour ce fii-r 
jet Vont prifç comme une con;e£tu~ 
rc tres-cèrtÿine d'un crime, lequel 
s'il n'eftoit vrayee que dit Apulée, 
que calumniari quivisinnocenspotefl^ ^ 
nifi noçesnon potêjîfoti pourroit 
dire à Voir tousjours efte particulier 
aux Ë/prits les plus dp&és, pniTqué 


me pour avoir deftourné en moins 
de i.yoïurs une fluxion par le moyen 
de la/aignée,dc laquelle Eraïiftratc 
ô^oir' ÿçu venir à bout par un 
long eijract de temps ? faute de rfa- 
1 - * " ' * voir 
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ine/iné, qu'il en fat fPupçôné à Ro- jiomm 



£o A P O L O G I f. 
ypir voulu pratiquer cc ibuverain 
remede^&qu' Apulée fut contraint 
de déclamer deux fois en public 
pqqr t^rnioigniçr pfr le moyen de 
& grande do^bjne & capacité que 
ici ennemis n’eftpjent.pas bjeq fpn- 
ckz de la vouloir, franfmuer en Ma' 
gifî : lj çe n’ eftoit qu'ils voulu flènt 
prendre çg motfui vanç l' explicar 

• ..... im-m 

**?' ' gBwfà.i* «ie >- 

^s^lfi/o^antu^Cit^Qp nous aç' 
copierons librement que Qafon > 
qq^pulêej^: que touslee autres* 
ppjjr qui nous <îre|lbns ççifc Àpo- 
7 lc^e,pnt cltcN^gipiens,ç'eftàdire 
. pçafcnpes ihidieuies , infatigables 
aqtïav^l, &poqr cette taifonp^ 

SAgrigw Jçs 5 marne$& vîdefcudin^ircSj quitus 
*"*' ** ç irp /i iff/afjf «WttMf 

cokftm oklitçrat, 

met 


Digitized by Google 



Apologie. 6 ï 

T . . , 

més 8c enchantemens delquels lié 
fe font fervis pour s’inftruire encë 
TriVutm & Quairiymni dés fopt Art»* 
liberaux tant célébrez par îesM&' 
dernes,& s’acquérir la cognoiflàhcé 
détoute l’ Encyclopédie 3 pour par- 
ticiper aücunemët parle tàoÿén d’i- 
celle oette divinité qûieft attribuée 
au Soleil par Homere, d’au tahtqu’il 
voit toutes chofes ; bu pour f e&tnr 
blera cësOymnofophiftcSj lelqüely 
autipport de ï%Hbfiràtëy fe peli- : r 
fojeùt Vendre d’atftaht plusagtéfci 
bfesà îèiirs Dieux què plus ds bofr- 
dfffoiérit & s’efle voient en 1-àîr ëfr 
feürsdanfès & cardia : Coîftinéefr 
effeâ ’fiôàs vdybns qüè tbûà 
grands felj^ifcs s’dfléVerent à 
dégrève 

cedeleuts ITedlësV^Kéedc^^â 
S* efeàiiéipHtënt divSrtagé ijuVt 
JUttès 5 , ^^ a toufiduri foiïpçoïifiéï 
en leurs Ipeculations 8c 

Théo- 
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62 A T O 10 6 I E» 

ThcOjrie , & de Magic en leurs, 
aôions, comme Plutarque l'apru- 

• deïûracnt remarque du premier^ 

x quand il dit en la vie de Nicias * que 

Anaxagoras 8c les premiers qui def- - 
touvrirçt la caulc des Eclypfès,i'en« 1 
feigno jentcomme par cabale Serra- 
ditionbien fecrettejà leursdiiciplc^, 
ncl'ofant divulguer entre lcpeupje 
qui s'eftoit de tout temps perfuad ê 
qu'il n'appartenait qu'à des témé- 
raires & impies de rechercher la rai- 
ion de tous ces efïè&s extraordinai 2 
tes qui dependojent immédiate-- 
ment de la volonté de leurs Dieu jtj 
la liberté defqaels ils; jugeojent ne 
pc^vqj^r con^paur avec l'ordre affc. 
fepr^ des eaüfcsdefquelles lesPhi- 

* lofophes voulojent faire démon- 
ftration en la* Nature : c'eft poür- 
quo.y ils les punirent rigoqreulè- 

v naqflt^pu par l'exil, comme Frota-i 
ou par unelqgue prifoi^om- 
A " / . me 
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A { O L O G I I. 6^, 
me Anàxagorc, de laquelle Féricfça , 
eut toutes les peines du monde à le 
faire Ibrtujne pardonnans pas m œf-« 
mes à Socrate, qu'ils condamnèrent 
pour ce fujet, combien que là Phi- 
lolophie ne fuft fcmblable à celle 
des precedents: toutes lclquelles ri- , 
gucurs donnèrent une telle efpou- 
yanteà Platon , qu'il confeflà inge- r» Efifi. 
nuëment à Dionyfius, que c'cftoit 
poqr cette feule confideration qu'il ' 
n'a voit a vance aucune de lès maxi- 
mes que fous le nom de Socrate ou 
de quelque autre Phtlolophe* pour 
n’eftrc obligé quelque jour dente* 
Ipondreag fien. Et lé mefmeeftant 
confiiltc par les Athéniens de ce 
qu'ils ; devojent faire pour executer 
la relpôlè de l'Oracle, qui leur a voit; 
commande de doubler Ion Autel/ 
qui cftoit de figure cubique , prit ' d££ 
cette occafion comme grandement, ?****' 
avantagçufe pour leur perfuader 
* > . . . . qull» 
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64 Apologie. 

I dtfï Is fe dévoient addomler à l'eftu- 
dë de la Philofophie, & principale- 
ment des Mathématiques , fans la 1 
cognôifiàtfee deîquélles il eftôit du , 
tout' impeflible de pouvoir Tatbfai- 
fè au coomiâtideiîient de cet Ora- 
cle. Cé qui pourroit peut eftre fêm - 
Herfafculetrx à beaucoup dé per/bn- 
nts qui pétftent plus de ré^pèâ: à 
tottté ^antiquité , que defe lapou- 
vbïpirfià^iner fiftupide &'groflie- 
ré ; i#4S$ tfeftôft- que fAutfeeürdu- 
nous 5 éiiâvôhs tiré là preuve, 
efthOr-ÿ dS : ,fc&tlt- ttien- . 

fb&ge on d'inadvertance j fc que fi 
nOU# voulions foire reflexion fur ce 
cpfl êft ff*Oïri$ : éfloighê de floftrè 
arâgl'V «SM* verrions q^e P 60 tfàf- 

V v qèt^fîeéles de ritercoètre Avicen* 
«éi ^oifiaOp; La&ande que lÿ 

iii'ï'p- \ dire- 
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(lire par mocqueric' contre tous lu. %.it 
ceux qui les defendojent , & mira - ÿa»£^ 
tur aliqais hortos penftles inter fiptem mi~ “t' **♦ 
ra mrrari , cum ¥hilcfophi& agroi & • 
maria } & Urbes <ùr montes penjiles fa- 
ciant. Ce que là commune opinion 
de ce temps là jugeoit fi ridicule & 
contraire à noftre Religion, que la 
pauvre Evefque Virgilius fut ex- Avenu- 
communié & condemné comme 
heretiquepour s’eftre rendu prote- 
&eur de ce demÿ monde renverfé > 
long temps auparavant que Chrl- 
ftophlc Colomb eneutfai&làdef- 
couverte. Comme auffi c’eft une 
chofe eftrange , que Phflaftrius ait 
rangé dans le catalogue des opi- 
nions heretiqües & condemiiées 
qui avouent vogue de fon temps $ 
celle de quelques Phik>{bphes,qui 
makiteno jent la foliditè de^Gieux , 
laquelle neantmoins a toujours 
eftéfîiivie , & Pëft ericoreà mainte * 

E nant 
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- ii«nt dans les Efcholes , conabien 
que depuis trente où quarante ans 
quelques Profeffeurs Payent aban- 
donnée pour reftablir cette ancien- ~ 
ne, laquelle eftoit tenue pour lapins 
commune & authentique du jemp p 
die ce Philàftf ius. D’où nou6 pou- 
vons facilement conje&ürerquç ce 
, v n’eft point de merveille > pùilqoe 
toutes les proppfitiôsde ces grands 
^ Elprits,quoy que tre^-lolides& ve- 
ritables, ont tous jou i s efté rejçttées 
comme (ùfpecies dimpieté par les 
Gentils , & d'herefies par les Chrt - 
(liens , pour s'eftre rencontrées en 
des (iecleô qui avojent toutes ces 
(àillies & cognoiflànces extraordi- 
naires pourfulpe&es &doüteu(es. 
Si la plqs-part des Philolbphes, Ma- 
thématiciens 8c Naturalilfes Oi)t 
aufli efté fauffement oupçonnez 
de Magie , comme Pa bien (ceu re- 
- cognoihre ce grand perfomiage 

nom- 

«i 

c 
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Apologie. 6y 
nomme par Laurens Vallc le der- initie DU - 
nier des Latins, lequel entre les au- * ** 
très plaintes qu'il drefle à la Philo- 
£ophie,n'a pas oublié de dire, \Atquc I.Jecotfol* 
hoc'tpfo affines fuiflèviJemur maleficio , ^ 44 ' 
quodtuis imbut i difctplmis. Siir lequel 
paflâge nous pouvons remarquer 
que cette calomnie cft tellement 
particulière à tous ceux qui font 
profeffion de ces dilciplines, qu'il 
îèmble que ce leur (oit une proprié- 
té edèntielle d'eftre reputez Magi- 
ciens , puis qu'il fc rencontre fort 
peu ou point du fout que ltsjurif- 
confultes & Théologiens ( fi l'on 
excepte les hcretiques Jen ayent eftê 
jamais accolez: ou au contraire tous 
ceux qui- ônt efté lés plus entendus 
& mieux vérlez en là PhilolBphie 
n'ont peu gauchir à cette mefdilàn- 
Cc 9 & empefcher que l’on n'attfi- 
bauft lea frui&s de leur propre indu- 
finie à h do&riûc qtTils avojent-ap- 

E 2 pris 


Digitized by 


Google 



fUut. in 
Truculent. 


i 

68 Apologie. 
pris dans l’efchole des Démons , 8c 
de laquelle pluftoft que de toutes 
les autres fciences ils faifojent pro- 
feffion , au dire de ceux qui nous 
fournirojent pîus de Magiciens? fi 
fon les vouloit croire , quant olim 
mujcammejî, tttm cum caletur maximè: 
Ce que pour recognoiftre plus faci- 
lement , il ne faut que fui vre la naïf- 
fance des Lettres , les bouttées des 
bearoç Ecrits, le temps qu’ils ont 
eu la vpgue , & les fieçles qui en ont 
efté les plus fertils , 8c remarquer 
comme l’ignorance les a tousjours 
persécutées de cette calônie, au tef- 
moignage de laquelle fi nous nous 
voulions rapporter r Zoroaftre & 
Zamolxis ne fe ferojét amufez qu’à 
des facrificcs j Pythagore ,JDemo- 
crite, Empedotle, Socrate, & Ari- 
ftote ? n’euffent jamais rien fçeu fans 
courtilèirles peinons * Apqléei^e- 
ûoitqo’onioïçief Geber, 4lç^- 

dus, 
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A P O L G G I B. . 60 

dus, Avicenne, & tous les plus do- 
&cs deritre les Arabes, enfeignojent 
la Magie : Roger Baçcon, Ryplay, 
Lincôlhiéfis Bongy , Scotus, eftojét 
maiftrespaflcz parmy les Anglois,à 
bien entendre & expliquer le Gri- 
moire: Chicus le Conciliator, An- 
feimus Parmëfîs , & beaucoup d’au- 
tres Italiens fçavojent fort bien fai- 
re les invocations: Arnaud de Ville- 
neufvé;&' Gjuillaume de Paris les 
pmiqftbjent! heureufemcten Fran- 
ce : Briéf tous les pays qui avojent 
des gensdo&es fe pou vojent pareil- 
lement aflèurer d 4 avoir desMagi*. 
cien$:defquels nous voyons quepar 
le defaut des premiersjAlkrriagne. 
seftoit tous) ours monftrée stflezfte^ 
nie, fî Fbn excepte Albert lcgrand > 
jûfqucs à ce que venant à ooUr & 


cultiver les bonnes lettres, elle nous 


à dont Tritheme Sc Agrippa corne 
les coryphées de tous les précédés t 
E j auk 
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jo Apologie. 
aniquels il faudrait adjoufter , (T 
nous voulons croira Bodin *,Her- 
molaus & Cardan ? fi de LancrçjSca* 
liger & Picus n &-fi quelques au- 
tres des plus fupèrftitieux , tonsles 
grands perfonnages , comro^ s'il n'y 
avoir point d'autres Efcholes que 
ces Cavernes de T olede^ d'autres li- 
vres que des Clavicules , d'autres 
Doreurs que des Diables ,, d'autre 
moyen de fe rendre capable qu'en 
pratiquant touteççes idolatri^Ma^ 
giques ; ou finalement qud fialuft 
avoir beaucoup de capaçite£fdm- 
dufirie pou rie jetter entre les grif- 
fe^ «de.çet ennem.y des hommçs ,qui 
n*0gte trop facile à accpfier^le-t 

cinw?iV<*rfyS' 
quim jeînrçt, G'eît pourqjupy apres 
avoir long temps, confi^eré d’pi* 
pouvoit venir rquc plusieurs ont 
gJoft 0 dcradya^àgeuf^pni far la 
do^rrne gtai^ peripm 
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nages,jeme luis perïuadé première- 
ment que ce pouvpit eftre par une ■ 
rai/bncormftüneà toutes les fatiffes 
perfuafions qui fe gliffent infenfi- ‘ 
blcnWSW para>ynoüs v d'autant que 
comme remarque le Chancelier 
^Angleterre, fehumanomteHeBiiier- Lih - i- 
rot eft fVfyrïus & perpeiuus , utifcgts {iAHr ' mz ' 
mo yidUt*& excitetur affirmàtiyis quant ] 
T^^Jtef.Ou'bienparee que ces Phi- 
lofopkek* eflèvojent à des coàtein- 
platiôfls fi hautes •& relevées par 

^Ordinaire des autres , que 
lio&$46ux quinê failojent qité râtrr- 7 4 
per à’ipônSparàièini eftojene con-' 
trafttfs'dô les admirer , en 1 finttè de 1 
qào^ikleabkG^éhticôrnmWtibp 
audadtèbks & fuçnatùrelfe^ , foit 
qu'ikies jugeaâ£ftc telles par P im- 
becillitéde leur^ugeinent, oU plu- 
ftbÿiprtls k fîffent àdeffeinckdeS 
çakuâikr , puifqfüe comme ditfe juvu* 

t . • b f MP a 9 

ncqtKf ftatn magnas mranHum tant 
E 4 méh 
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pli^^fabtils & ingenieus.dleBtfides 
homme? peuvent f^i/e en imitant 
la Natur^a cçHj&mwd’#* 
tWE”* Ipp^pâQfedf Magie* 
ju%e*à<* qucionaiid^fo^ett; 
lç§ 4y£r$ refera qu'ils 

pratiquent pour vepirà jj^dece*, 1 

^EÇ^i9° s ex çt aordipairej; <æque 

1 '9W E69 ren&wqtfer pamp flous * 
Wvej^Qn des y jQmion^ & dc&lm^ 
primerie,& à la4efeôuyf f^uopu^ 

* veap : monde , les peuples idüquei 

* wypm 4e. pcijfle %e<quç nos 

mm ,(#!« 4M* 

qiie les ^ |i^agn^ls^fuffeut4««7Ûkfi 

blés <|ui les venojyepi de%uirfe4veo 

V 8 ' Ç°ï?4 r e& & fetqnnerre de lem$ I 
vmWfps pàWïtsîîr^^ii 
’v .MgBaod» 

->-v ' i, £ - 4.ç 
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Apologie. 73" 
1 de Magiciens, parce qu'ils ont fai & 
beaucoup de choies eftrangcs par 
le moyen de la Phyfique & des au- 
tres iciences qui leur eftojent fami- 
lières , & en la pratique defquelles 
totales bons Autheurs ont couftu- 


me d’eftabiir la Magie, parcequ^l- 
les ne (ont pas 6 faciles àfe pcopha- 
ner & venir à la cognoiflànce dq 
vulgaire que les Arts mechaniqucSj 
qui ne fépeu vent pisfi faciletnef 
maintenir en admiration, parce qi 
nepduvansefbre exercer qnèfor < 
carpsibasH&ftes <&: palpables , il eft 
certnme>tiBpoffible que leurs Àük 
rheun^è puisent remuer long fepà 
Ve içcrèt de toatwfëlffscfaWlès Sc-dï- 
vetsTreflbrts. Ooôôfeira cpa^l fort 
reiUeasent neceflàire de confltffeb,' 
qwdapfatique des Mathématique* 
&fiïrt»ut de c« Medhaniques 
de Mûsrologie judiciaire a fcean- 
eem> iêr^ipour confirmer toute* 

' £ 5 . ** 
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74 A P O LrO G I eA 
cesfanflcs opinioo? , c o raine $ndus 
faut declarer plus amplement. 



; ; • ; ChapI v.;; . 


Çî*e les Mathématiques ont: ifëi&iv j 
t fin tfMimr - cpmmt* Magieüns be-‘ ■ ; 
- t ‘i<MoupJ(cettx qui fat Mi - 1 * » 
>:h : pratiques, rv; 

. sril c-J onp siie?:! : v 

T>Lgàèièi)ibIc à»bd droiâlqulen^ 
1 1*£ tpgslcf pscccptes Tjoi> 4 >eu«\ 
‘tëUt feryifyàxegler &Æ»miu}re < 
no§ ft&k>ns ,il; oVcn a p«)«Kfcdspkîg 
utile $c veritaM&iquë ccitiy parle*-. 
qu^A wmfombçs advamquc^ 

Çoiônmc en effe^ nousvoyeas tbua 
)otirs par.j^perience tout 
âjnfi que îe^ ^WX fflpnnQycqrs ont 
twrfufirie (je ; , ççuçherf qüelquc& 
feSte ümÉfe me£? 

»s , t j 3 ^ chantes 
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* Apoiogie. 7$ 
chanter pièces, pour les fairepafler 
en qualité : de bonnes & vallaWes : 
ainfiJaplus-part de ceux « qui: pour 

la vanité de leur doctrine nelèrojët 
jamais recherchez de perfonnc*font 
contraints de changer de faces, le 
dclguifçc & prendre le filtre , les 
Heretiques,parexemple, de Théo- 
logiens, les fouffleursde Chymiftes* 
les Charlatans de Médecins* les So- 
phiftes de Philolophes , & les En- 
chanteurs de Mathématiciens. Ce ' 
qui a apporté une telle confufion 
en toutes chofes, & principalement 
es fciences , que s'il n’efi: maintenant -mG* 

impoffible , au moins faut-il confef- 
1er qu'il eft grandement difficile 
de pouvoir difeerner les légitimés • ' • 
Profe fleurs d'icelles d'avec tous les 
ignorans 8c temeraires qui s’ entre- 
meflent de les exercer , & qui pour 
les avoir brouillées d’ une infinité . o 

de iraudes 8c fuperftitions les ont ' *' 4 

ren- 
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76 A * O L O G I LV “ 
rendues fi fufpeâcs, que ceux met 
mcqui les ont cultivées le plus reli- 
gieusement, ne l’ont jamais fceu fai- 
re avec Pentïere approbatif & 
contentementd’un chacun. Ge qui 
eft véritablement unedesffrincipà- 
les caufes , qûe beaucoup d’elprits 
curieufec‘5& doâes au pôffîbjè ont 
donné Sujet ï leurs' ennèm^de les 
dîiàaaer comme Magiciens y pour 
avod pénétré plus a vantqué lës au- 
tré&ciï'la cognoifÊiice'de ceëqéâtre 
parcJes des Mathématiques’ y qui 
*lbne 

î£h*w. i^^^C^ffiodJre , ÿjtâ&mtot* 
gÿk par Sarisberienfe; Siÿuadrgà difâpti- 
in Encom. narum par Calcagmm, à SçaVoirTA- 
jj£j ikr *' riehnkft<pie4a Géométrie, là MuSt 
que & l*Aftrologié, àfoccafiori de£ 
quelles $c des Opëratkms il&filc» 
queftjapeut faire^arfef rnoÿen> ! 
ft ***■ le jtfoitè Feretfete a pti^fejçt dé 
• deux fcrtérélèM 
• - ' k 
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Apologie» 77 
le , Tune qui dépend abfoluëment 
de la Phyfiquc & de lès parties ; la- 
quelle par le moyendes vertus oc- 
cultes & manifeftes de toutes cho- 
fes produit fouvét des effc&seftran- 
ges & du tout admirables , tels que 
pouvojent eftre la Poule d’or de 
Senne rt, longuent Magnétique de 
Goçlin, la lampe & le Chevalier in- 
vulnérable de Burgrave, la poudre 
Idcique de Quercetan , l’or fulmi- 
nant de Béguin , l’arbre végétal des 
Chy milles, & beaucoup de pareils 
miracles de nature, que tous ces Au- 
theurs difent avoir veus & experi- 
méçez:& l'autre qui fuivantlespre- 
cçj^esdcs Mathemat iques drefle 8c 
pomppfe fes machines artificielles, 
pour nous faire puis apres admirer 
cep^ Sphère d’Arcfcimede , parvm jjfê- 
m^'m^m ? grAyidam mundo, Cœlumgt- 
P&kt comfcnàum, rerum } fçtcuU*m»*- 
tftr* x ccîl Automates de Dedale^es 

Tri- 
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Tripiéds de Vulcan , ces Hydrauli 
qiies de Boece,ce Pigeon d’Ârchite* 
cette tnduftrieufe Mouche de fer 
. pFefentée à f Empereur Charles V. 
par Jean de Montroyal, laquelle 
^ui.^our ^ritfans ayde d 3 autny fa gaillarde ïolée, 
délai, st- Fit une entière ronde,& puis et un.cerceaii 

maint. • " 1 

las 

Comme ayant jugement Je percha fur fort 
bras. 

8c beaucoup de femblables cffèéls 
, dePclprit de l’homme, travaillant à 
. Penvie de la Nature , lelquels ont 
tellement eftonnê les efprits des. 
moins fübtils , que ce n’eft point de 
merveille fi ne pouvant dctcôuvrir 
ces relîbrts que l’on s’efforçoit de 
Jeur cacher, ils ont attribue toüs ces 
inftruments & machines àPdpera- 
, , V tton des Démons pluftofrqu’à Pin- 
dtiftrie des hommes, &fai&enfor- 
tepàr leur ignorance , que les plu» 
excelles Mathématiciens ont toufc 

jours 
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jours eftc Ibupçonnep de Magie, 
tcfmom cet unique Archimède dé. v 
la Gafcpgne François Fludàd de 
Candalequj n'a peu parer à cette càr 
I lomnie > çeftnoin ce jean Deoysex- 
, cellent Mathématicien de noftre 
temps qui fit imprimer une Apolo- 
gie pour fa defence Pan 1570. & 
plaida luÿ mcfmç là caulè à Londres 
tefmoiu:$nalementle Pape Sylvc* : 
ftrcJ&accbUxMichaelScotus, Albcrs 
■ le grand, :& tous les autres qui %pb 
l maintenanteette jufte complainte , 
Frtéîus obefî, peperiff* nocet, nocet tfft tlHCt ♦ 
; ftracvn. , 

Puifquc leurs fciences , leurs inftru' 
mentejetirs fceftes d'airain, leursho- 
rolqgesy&toutle refte dejeurs&b- 
t&tez > nnttellement eftonaé kp©q 
pukee y qu'au lieu de rapporter ces; 
fingojjiçrfteflcâs à leurvrayecauFe, 

8 $ à la pratique des naepha niques, le 
miaift m ddquellea , s’il «ft penn» 

* J d'ainfi 
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80 Apotoéii 
tffiis. ^ainfî parler ^ fenefocius efi natur*,oè± 
Lii. i. va- cuba rejerans^ mamfefla couVertcns j mi- 
raculé ludens , elle les a poür* avoir 
plaftoft faiâ remettez à cette Magie 
diabolique , laquelle beaucoup le 
perfuadent a voir efté plus en vogue 
il y a quelques cinq ou fix cens ans* 
qu'elle Ueft aujourd'huy ÿ 8 c que 
mefîne il y en avoit des dchoîes pu- 
bliques en Elague, dcfquelles on 
peut encore remarquer les veftiges 
dws les Cavernes* qui font proches 
delà ville de Tolede & Salaman- 
que : ce qui toutesfois n'eft pas (1 
vray*leniblable que l'on y doive ad- 
joufter plus de foy qu'il n'eft raifon* 
nable , parce que tous les Autheurs 
qui nous racontent ces choies, n'ont 
point de preuves plus vallâblesde 
nous les perfuadeoque celles que 
nous pourrions avoir d^n dire au* 
tahr-du chafteau deViceftre, com^ 
»e aufti ou peut croire pieUfcment 
' que 
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que cette ville n'a point eftc nour- 
ricière $c maiftrelfe de tant de Ma- 
giciens, à laquelle Dieu a voulu do- 
uée cette prérogative fur toutes les 
autres, que la do&rine y ait eftê con- 
firmée & Ion Eglilè maintenue & 
policée par. les alfemblées de 17: 
Conciles : joiiïct que tous ceux qui 
font Sylveftré Magicien demeurent 
d'accord qu'il apprit ce qu'il Içavoit 
en cette Icîence à Tolede. C’eft 
pourquoy eftaht vray,comme nous 
iemonftrerons cy apres, que Sylve- 
stre n'eftoit point Enchanteur, mais 
le premier & plus excellent Mathé- 
maticien de fon fiecîe ? nous pou- 
vons, conclure railonnabiemënt 
que tout ce que l'on dit de cette 
Magie enleignée à Tolede ;fè doit 
expliquer des Mathématiques > lel- 
qudks y fcftojcnt en telle vogue & 
enieignées fi parfaitement , bieri 
qu'un certain Anglois nomme Da- 

r : F m 
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nicl Modems, qui vi voit l’an 1 1 90. 
& qui a efcrit tres-do&ement en 
icelles , apres avoir demeuré long 
teitjps en Barbarie pour les ap- 
prendre , fut en fin conl'eillé de le 
tranfporter à T olede j comme au 
lieu du monde le plus renômé pour 
leurprofeffion,& qui le fut encore* 
davantage qùand Alphonle 1 o. qui 

hvff'd'c re g no ^ ten Caftille fan 1 262/eren' 

la vicffcit. dit tellement fauteur &partilàn de * 
ces dilciplines , qu J il donna plus de 
quatre cens mil eicus de recompen- 
le à quelques Arabes, du labeur & de 
Pinduftrie delquels il s eftoit lèrvi 
' pour drefler lès T ables Aftronomi- 
ques , & voulut eftre le commun 
Mœcenas & bien-faiâeur de tou* 
les Mathématiciens de Ion liccle 9 
comme il eft facile de remarquer 
par une infinité de livres & tradu- 
ctions fur cette matière , lefquelles 
n'euiient jamais efté faiâes iàns la 

faveur 
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faveur de/on nom & l'exemple dç 
feslibe ralitez. Cequi dohna tel cré- 
dit à toutes ces Difciplines, & prin- 
cipalement à l'Aftrologie judiciai- 
re , comme remarque aufli Jean pic eif, uttM 4 
Comte de là Mirandoie,quëce n'eit 
point de merveille fi le lieu ou elle 
eftoit fi foigneufèmcnt pratiquée^ 
eftë pris pour efçhole de Magie $ St 
fi tous ceux, qui ont voulu imiter CeÇ 
Aftrologue Diophane > qui le van- 
toit dans Apulée de pouvoir juger 
& preferireau vray , qui dits copulani i/i.i. 
mptialem adjftrmch q iil fundamenta mœ* t * mor ! b ‘ 
nium perpetuet * qui mgoiunwi edmmd* 
dus , qui yiatori celebris , qui naïigiis op* 
portunus , ont pafle pour Magiciens, . 
fîiivant cU que T ertullian avoit dj& utJt 1*. 
autresfois : Scimus Mague & jijirolo- lolat ‘ 
gu inter fe focietatem , & l'opinion des 
I urifconful tes , qui traitent Ions un 
mefmeTiltre (De Maleficis & Ma* 
tbematicpsyk l’occafion feulement des 

F a divi- 
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divinations 8 c de cette Aftrologie, 
laquelle a efté condemnée fous le 
nom des Mathématiques, parce que 
T Empereur Juftinian voulant ren- 
dre fos Conttitutions claires & in- 
tellig4bU.a, te fci vit auffidesmot9 
les plus ulîtez & vulgaires î Vulgus 
autem, dit A u lugel Ic^quosgentilitio vo- 
cabulo Chaldœos dicere oportet , Mathe* 
matiçQs dicit. Ce que l’on peut con- 
firmer par ce paffage de Ju vénal , 
Nota Mathemattcis genefis tua % 
qui ne fo doit point entendre , aufîî 
bien que ccluy d’Aulugelle, de l’A- 
rithmetique, Geomëtrie, Mufiqüe, 
& Aftronomie , qui foht particuliè- 
rement fignifiefc par le nom de Ma- 
thématiques & approuves univer* 
follement d’un chacun j mais de la 
foule Aftrologie judiciaire, laquelle 
eft fort à propos condemnée par 
l’Eglifo, non point comme fufpe&e 
de Magie , mais comme celle ^«4 

' ftellis 
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fieîlis te quœgerunturm terra confecrdt , 
nous rend captifs des deftinées, & 
combat direàement toutes fortes 
deReligions, 


I C H A P. VI* 

ÿue les Livres attribue^ à beaucoup 
de grands personnages ne fontjuf- 
fi/dns pour les convaincre 
de Magie. 

L Es Hiftoriens racontét que ce 
puiffantRoy d’Egypte Ptolo- 
fiace Philadelphe apres avoir 
confommé toutefoninduftric à po- 
lir & augmenter cetté fuperbé Bi- 
bliothèque qtfil a voit dreffée dans 
laviilçd'ÀlaxaTidric, eftabliten fin 
pour la p.crfèéRonnèr d' avantage 
une certaine fefte 8c jour folennel* 
auquel tous les PoètesaffemHez re* 
citèrent des vers à 1* honneur des 

F 5 ncuF 
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tiébf Mules, afin que ceux qui aü- 
rojenf de mieux rencontré fuflènt ' 
gratifiez des prefens qu'il avoit de- 
ftmeZ pour leur recompenfe $ com- 
me eu efFe& pîufieurs les avouent 
défia mentez au jugement de beau- 
coup de perlbnrtes, quand Arifto- 
ph^fte ? qui eftpit le feptiefme de sjt> 
ge§, s'oppofa à leur délivrance , & 

' de^îoyapt k$ tfirefors de fa mé- 
moire fit voir aveu un cfionhemene 
- de fa grande le&ure & de fou ad- 
mirable érudition i que toutes ces 
* pièces que f on efiimoir fi parfaites 

& accomplies , n'cftojent point de 
ceux qui les avojjent récitées* mais 
au contraire qu'elles avojent eftfi 

Î ?tilè? & defrobcçs à tous les meill- 
eurs Autheurs* qu'il fpeçifia les uns 
apres les aunes, faifant un tel invent- 
taire de tous eçs larrecins,, que le 
Roft le peuple &IesJuges fc retra- 
cent de leur première léntchçe* 
* pour 
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pour en favoriicr quelques autres 
qui n’avojent rien apporté que de 
leur invention. Ppur moy je ne 
doute point que cet Ariftophane 
ne fuft plus ncceffaire en ce temps 
qu'il n’eftoit à celuy de Ptolemçe, 

& qu’il ncuftcncores plus de fujet 
maintenant de faire paroiftre & ad- 
mirer la prodigieule levure tant 
en la cenlure & condemnatiôndes 
plagiaires , qu’en la defence 8c pro- 
tection de la plus-part de ces grands 
perfonnages , lefquels au lieu de 
pouvoir jpuyrdecetçloge &tiltre 
d’ honneur trcs-excellent, qui leur 
futautrcsfois donné par Richard de 
Bury Chancelier d’ Angleterre , & 
lcpî us grand amateur des livres qui 
ait eftc depuis le temps de Ptolo- - 
mèe Philadclphe,quand il di& pour 
nous faire remarquer &cognoiftre 
lutine des bons livres Ma- ^ 

ÿ/bïpinQsinflrum u£w. 

' . ~ F 4 \*> 
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r > y&bti & cotera , fine panis fa 

pecunia : fi acce dis non dcrmiuntfi mqm r 
ris noîtje. abjcondunt ^ non reyuirmirant 
fioberres , cachinnos neficiunt fi ignores : 
ils {ont, dis-je, acculez d’avoir fàifè 
& çompofé une infinité de livres 
pernicieux & défendus , pour le£ 
quels au lieu de ces eloges ils ne 
remportent d’ordinaire que le mefr 
- -Pfl®. A’ ^ maledidion de ceux qui 
ne peu vent dilcerner ces enfans ba-r 
ftards & fuppofez d'avec les vrais 
& légitimés. Ce qui nous doit fai- 
re çonjeéiurcr quç beaucoup dç 
grands Elprits n'ont efté foup- 
çonnez de Magie qu*à l'occafion 
* V e oette quatriefme caüfç & des li T 
y res qui leur font fauffement attri- 
buez, tels que font ceuxduCatalo* 
gue deTrithçinç,& beaucoup d^fiiu^ 
tresmanulcripts,^«/ eèpericalofiuscr~ 
ti nt , qw infi>li4it#é natur* faïkvr* 
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C*eft poiirquoy pour donner ! un 
antidote & contrcpoifon au venin* 
de cette quatriefme morfure , com- 
me nous avons fai& à cèluy des pre- 
cedentes , il faut monftrer qu’il n*y a 
nulle apparence de dire que tous ces 
livres tmprobatœ UBionis, comme ils Vuifia^ 
font appeliez par les Jurifçonfultes, 
ayent efte fai&s & compofëz par 
ceux fous le nom & hiuthoritç def- 
quels ils fo publient; &qu , ençorç 
que cela fuft , Ton ne fçauroi tf pour- 
tant tirer d’iceux une preuve certain 
ne pour cochire que leurs Autheqrs 
ayent efte Magiciens : Parce que 
premièrement la plus part de ces lin 
vres ne nous fontcognusqueparle 
moyen de certains catalogues qui 
nous rcprçfentent leurs tïlttOs de 
telfoiàçqn , que nous ne pouvons 
juger fi ce n*eft par d^abtres citcbn- 
feanees, queleft lebut&ledcflein 
fâkur compofition , fîd’cfclaircic 

* V 1 F $ ou 
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ou reprendre, enfeigner ou deftrui- 
rç, approuver ou conderaner lefu- 
Jet qu'ils trai&ent, 8c qu'ils femek 
lent d'expliquer v d'où - vient que 
plufieurs ayans yeu dans ce$ Cara-, 

logues qu # Alexandre d'Aphrodilee 

avoit eferit des arts Magiques , S. 
T homas de 1* A ftrologie ju diciaire , 
& Roger Baccon delaNçcroman- 
tie, Tefont imaginez deccsElcrits 
tout le .contraire de ce qu'il en 
falloit juger, croyans qu'ils nç con-, 
tenojent rien autre choie que les 
préceptes 8c divers moyens qu'il 
talloit fuivre pour s'inftruire en la, 
pratique de toutes ces divinations $ 
& que par conlèqucnt cen'eftoit 
point fans railbn que leurs Au^ 
theurs eftojent tenus 8c reputei 
pour Magiciens. Qui eft néant* 
moins une conlèquencc li vaine, 
legere 8c mal fondéc/qu'oütre cette 
première faulïètè l'on yenpeutcn-r 
rr ; ■ ' . . • ' cores 
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tores remarquer une àutreda quelle 
pour n'eftre pas fi mariifefte a trom- 
pé jufques aujourd'huy beaucoup 
de perfonnesj qui ont creu que c‘c- 
ftoit aflèz d'eferire en Magie pour 
le faire déclarer Enchanteur & Ma-, 
gicieiî i veu que fi cette côiifequén- 
ce avoir lieu, il faudroit pareillemct 
inférer que tous ceux qurfe méfient 
d'efçrire contre eux 8c de les réfuter^ 
tremperojent dans le mefine vice,& 
devrojenteftre punis de mefipepeh* 
nçîparce que l'on doit prefiippolèr 
qu'ils ne peuvent monftrerl'ablùr- 
ditéde leurs préceptes & maximes 
làns lçs entendre, & nous les decla~ : 
rer : ceque faifantils ferojent egale- 
ment coulpables, parce que lût bon- 
ne ou mauvaifc intention dès uns& 
des autres ne change rien en ce ça» 
de la nature des préceptes, lefquels 
n'aurojent pas plus de force eftan$ 
titçz dw Picatrixquede Qelrios’il 

les 


Digitized by Googk 



f 7 A P O E O 0 I t. 

les avoit exprimez , & des autres 
Autheurs défendus que de ceux qui 
lés refütent.voire meimeil fau droit 
encore inferer que tous ceux qui 
fçavent & peuvent dilcourir pcrti- 
uemment de la^Magie devrojenç 
eftrc condcmnez eomme Magi- 
ciens , d'autant qu’ils ont mefrnç 
priHlauce de nous en donnèrdes li- 
vres &• préceptes que ceux qui font 
fait autresfois j À: que s'ils ne le font 
ou 1 parce qu’ils ne le jugent 
a propbs ) ou pôür quelque autre 
accident qui ne peut en rien dimi- 
nuer de leur do&rine , puifque So- 
cratcs 3 C amead es 8c beaucoup d'au- 
tres ne laiflcnt dieftre eftimezbons 
Philolbphes , cobien qu’ils nayent 
jamais voulu prendre la peine dç 
rienelcrire , 8ç que Hortcfius elioit 


de Cicerûn pour le plus excellent 
detous lesQrateurs a lequel néants 
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moins à limitation (comme il eftà x 
croire) de beaucoup d’autres qui 
font grandement louez dans Seftc- 
que & Cicéron , ne voulut jamais 
publier aucune de fes Déclamation 
Ioint que ce (croit une grande (im- 
plicite de croire qu'il n'y euftquc 
ceux qui ont entré dans le Cercle, 
pratiqué les invocations , 8c exercé 
la Magie , ijui peuflènt eferireou 
faire des livres en icelle , puis qu'un 
chacun peut- facilement difeourir 
à (à fantaifie d'une choie en laquel- 
le il n'y a ny préceptes, ny ordre, ny 
méthode, & qu'il ne faut que mefler 
* les çaraôeres des douze (ignés & 
fept planètes , les noms de quelques 
Ângtsdel’E(criture> leTohu& le v 
Bohu jl'Vrim 8c Thumim, le Bere> 
fith&Merchava,l'En(op£ 8c l’Agla 
des Cabaliftes avecrHippomancs, 
le prachemin vierge , le Pentalpha, 
le Suaire, la tefte de mort,ldàçg de 

Hi- 
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Hibbou, de Chauvefoüris, &qUéî«* 
ques prières & conjurations du FU* 
gellum 'Dœmnurn , pour faire Une infi - 
J nité de Ces Livres &Trai&czmy** 
fterieux , lefqueîs ne fe communi- 
quent par apres qu'en cachette , 8 c 
fe vendent ordinairement bien cher 
par ceux qui n'ont autre moyen de 
fobvenir à leur neceflîté qu'en prà* . 
tiquant ces fraudes & tromperies 
aux défpens de beaucoup d'dprits 
foibles , lu perftitieux & melancho- 
liques , qui le perfuadent d’avoir 
trouve la febue au gàfteaü ", & le 
moyen de fa ire beaucoup de choies : 
merveilleules & extraordinaires 
par la rencontre de ces trompeurs 
&Charletans. 

T/digm. — T am magna ejî penuria mentis 

> ub'rque ! 

In nugas tant prona Via eft ! 
Finalement il n'y a nulle apparence 
de dire que Les Livres qui ne font 

■ . , / tien 
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rien autre chofe pour l'ordinaire 
que les frui&â d'une longue Thech- 
rie & Ipeculation , lojent preuves 
fuffifantes pour convaincre leurs 
Aufheurs de Magie , laquelle confia 
fie Bien à une autre pratique & ope- 
ration qu'à celle de compolèr & di- 
&cr des préceptes, puifqucceluy-là 
feulement doit eftre apellê-Magi- 
cien,au rapport de Biermannus, qui i » 
fait pa& avec le Diable pour fe 1er- ■ JJJJ* 
vir de luy à tout ce qu'il voudra 
l'employer. Laquelle définition ne 
peut aucunement convenir à tous 
ceux pour qui nous drelfons cette 
Apologie , fi l'on n'a d’autres char- 
ges contre euj^que celles des Livres 
qu’ils ont côpofez fur ce fujet , puis 
qu'ils peuvent les avoir faiâs fans 
pa& exprès ou tacite, (impie oupu- 
blic, corne nous avons dit cy demis! 

& que, pour lever tout icrupule* 
c'eft une calomnie forgée à plaifir 

&«nc 
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& une opinion totalement faufle> 
erronée 8c itinéraire , de vouloir 
ïbuftenir qü prouver que quel- 
- iqu'uh d' iceux Ce foit amufe à la cô- 
pofition d'aucun livre traiâant de 
la Magie Goetique & défendue, Ou 
de quelqu’une de fes efpcces & dif- 
férences* Ce que l'on peut premiè- 
rement Confirmer par le tefmoi- 
gnage de celuy mefrnequi eftefti- 
méleprince &coriphéede tousjes - 
Magiciens , lequel en fa Déclama- 
tion de la vanité des Sciences & Di- 
sciplines a bienfeeurecognoifttjela 
fourbe & la tromperie dè-toUs ecs 
livres mafquez 8c reveftusde faux 
filtres , 8c feppofez à Zoroaftte * 
Enoch, T rifinegifte, Abraham, Sa- 
lomô, Apulée, S.Thomas^ Albert le 
grand, 8c beaucoup d'autres grands 
personnages. Ce qui a pareillement 
eaf.^Mhz. elfe confirme par Vuierus& tons 
tjpr* us. CCUX g U j ^ eferit le plus judicieux 

feraent 
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rement fureecte matière, fonde?, 
çpmuie il dH croire, ftirlamefine 
raison qui avoir donné lujet à Pie 
dç la Mirandc de faire pareil juger 
ment de fepatlablcs livres de P A» - 
Arologiejudichire , qu’il di&eftre 
ordinairement falfiéez par certaine 
iajpodeurs, lefquds quorum qu<ef>ro+ ÿk£ÿ h 
dunturthm , ratiombus confirrnarinon, 
foffuntjiye ipjtilfo ver a crtèmtfoe crt* 
di vétntahaliis, librosbuju/modifah u* 
kfrrn, yàrjé cfarifiims é'Mtwfîmt 
ptfcnbmtj ,ér : fidm mm Jhq /e fiftU 
iwÇhrtbiM wupantun Ce que pou 
peut remarier pareillement eu 
toutes les autres fortes de pbatla* 
tanprie , & principalement en cdjp 
de? Alchymiftes, qui n’aurojentplf 
iàtisfai^è à 1 leur devoir & trompé 
cotnrpc iliàttt , fi apres avoir trouve 
pexpUcationde toutesleurs ehymer 
tes dans laGenefejfApocalypfedes 
tfyetoglypjûques , l'Office, les 
-.1 G- Me» 
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Metamorpkerfesy voire awliftedans 

, lefc Epitaphes ?ièrutfe&ra 8c Vctm* 
bekuXjiU riehiettojeiitëtîtîorélciirj 
îfores > en %rsrié«f'- 'l^s -"fonàm db 
Mane fënir «de ftôyj^rç deTri#fte» 
gîfte , Ùwùt&tlw, Âi 4 wce } 'Sÿ&e« 
Itîüs, Avîwn&'* 

,k T&palas y replie 4 N«hw >c<iëh^* 
Mb dpâ^?^-gi^>>a'ë- Au&eüfS nfaii* 
^jôi^pd^è^M’âiir^eViîCcupaél^; 
t^irt le tbifepV ^t îçtfr vie <pie 8è 
fcûfflcr, 'W'bPt^i^l^yé^^'ou fairje 
Üe5 terci^sçHiarâ^erei & irivoca* 
dôÀf 5 ' & Oùè I a' bârb^ir k*jla folie , la 
ptsc'ilitéylépirîid'oMrevIabatreite^ 
4 *Ifebfïfcr©,. & ÜgftôVafice de tou* 
T&slivfcî ïk Giflent argumeotyplua 
ayœ eajssfofe* de >ddfo«e <âé 6ettfe 
ijfl|oiBtiifi%aôté9 ‘x’efcfeèliçs Aitac&J 


tous ee$ Qcntesdæs» Partes ; >:■ ( a oo 
• >r Omiiesv^ÿUs^m^^sr^tihrtÉÀ 
■ .•:* '£tatosp*\ \ ( 6hn%ü>i ï i.^tU m 

$ù de nJfefàire par ; mdf ttcmaydn 
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rclajtèje, je St&&. iç Ta(ryt;afc,.dt>i| 
smnftçtQV sc<s petits ipQf]{îfés,a:s 
j ^atrfsjfççs. 

ajætfi&Sç fuppGrtz,f}uip^4^»t^? 

pp tfr-cfr parkf l ài rfç&ic % ,^e]a te* 

tœrmï ife. ; co? 

WP£& ï 3c^ 

]& atfrjif «j_i. * 

kaftîp.^i pr^ifcij3r ; <pp kuFjVienpeq 

itfMiiç. „t ;t km 6&JRÎ # , & 

& PWîoVÎÇpP :^Ü 2 ,C>MÇÜ^.> dïfc^Vçif C; 41 &»* 

V.QM^n; livre ^iie.ptoî s f Zr£. 

e£ M?gteo& utfjitfpçç qwiVv^k 

pî%f -Sy WfiK>n Âwwbm iM- 1 ««. w.t.’ 
fwt,^ntion j£ v 
dM%f^g<?s qpi^fel^oddit {j^j 
^w4g^lP,4e&i>icl, ^festleux f r ^f om 
•?^u§ u ^a^vâü^tc pouf ï miftiU 

Hjttpfipey ^ 

4p,a c fc à 

•oq^r.i :..c:> rîo-'l ujjQ'; 
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feon , dr£j® Üé tôtWcfeüX qüel'ort àt- 
trfôûe*1r Albert ïe-gfahd & àbeau- 
èôüpÿ^ütrés j pâtée quëc'eft avec 
atiffî petède raifort & fondement, 
eoiriiüe ifly' en auroît dè croire que 
Hfppéëtàfe eûft çompofç Jè livfç 
. ^ llë- ; lA&ologie limaire , Platôfl te • 
**>•?*£■ Ittydés îièfbesc la vâchcyÀfj* 
Â<it c ^wx dé la pomme l dé$ vège* 
•tauxydeS propriété z des Elémens, 
8c deë leéreta à Alexandre , Galien 
éeluy dès Enchante^taengiOvidecé' 

■ ' ;? •■ luy de là- vieille & dès Amours de 
. Pamphile, Senequelepetit livret 
^àèa vertus,* & des Epiftres is; Paut- 
f 1 & qoetôüs les meilleurs; Autheurs 
' .!><:} ‘fefedètt^amufez àfMreudefefinké 
de *fëüife$ables ba^cUes liwets 
1 iV i ' de nuîlëHfalleür ^"conftqueiiec j 
| ^ deéqi&ls ‘tante ato&tie* qué #on 
' ' ' ’ püiffe a^oiraucunecetdtude&ed' 
gnrtiflartéedeceiaç quiléSontfcbfti- 
'f>oieZ y que meffrtcrtous né fbOMâès 
/ jpàs affeuiez à qui l'on doit rappor- 
ter 
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ter beaucoup deceux qui nouvCnt 
le pli» cômunêment plate dam les 
BibliotKeques. - Car pour nepoint 
parler des Oeuvres d’ Orphée , de 
Trifinegifl:e,de Berofèj àt Mane- 
thdn , qui font totalement iauffcs , 
des livres Apocryphes de la Sain&e 
Efèriture , dés Traitez douteux > 
d' Hippocrate * Galien , de ceux 
qui ont efté révoquez en doute par • 
Êraftne à Pimprcflion désPeres, des 
petits livrets de Gcrfon^Feneftella, 
PytÜagore &Caton,& de tous ceux •* 
qui font fofpe&$ parmy les Huma- • 
niftes : n'cft-ce pas chofe eftrange- 
que FrançoisPicus qui fucceda tant 
à la doârine qu’à, la Principauté dt 
fon oncle cegrandPicus le Phœmx 
de fon fiecle, s’cft efforcé de mon- 
Béer par une longue fuitte dorai' 
fons , qu’il eft du tout incertain fi 
Ariftote a compofé aucun livre de 
&iiài ctux qui font aüjourd’huy 
' G 3 com- 
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cqmpiâs -dahsl^6îat^€^ef4Çff^ 
Oeûvreè. :co q u ia ocant mteret &> \ 

6.ï 4 rcât P a r ap mÛ 
ration* pU- telletne'c.^3minépi$ 

°j°i m '• près qugki©*!^^! 

pfripÎTià, } 

m là. 3 . la vérité; 4e-.'ce(t^-p(^po(itt^âf^Jf< 

çoncl «dçn fin que décris k$ r jiyf& * 
deoç Démon dè taNa$ure ( ilnjy}<^, 
a^qc 

cpnlèqtjerteeim ptfi* : qqfV 

iqjçàti avenus iu^aà &n<n# J>ç£* ; : 
dfc 4oub<f de . eootççfVef /c 

vm -. œiny des , È{. 
trois autres . qu'il "oopipqfà Gqn#c ; 

.-: Zenon :,*■ ^Qqrgk§&rK^fl<^W 
; v oiiau CQptçsâre ÂnàtnonÎM$ çÂç)|t 
-gqc «o^oX3oiîiiîî^ife_füç ilf^Ga^ 
tûgo rie%que l'on trouy* jdaqsfèâtte, 

fqinptüeiriè3iblbEheqne^ela M^îfc 
d' Alexandrie qiiitali^diVrc)^^ 
A»%tfqimqai tqu$ pprtoje^Jft 

-•■••• '■ f- >. .’ euft 
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cufi: conipoicqtip quatre i defqucls 
les dctisi pceniicrs rclpondçnt sux 
neuf qdi. (ont citez par Diogenes 
Lnerte.Co, qu’il faut attribuer, com- 
vive remarque Galien, à I’eniiilation 
qu] fut entre îd ïloys .de Pprgamc 
& «Alexandrie a bitwccompenfcr 
ceux qui leur apporto jent les livres Hm ** 
de quelque bon Autheur, Se princi- 
palement d' Ànftpte pour orner 
‘davantage leur /Bibliothèque : n’ç- 
ftant jamais arrive ail precedent que 
Je tilere des anciens livres euft efte 


faKifie. Ce que nous 'déduirions 
plus amplement s’il, ne Va voit défia 
eftepir Patrice, ou qu’il eu fuft de 
befoin,pôur vérifier que c’eft à tort 
4c fans aucune apparence de ration 
que l’onjfait courir lous le nom de 
tqus ceux qui ont eu Ja voguera l’oe* 
xaüoudc leur doctf inenomparcîî- 
k, uneia^tode iragmëts.defcou- 
jfus , dç f^radiç&. fawte , de 
* G 4 trai&ei 
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delivres compofez fans raifort, me* 
mode ou jugement, 

±4 t . \ --’^Qupstyè 

sxonjam ejje bominis , nonjamhjurtt 


■ - ' 'i ; i 



t H À P* VU. 

^ te# les àutrès cdùfês que ton 
d peu dvoi? Je ce JbupÇon* 

lOmbieti <Jüe le noirtbre loii 
[jpreftjüfe infini de tous ceuîi 
qui ont travaillé depuis deux 
tenââns a nous découvrir & expli- 
^ ucr feqüi tft delà nature &eondi- 
noûde la Magie, îl fcmbfetdute*. 

5*| qne les prendeft d^ieeu* ne 

rayent faidq^avec ünevfcuëgran- 
ÿmtttt trouble) &oue la plus- part 
■ rceèniâ &*&odente#aÿent vou* 

7 lu 
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lu faciliter cette recherche par l’uià- 
ge de ceS lunettes qui font patoiftrë, 
les for mis grofles comme le poUlcé, 
pour nous rep refente r dans leurs îr- 
vres les atomes comme des montâf- 
gnes j les mouches comme dés éle* 
phafàj 8c les petites fautes comme 
de grands pechëz , par une meta* 
morphofe pueriledu moindre iou* 
pçon en vérité, d'un ouy en démon* 
ftration, & des accidents de nulle 
remarque & confequence en des hi* 
ftoires prodigieufes & mémorables. 
EVoù il ne faut point s'efmerveiller, 
fî comme les choies eminentes & 
relevées fe peuvent à peine garentir 
de la foudre : àinfi la plus*part dé 
ces riches Ames du temps pafle^de 
ces Dieux tutélaires du Parnaiïe & 
compagnons des Muiès, tfdnt peu* 
exiter celle des langues, parée qu*e* v 
^sns les principàux Agents en ce' 
Thème du monde ; 8c autant fele- 
G 5 vées 
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' vées parddïus le comumndes Ikjiik 
mes, que le cpramim des hommes 
l'eft pacde/lùs le reftç des animaux, 
Ycm aeftç plusattentifa remarquer 
leursfautcs & cnç kc r i r de beau coqp ; 
prieurs moindres oybliançcf } iàic 
qu parce qrfileft bien plus facile dt\ 
remarquer quelq t ic rachc ou verni $ 

fur Je fujçt d'une beauté parlai^ 
que fur la face de quelque pauvre 
Baucis qu Cybalc, ou parce quç; fui* 

/ yantledir.edu Poète ièntcntiepx ... 
, Omneanm.vitiuM, tavio conj^iius.. 

À ' Mfc ,:„v' . : f 

, Çritnen hthet^miié ?najoï qui poççty 
..fabetur.' '_.> v -, ->î<- • 

T ant y a que qqus . pouvons êncqe 
ad joqdqr ççtte caqfqauHp rêcedquy 
tc$j çQmfaç une des prineipalesquc. 

Ton aeu d s dbupçomqçrfeuequ|>. 
d'hommes dodcs,dfayoii? cftéîyl^- 
giciçna,^ afoccai^Tlje laquflleJa 
eudedité d'Albert je; gçaufd , j&Mar 
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gifp&ttirolle ’deBaccon ; I’AftroIo- 
gje judiciaire diï Concilfoto'r * Iç$ 
Mathématiques dp Sylveftre , l’he- 
r«(iç d*Alcbindu$ , 8c quelques ipb' ; 
Cavations fupçrftitieq/çs que nous, 
remarquer os py apres fur. beaucoup 
dfàutreSjOq^dfté tranfmuêcsen Ma* 
gie Gpctjque<% defertdue , par l’ôv 
tftpretatiqn rtialigne.de ceux qui. 
ue, iugentdes choies qu’^l’envçrssj,, 
dfis Aurhcurs que par étiquette, des, 
livresque par les ti{ttps*& deshoni-. 
mes que par leurs viees, tnettansau 
jpurce qu’il faudrait cacher ,&fai- 
fuis gloire de dpfcpu vr jr lesfautes . 
dp, tous ces grands pe? fonnages, 
qu’ils grofillïçpt trcs-volontiers 
amplifient pour nous faire pluftp|t 
cpçdçmner que recogppiftrc lepr. ' 
innocence ?qu i doi t eft^c véritable^ 
tnppr fpuftenuë; 8ç jouyrde ipnbop’ 
pif ffent point fifoibîe & 
fattiieçquçVçw popsla rçpfefentcr 

Joint 
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Joint quefi nemsvôèîôns rcfchcf* 
chcr de plus près là veritèdecettc 
opinion , ju<e malaattoiüt & exagge* 
ratjàr cùthùmiscjuibuj^amatl^t > noos- 
trouverons ch fin, que toutes ces 
preuves fe réduirât eiicorijeôures,- 
& tous ces gr ands pechez en quel- 
qtfèa faînes & legCres fuperftitions; 
fënS toutesfois 1 que 1* ori fe doive; 
eftènner (iceaefprits les mieux fâîts : 
de leur temps ont peu s’ abandon-' 
nèr à qùëlqutaies d’icelles * St s* oc- 
cuper à leur pratique, puifque nous 
voyons couftumieretnét quîe ce qui 
cft le pkits àccomply, eft auffi plu» 
deîfcat & periflàble, comme il cft 
Vfay que les poinâes les plus aiguës 
font plus faciles à s’emouffer, que la 
plus parfaifte blancheur fe tache 
plus aifémét> que la meilleure coin- 
plexion eft auffi plus fnbjettëàdi- 
Vètfes alterations * St que mefme le# 
Sitîaftes lettres nous tcfinmgnent 
r • que 


f. 
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que le plus noble des Anges fut le 
premier qui faillie C’cft pourquoy 
apres a voir dedui& toutes lescaufcs 
de ce foupçon que nous avons peu 
trouver delà part des accolez, il en 
faut main tenant produire & remar* 

<juer cin^autres dans le reûede ce 
Chapitre, que Foi* peut dire avoir 
beaucoup contribué & plus que les 
precedentes à nourrir & fomenter ; ; . ^ 
cette fintftre opinion , i^auoir Phè* 
refie, l'inimitié, l'ignorance, la trop 
grande legereté de croire, & le pço ... 
de loin & jugement dés Autbeurs 
Bc Efcrivain». La première , parce 
que nous pouvons dire & eon)eôu- 
ï fer qu'AlebindüSyPierrcd’Apono, 
Arnaud jdê Villeneuïve , RipJay, 
quelques autres qui ont efté vérita- 
blement foupçonnezd 3 herefip;1p 
peuventaufli avoire&rfàuffement 
de Magie^d'autant qüeTertulliana 

di# autrefois, TSLoivtafmt&iïnicmr 



çap.+i. 
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ctm.ÇmuUtmbjiïyÇum 
Qhibfopbifi jÉtexjjstfl eoéîirow «ocots 
jjh.it **. ro davantagci quand ; Appelle fa 
m ctfm 57 ’ hfagizbœntkariï opini(ftm\W&rmni 
I^abnos i Dé&etj rs, C atholiqwtçfii 
& pS>indipaiiJïwnt Mal* 

2Ç** liaàaudntoi^sn^ 
ahtmku ®èowpe* üf AÏfcte ? 

i&?îrt ttttî p^pai! i'expc ricnc^- <^JQç^ j 

-k^ r^î; v 6^^cWdeîiH« - 

cpikd . ^Keôa;jîdx,iddsw'd îvfegp- 
«aqtti ? ;irpHiief iSibiwia^y^u^ ; 

aAiS&Sdj*- 4 * 

. airçc^&uxli*^^ 

s|;oe* qui; focitmit qtfa pre$qt*€ lis 
•?cfcimns &tf&}tloi\g, têmp^Aaaf^- 
dfitf iArëfcVÇti^ 

« f * i i 
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tocs : comme aufli l’hcrcfiedejean 
Hira fot fin vie d'ime grand e tempo* 
fie de Sorciers &: Demors par la 
Eoëme &: l'Allemagne > &-cclle des 
Vaudois paf ks Monts Apennins. 

Dé quby le Jcfuite Maldonat don* 
neiçânqraiijiwftsprincipalegjlerqucl- 
Jésnouspalïèrons fous filence pour 
venir à la içcondc cauic de cefoù- 
p£on y 8c remarquer en icelle com- 
me l'inimitié fit autresfbis acculer 
Apulée t de -‘Magic par les parents ' 
de fa femme , les Papes SylvcftrcÆç 
Grégoire par les Empereurs qu'ils 
avojent excommuniez & par les 
! Hérétiques 1 rennetnis jurerduiàindb 
Siège, SchoRucelle dfOnlcanspar 
les Anglok , tpii le lervirant de tac 
prctextepootfda fairescondcmner 
commo Sèlrcjere , combien quelle 
6ieur.de 'Langcy & du Haillan iuy 
ayentbien fai&jouer uh autrepeii *“ ^ 
ionpage que qUi^wd bieni'oà 
• q . ' vou- 

i 1 

■ 
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voudroit demeurerdans l'opinion 
commune de ceux qui en peuvent 
avoir le plus de cognoiffance, il n!y 
ÆÎt nulle apparence de dire qu'elle 
aitefté Magicienne , : quieftla çonr 
dufion par laquelle Valerandufe 
Varçanius eonclud l’hiftoire qu^ij 
çnafaiâe, 

•• ; Tmdttectfktkptôm nltroqi ç&ptfc 
fbmmastfuk wquç jxdici 
# pajfain ■ \ l 


(Ptanida^ <mwdid&ërntmiw }mo * 



JLst do&rine ■ que nous avons. rap- 
portée Jcyj deffüs jcomitac une; des 
saules principales de cçcte Fauffe ac- 
Tculàtiônnous fcmqdmaiptejïaat de 
dire quelque chofe dei'ignorance 
bi partie ad verle , & montrer çomr 
tien elleeftoit grande tant envers 
les Grecs Auparavant §üçrate,qui 
1 • peut 
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peut eftre nommé le Perç des Phi- 
îofophes,quc parrny tous les Latins 
depuis le temps de Boëce , Sym- 
maque & Caffiodore , julquw â 
celuy delà derniere prife de Con- 
ftantinople , apres lequel tout le 
monde a commencé de changer de 
face , /eCiel à rouler fardes nouvel- 
les hypothefès, Pair à eftre mieux 
cogneu en fes météores , la mer a le 
rendre plus facile & ouverte, la ter- 
re à nous delcouvrir un autre He* 
milphere , les homes à s’entrecom- 
muniquer par les navigations, les 
Arts à produire ces merveilles du 
Canon & de F Imprimerie , & les 
Sciences à reprendre leur premier 
luftfe , en Allemagne par Revelin 
8c Agricole en,8uifle par Erafme, 
en Angleterre par Linacer & Afca- 
nus , en Espagne par Vives & Ne- ' 
brjlséfts, en F rance par F aber & Bu- 
déej en Italie par Hermolaqs ,Poli- 

H tian. 


Digitized by Google 




1 14 Apologie. 

tian, Picu$,& tous les Grecs qui s J y 
eftojent réfugiez de Conftantino' 
ple ; & finalement eu tout le refte de 
la terre par lé moyen des nouveaux 
Chara&eres & de Plmprefliô.G'efl: 
puiiqUe nous avons def- 
é de Plutarque qu'il rPe- 
ftoit pas permis devant cette révo- 
lution qui arriva du tëps de Socra- 
te, de difeouvrir en Grecedé l’A- 


pourquoy 

jaremarqi 


Urologie , eftudier les Mathémati- 
ques, ou enlèignerla Philofophie ^ 
il faut maintenant coufidérer quel- 
le pouvoit eftre la capacité de Ceux 
qui laiffans pourrir les meilleurs 
Autheurs dans les Bibliothèques, ne 
fe fervojeiit point d'autres Gram- 
mairiens queduGraeciinius,duBar- 
barifmus,& de l'Alexander de villa 


t)eij d'autres Rethoriciens que d'A- 
quiiegius, d'autres Philofophes que 
de Gingolfus, Rapoleus, Ferrabrit, 
8c Petrus Hifpanus -, d'autres Hifto- 
* , , riens 
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riem que d u Fafciculus temporum , & 
fie la Meré des Hiftoires,& d'autres 
livres en Mathématiques, que du 
Compot Manuel & Calendrier dés 
Bergers : defquels que pbuvojent 
apprendre autre choie les Gram- 
mairiens que des Bafbarilmes fèm- 
blables à celuy de cePreftre,düquel 
fait mention le Maiftre des Senten- 
ces , qui baptifoit les enfans in nomine ub^Sm 
l P4tria ) Filia & Spiritna fanSlaAes Phi- 
' loïophes que des fuppofitibns, am- 
pliations, reft ridions, fophifmes, 
obligations , & tout ce labyrinthe 
de fùbrilitez inutiles comprifes fous 
le tiltre^e parVa logicalur. & ceux qui 
lilojent P hiftoire , que des contes 
faits à plaifir fur la Prophétie de 
MêrÊn, l'Enfer S* Patrice, la tour de 
Pilate, le chafteau d' Aymantda Pa- 
peflè Jeanne, & une infinité d'autres 
fables & refveries , lefquelles main- 
tenant 

H 2 Vix 
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Vix pueri credunt nifi qui nondum are 
laVantur. 

Et à la vérité ce n’eft point chofe 
extraordinaire, ficôme l'on a cou- 
ftume de prendre pour Magiciens 
ceux qui reprefentent dés rôles & 
fleurs printannieres à la plus forte 
làifon de l'hyver ; ainfi tous ces ga- 
lands hommes qui ont paru comme 
des eftoilles brillantes au milieu 
dé cette nuid {ombre & tenebreu- 
fe 9 & qui ont prodliid des effèâs 
admirables de leur do&rine en la 
fàifon la plus froide & glacée des 
Lettres , ont palîc; jufques à nous 
fousle mefme tiltre par la trop facile 
creance de ceux qui pour avoir eu 
famé vuide &fans côtrepoidsd'ont 
aufli baiflee plus facilement fous la 
charge d'une faufl) è pcrfoafîon , qui 
ne manque non (Mus de foivre l’i- 
gnorance que lof libre faitle corps 
& l’envie la vertu/. D'où nous pou- 
vons 
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vons tirer la 4. caufc du foupçon 
que l'on a eu fur ces grands person- 
nages, qui n'a efté autre que la trop 
’ grande legereté de croire beaucoup 
dechofès menfongeres & fuperfti- 
tieufes 3 qui pour l’ordinaire s’entre- 
iùi vent & Succèdent les unes aux au- 
tres. Ce que pour defduirc & mon- 
trer plus facilement il faut com- 
mencer par ce qui nous eft recité 
dans mi petit Trai&é que S. Ago- 
bart Evefque de Lyon compoia 
l’an 833. contre la refverie du peu- 
ple, qui croyoit que ceux-là pou- 
vojcnt troubler l'air & exciter des 
tempeftes qui font appellez’pour ce 
foÿetdansle premier chap. des Ca- 
pitulaires des Roys Charlemagne 
& Louys le Débonnaire > T etqpejïœ- 
rïifitemmijjom tempejiatm, fçavoir 
que ceftoit une opinion commune 
Re tenue par beaucoup pour vérita- 
ble, qu’il yavoitdefon temps cer- 

H 3 tains 
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tains Enchanteurs quiavojent cette 
piliffance que de pouvoir exciter la 
grefle, la foudre & la tempefte tou- 
tes fois & qüantes que bon leur 
ièmbloit pour gafter 8c deftruire 
tous les biens de la terre, qu'ils Ven' 
dojent par apres à certains habitans 
du paysde N4agodie,qui amenojent 
tous les ans des navires par l’air pour 
% fç ravitailler de ces proyifions : ce 
qui eftoit tellement tenu pourcôn- 
ftant & affeuré,qut ce bon Evefque 
eut bien de la peine un jour pour 
délivrer trois hommés & une fem- 
me d’entre les mains de cette fotte 
populace, qui les trailnoit au fuppli- 
ce>comme eftans tombez de ces na- 
vires: Et le mefme recite encor dans 
ledit livresque le ckveaus’eftant mis 
lurlebeftail, & principalement fur 
les bœufs , defquels il mourut une 
de cw/*- telle quantité par toute l’Europe , 
m r\ queBelleforeft la juge digne d’efee 

remar- 
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remarqué en fes Additions fur Ni- 
coleGi lies, les plus fuperftitienx s'i- 
maginèrent incontinent qu’un cer* 
tain Grimoald Duc de Benevent & 


grand ennemy de Charlemagne, 
avait envoyé beaucoup d’hommes 
garnis de poudres empoisonnées 
pour les elpandre fur foutes les ma- 
res , fontaines & pafturages } de for- 
te que ce fainâ: & judicieux perfon- 
nage voyant que beaucoup d’inno* 
cens eftojent tous les jours pendus, 
noyez, ou grandement tourmentez 
pour cette fotte fable , fut excité de 
mettre fin à fon livre par cette belle 
fentencé : T antajam ftultitia opprefôt 
miftrum mundum^tt nuncfic abjurât res 
credanturd Qhrïijlïanis , quales numquâ * 
mua ad cr.edendum poterat qmfquam 
Juadere pagams. T outes çesfables fu- 
rent fui vies des Romans qui com- 
mencèrent immédiatement fous le 
fegne dé kouysleDçbonnaire , au 
H 4 temp% 
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120 A*oloôie, 
temps duquel vivoit encores cet 
Evelque,& fe multiplièrent de telle 
façon parmy l’ ignorance du fiecle, 
qui fe laiûbit très- volontiers char- 
mer à toutes lès fauflëtez prodi- 
gieufes , que tous ceux qui fe meflç- 
rentd'efcrire l’Hiftoire de ce temps 
làjVoulurët auffi pour la rendre plus 
agréable y entremefler beaucoup 
de femblables narrations , corne l'a 
remarqué fort à propos unçertain 
Do&euren Théologie, qui confef- 
fe ingenuement que hoc erat antiquo- 
rum plurium Tritium , yelpotius quœdam 
Jinejudicio fimplicitas , ut in cUrorum Yi- 
rorumgefis feribendis fe minus exi/Uma * 
rent dégantés , nifi ad ornât um (_ ut put a* 
haut) fermonis poêticas fitiiones , yel ali - 
quideorum fimile admifeefentj & confe- 
queuter yerafalfis committerent ; voire 
mefmeccs livres efto?5trcçeüs pveà 
un tel applaudrlfement > que l'an 
1 2$o . Jacques de Vorace Evef 
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que de Genn e,H<w»o, ( comme il eft 
appelle par Vives &MelchiorCa- ru P t - Ar - 
nus ) ferrai oris,phtmbei cordis^animi cer - Tik.’zJxo. 
tèparumJeVeri érprudentis, & duquel r l wn ™ t °î 
neantmoins l'intention ne pouvoir ° g " * 

eftre que bonne, s J advifa d’ intro- 
duire ce ftyle en l’Hiftoire Ecclefia- 
ftique parla compofition d’une lé- 
gende dorée, qui a fervi d’édifica- 
tion à beaucoup d’Ames pieufes & 
devotes , julques à ce que les nou- 
veau^ Hérétiques, commencèrent 
de la metamorphpfer en un louve- 
rain Pantagruelifme , pour lemoc- 
querde noftre Religion, & fapper 
les fondemens du re(pe& que nous 
devons à ces làinâes & pernicieulès 
Reliques. C’eft à la vanité de ces 
Romans quenous fommes auffi re- 
devables de tous ces faux bruits qui 
icgliflèrentincôtinent apres parnjy 
. le peuple , des merveilleux ftrata- 
gemes de Sylveftre, Grégoire , Mi- 

H 5 chel | 


Digitized by 


Google 





121 Apologie. 
chel Scotus , Roger Baccon , Pierre 
d’Apono, Thebit, &de prefque 
tous les plus do&es de ce temps là* 
qui fervirent d'entretien julques 
environ Pan 1415. qu'uni infinité 
d'autres fuperftitions commence- 
rentcle le mettre en vogue pour do- 
uer aucunement trevesà toutes les 
precedentes, defquelles nous avons 
bien voulu faire Penuraeratiô, pour 
monftrerque ce n'eft point de mer- 
veille fi le grand fçavoir de beau- 
coup d'hommes de Ce temps là a 
donne fii jet à une milliace d’Hiftoi- 
res& fixions ridieules^puifques cet- 
te mefme fatalité s’eft rencontrée 
fur le 2ele & la bonne vie des plus 
fain&s perfonnages, & fur la force 
& le courage de prelque tous les 
plus grands & valeureux Capitai- 
nes : Ou bien fi quelques-uns de 
leurs livres ont efté codamne 2 com- 
me des Grimoires* vçu que beau- 
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coup d’autres n’ont pas efté trai&ez 
plus favorablement , combien que 
par une le&ure premii'e nous ren- 
dions tous les jours fuffifante preu- 
ve de leur innocence : tefmoin les 
troi s propofîtions que fit âutresfois 
ce fameux Chancelier de l’Uni ver- 
fîté de Paris Gerfbn fur le Romant 
delà Roze? & le jugement dé jean 
Raulin Do&eur célébré en la mèf- 
me Univerfitc fur celuy d’Oger le M.t, r u* 
Danois, où ifeaflèurent que les Au- 
theurs d’iceux ne font pas moins 
damnez que Judas , fi tant eft qu’ils 
fojent morts fans repentance d'a- 
voir faiâ: & divulgué de telles com- 
pofitions. Finalement combien 
qu’il foit toufiours plus à propos & . *■ 
louable d’expliquer & donner un : 
- a feon fens aux Efcrits d’un chacun, 
que de les accufer , & de les çxcufèr 
que de le s reprendre? pour ne point 
re&ébler ces peuples qui ne faluënt 
•' ' ■- ; ' ■ le 
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le Soleil levant qu'avec desiniures 
& maledi&ions ; fi faut-il néant- 
moins fournir le refie de cette car- 
rière par l'explication de la derniere 
caufe de toute cette calomnie, qui 
n'eft autre, pour en parler avec véri- 
té , que la négligence des Âuthéurs, 
ou plufiofi le peu de loin & juge- 
ment qu'ils ont apporté à la com- 
pofition de leurs Oeuvres : car (oit 
ou qu'ils euffent envie de les grollir 
plus facilement , ou de prouver & 
venir à bout de ce qu'ils ayojent une 
Ibis entrepris, ou qu'ils voulurent 
faire monûre de leur le&ure? ou 
que ceux-là fuflènt mieux receusSc 
cardiez qui rapportojent le plus de 
prodiges & mkacks>ou enfin qu'ils 
lu fient fi peu fenfez que de tout 
croire ? -ils ont tellement ençhery les 
unsfur les autrçs à qui rapporteroit v 
le plus de ces feaftoires fabuleules* 
que les menfonges des vieux Ho- 
mans^ 
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mans , les niaiferies de je ne fçay 
quels livrets, les contes de la popu- 
lace^ ceux mefme qui a vojent efté 
fâiâs à plaifir dans les Dialogues 
de Lucian & laMetaraorpholè d'A- 
pulée, ont fèrvi de preuves certai- 
nes & véritables à tous ces Eicri- 
vains , qui comme difoit Sarisbe- 
rienfis j compilant omnium opiniones, & l, ^ ré t>7> 
eaqu* etiajnà vilifimis diBa & fcripta 
funt) ab inopia jtidiciijcribum, érfropo- 
nunt omniafluia mfciuntpraferre melio- 
ra. Ce ferait toutesfois une choie 
tropdifficile,temeraire,& peut eftrc 
ennuyeufe que de vouloir monftrer 
par une longue céfure de tous ceux 
qui ont efcrit fur cette matiere } com- 
bien chacun d’iceux s'eft licentié 
d'en difcourir à là fantaifie, & de 
mefler une infinité de contes parmy 
beaucoup de veritez certaines & in- 
dubitables , comme ont faiâ Jean 
Nider , Jacques Sprenger &Henry 
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126 Apologie. 
Linftiteur, le premier desquels coti- 
fefle ingenuëment ( contre T rithê- 
me & Molanùs qui l'ont faiâ juge 
des Sorcières en Allemagne ) que 
tout ce qu'il avoit di& d'icelles 8 c 
des Magiciens dans le cinquiefmë 
& dernier livre de Ton Formicdrium , 
qui à lërvi comme de fource& pre- 
mière bafe à tout ce que l'on a de- 
puis di& fur ce fqjet> il 1 avoit ap- 
pris d’un Juge de la ville de Berne , 
& d'uneMoine de l'ordre S. Benoift^ 
lequel auparavant là converlîofi 
avoit efté Necramanticus , Joculator ; 
Mimus , trùpbdtor apud fecularei 
principes injignù & expertus: 8 c\esâcux . 
autres ont rapporté tant d'hiftoires 
dans le Maillet des Sorciers qu'ils 
compofèrent l'an 1494. queUvier 
n'a point douté fans railcin fi. l’on 
les devoit toutes recevoir pour plus 
véritables que celles qui font rap- 
portées par ceNider. L'on pourroit 

faire 
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faire encore Je tnefrae jugement dé 
beaucoup d'autres qui ont fui vices 
premiers à la pifte > & dclquels ne* 
antmoins les inadvertances ne font 
pas fi confiderables que celles dé 
tous les recents, & principalement 
de ceprémier homme de la France 
Jean Bodin , qui apres avoir par une 
merveilleulè vivacité d’efprit accô- 
paignée d’un jugemét folide, traité 
' toutes les choies divines', naturelles 
& civiles , lèfuft peut-eftre melco- 
gneu pour homme p & euft eftê pris 
infailliblement de nous pour quel- 
que intelligence, s’il n'euft laifie des 
marques & veftiges de Ion humani- 
te dans cette Démonomanie , qui a 
efté fort bien jugée par le defun& 
Sereniff:Roy delà grande Bretagne 
mojori colleSld flndio quâ feripta judicio : Jt 

ce qui peut eftre arrivé parce que ce * 
grandÈlprit qui entédoitfort bié la 
langue fàin&e ; s’eft amufé plus qu'il 

n’eftoit 
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n’eftoit à propos à la do&rine des 
RabinS & Thalmudiftès , quibus , 
comme remarque le Jefuite Pofle- 
vin, hoc libro tamvïdetur addiBuijiit ad 
eos fiepius récurtatqudm adEyangelium : 
d’ou Ton peut facilement conje&u- 
rcrqüe ce livre & celuy que Vuier 
a compofë des preftiges & trompe^ 
ries des Diables , peuvent faire les 
deux exttemitez du milieu qu'il faut 
fuivre pour juger de la vérité de ces 
choies, & de l’intégrité des princi- 
paux Autheurs qui les Ont rappor- 
tées , fans nous amulèr à tous les au- 
tres,qui par leurs rapports fabuleux, 
8c le peu de jugement qu’ils ont ap- 
porté à cette recherche, nous fout 
tous les jours embraflèr les nuages 
de leurs fantaifies pour une vraye 
Junon , & nous engagent par ce 
moyë à chanter la R?linodie d’une 
telle quantité d’ opinions baftardes 
& puériles, qu’elles nous font preu- 
ves 
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Ves tres-certaines que noftre efprit 
rampe bien plus facilement qu'H ne 
seflore^&que pour le délivrer de 
toutes ces chimères il lefaüt email* 
ciper, le mettre en pleine & entière 
pofleffion de Ion bien > & luy faire 
exercer ion office , qui eft de croire 
& reipe&er T Hiftoif e Ecclefiafti- 
que> failonnér fur la naturelle, & 
tousjours douter de la civile, 


g h a p. Vin» 

I lueZoroaflre ri a eflé autheur ny f (tu- 
teur de la Magie Goeùque , 
'Théurgique, où defendue» 

C ombien que nous ajoné bfi' 
aucoup de preuves de la prô- 4 
ptitude & fubtilité d'efprit de 
cet Empereur , autant deferiêpour 
ion Apoftafie que renommé pour 

I plu- 
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plufïeurs vertus & perfeâions qui 
luy ont eft é particulières j il (èmole 
toutesfois qu'il n'ait jamais mieux 
rencontré qu'il fit en cette ville de 
Ammian • Paris, quand le fubtil Orateur Del- 

Marctl. i*j' • r*i i ^ 

phidius apres avoir accule parde* 
^ vantluy Numerius Gouverneur de 
la GauleNarbônoife;& voyant qu'- 
il n'avoit aflèz de preuves pour le cô- 
vaincre,s'efcria comme tout en cho- 
1ère, queperfonne ne pourroit ja- 
/ mais eftre décoré coulpable s'il n’e- 

ftoitbéfoin que denier: car il n'eùt 
pas plüftoft fini cette parole , que 
l'Empereur Julian luy repartit ju- 
dicieufèment, que perlonne ne fc 
pourroitauffi afleurer de Ion inno- 
cence s’il n’eftoit queftion que d'ac- 
eufer. Voulant mohftrer par cette 
fubtile reiponfè, que les déferez ne 
font toufîours coulpables, ny les ac- 
culez punifTabIes;& qu'il faut d'au- 
tres preuves pour condemner un 

hom- 
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homme & ternir leîuftredefbhin-* 
nocence, que celle d’une (impie pa- 
role ;> qtiinous deicouvre bien plus ' 
fbuvét Fignoranccjla témérité ou la 
pafîîon de quelque envieux^&rmab 
veillant, que la faute ou le démérité 
de celuy contre qui elle eft ditte & 
proférée. Ce qui peut facilement 
vérifier le bondroift de tous ces fa- 
meux perlonnages , qui pourrojent 1 
à la vérité fuccomber fous le nom- 
bre de leurs accufaieurs , fi nous 
eftions fubiets comme leslurilcon- 
fiiIteSjOü contraints corne V eftojent 
anciennement les Tribuns à Rome; 
de conter pluftoft les fufFrages que 
d'examiner les railbns,ou que Sene- 
que n’euft autrefois dônécetadvis 
que nous pouvons au jourd’huy ap- 
pliquer à leür defence, ISLon tam bene De 
cum rébus hutnanis geritur , ut meliora ima ‘ 
pluribusflàceant. Combien que cette 
multitude ne doive fembler fi excef- 
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live à celuy qui peut recognoiftre 
par unediligente lç&ure > que tout 
ainlique les Capitaines fournilTent 
leurs troupes par le moyen despal- 
- , s levolans, & font quelquefois pren- 
dre les armes aux valets & gou)ats 
pour tenir en bride les ennemis à la 
leu le defcouverte de ces nouvelles 
forces :ainfi les Timons des Lettres 
& ennemis de tous les gens doâes 
ont couftume defe fervird’unpa' 
reil ftratageme , & poin&er contre 
leur bonne renommée l’authorité 
de beaucoup d’ames groflieres & 
populaires, & de certains plagiaires 
tk petits larronneaux d’Efcrivains, 
qui lemblables aux Philosophes 
Potamoniques ne trouvent rien de 
bon ou véritable que ce qui eft jugé 
tel parles autres, ne vOyent qu'au 
travers d’une Junette comme lesLa- 
mies, nefe couvrent que des vieux 
habits de leurs maiftres commeles 

goujats, 
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goujats , ne fuivent jamais d autre 
pifteque celle qui eft la plus battue 
comme les brebis, &lont du tout 
femblablesà ces religieux difciples 
de Py thagore , apud quos tantum opi- Cktnt.ie 
nio prajudicata poterat, ut etiam [bit rd - TuZ ,0 * 
tione Valereti autloritas. C’eft pour- 
quoy fans nous arrefter à tout ce 
que cette populace a di£t de la Ma- 
gie des anciens Philofophes, tels ^ 
qu'onteftéZoroaftre, Orphée, Py- 
thago re, Democrite, & les autres,il v 
faut maintenant defcendre au par- 
ticulier apres avoir trai&élegene- / 
rai, & montrer fur un chacun dV 
ceux ce que nous avons prouvé 
de tous enfemble, fans toutefois 
que jevueille poorfuivre cette ma? 
itiere juiqpes'à la poffibilitc de ce 
que l’on en pourrait dire G L’on 
vouloit faire des livres entiers Lut la 
defence de chacun de ces grands 
perlonruges s pais qu’aprcs avoir 
- I 3 ex^r 
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134 A t o l o g î t. 
examiné quelle a efté P opinion des 
meilleurs Autheurs fur leur doctri- 
ne, tout ce que l’on pourroitad jou- 
fter ne lèroit pas tant neceffaire à 
cette explication > qu’à groflir un 
volume , & faire dire à ceux qüi 
n’aurojent toutes ces répétitions 
pour agréables ce qu’ils difent de 
beaucoup d’autres,> 

Et Veterem in limo %an<£ cecinere que* 
relam. 

Ce que l’on ne peut mieux ny plus à 
propos commencer que par la de- 
fence de Zoroaftre; qui nous eft re- 
prefenté comme la vive fource' & 
f l’origine de tous les Magiciens , ne 
plusne moins que Cain l’a efté des 
Homicides, Nembroth des Tyrans^ 
Ninus de s Idolâtres , &Simon Ma- 
CoUat. 9. gus des Heretiques : ' éoinbienque 
iÎI'zYâm- l’opinion de l’Abbé Serënus dans 
vZtJlt Caffian, deLafianèe, cfeS-Cyprian, 
hr * vaniu de Pçrerius , & dé tôâs lés autres 

Doc-* 
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Doôeurs Catholiques /oit beau- 
coup plus probable & afleurée , qui 
tiennent pour certain que 1* on ne 
doit point recognoiftre d’autre Au- , 
theur de cette Magie perverfe & 
deféduëjque leDiabie ennemy juré 
de toutes les créatures , & qui ié fer- 
vit de cette Goetie long temps mefc 
me aupa ravant le cathaclyfme,pour 
fouiller de là villenie & corruption 
l'innocence des premiers (iecles, la- 
quelle , comme fçait fort bien re- 
marquer Eufebej n'euft jamais efté lu. a 
pollue & contaminée de toutes ces ^vangZ' 
vaines fuperftitions & ceremonies , ca f-7- 
ficetefprit jaloux & envieux du la- 
lut elperé des hommes n'euft bande 
touteslès forces pour les précipiter 
auffi avant dans cette idolâtrie Ma- 
gique, qu’en tout le refte’ des vices 
& iniquités , qui triomphèrent en 
ûn tellement de la vertu , que Dieu 
ne peut moins^ faire que d’envoyer 
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Un Dduge univerfel pour purger la 
terre de toutes cés abominations^ 
les eaux duquel ne furent fi toft 
referrées dans leurs liâs & canaux, 
que cet efprit de prefomption,ce 
Jteelzebùth prince des mouches , 
commença de plus belle à renouvel- 
ler fes pratiques, & jetter les fonde- 
ments de fa fecôde Monarchie dans 
lesfoibles efprits de ceux qui fe laif- 
ferent prendre & envelopper plus 
facilement aux toillesgroffieresSç 
tnal tiffuçs d'une infinité d'opera- 
tions fulpe&es , de facrifices eftran-t 
ges,&de fuperfiitions Magiques: 
jfens toutesfois qu'il f lofe aucunemët 
poflrble , comme x>n nous le vêtit 


er. 


au yra 


quer juftement celuy d'entre tous 
ks hommes de ce fécond aage du 
monde qui ale premier feryy d'or- 
gane à ce funeûe ennemy de k Na-. 
lUFe^ourelpaadrç feseenjurations 

P at 
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par toute l’eftendué de la terre habi- 
table* comme nous voyons qu’elles 
y font maintenant receues & prati- 
quées. D’où nous pouvons reco«- 
gnoiftrc que Pline s’eft doublemct 
trompe quand il traiâc cette matiè- 
re, premièrement par ce qu’eftant 
Epicurien auffi bien que Lucrèce, 

Et mundti nnüo credem rtftorc moVeri y 
2S lafaro VcdVete vices & lucis & *nm: 
comme il confeûe ouvertement par 
ces paroles qu’il proféré avec autant 
de témérité que d'ignorance àu 2 . 
livre de fbn Hiftoire, Terquahaud ' 
dubiè decUratur ndtmro patentions , tà 
qmfteeffequod { Destm Vocanws : iln’a 
eu recours comme lesChreftiens & 


PhilofophcsPlatonrques au premier 
autbeur de cette Magie* qui nefll 
autre que cèluy que noœ avons de- 
clarccy deâus y comme on le pour- 
rok encore confirmer s’il cn eftoit 
debefoàiiparlepaiiàgsedcParpliy- 
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requi cfl: rapporté dans le tres-beau 
livre qu’Eufebe a compofe de la 
préparation Evangélique: & lècon- 
dementencequil disque Zoroa- 
ftre a efté le premier qui l'ait jamais 
pratiquée & mile en vogue parmy 
les hommes. Ce que neantmoins 
tous ceux qui ont efcrit apres luy 
ont tellement receu pour véritable, 
que peu ou point le font rencon- 
trez qui ayent voulu prendre la pei- 
ne d’examiner cette propolîtion? la- 
quelle comme elle n’a pour balè& 
fondement que la longue fuitte du 
temps qu’il y a qu’elle eft fuivie, & 
l’authorité de ceux qui la maintien- 
nent > auffi n’y a-il nulle apparence 
delà recevoir pour certaine & indu- 
bitable? puilque Pline s’eftonrie luy 
mefme comme la mémoire & les 
préceptes de ce Zoroaftrë ont peu 
le eonlèrvér par un lî long elpace 
de temps, véu que fui vant le teunoi- 

8 na 8 c 
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gnage qu'il raporte d'un Eudoxus 
il vîvoit fix mille an9 devant Pla- 
ton, & que quand bien l'on vou- 
droit lùivre l'opinion de Pererius '■ * 
& de quelques modernes , qui tien- 
nent qu'il florifloit du temps de Ni- 
nus 8c d' Abraham, cet aage neant- 
moim eft encore fi efloigné de no- / 
ftre cognoiflànce , & les choies que 
l'on nous en a diftes tellement voi- 
lées /bus le replis de ce grand nom- 
: bre de fiecles , qu'il vaut bien mieux 

Y' confeffer noftre ignorance que d'e- 
ftablir prelbmptueufement ce Zo- 
roaftre , duquel 

Ad nos ■ Vbc tmuw famœ perlabitur vîrgiUut . 
timbra , 

comme le premier de tous les En- , 
chanteurs: veu principalement que 
— le peu de cognoiflànce qui nous en 
refieeft encore tellement diverfifiç 
par les Hiftoriens, qu'à peine en 
Ihüçofc on rencontrer deux ou 

trois 
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trois qpi ne lècontrediftnt& reiu- 

tent l’un l’autre fur l’hiftoire de eê 
perlbnnage. Car fi nous le voulons 
, appeller Zaradesavec Theodoret 
fim*. & Agathl as , il fera foudain confon- 

- du par tous ces Elcrivains , qui ne 
prennent garde à l’ordre des temps 
ta,.* aux rai ^ 0s la Chronologie, 
tritura aru- avec un Zaratasque Plutarque diâ: 
ZZi ,tTtr avoir efté précepteur de Pythago- 
re, avec un Zabratus duquel il eft 
faiâ aietion dans Malchus ( qui n eft 
autre que Porphyre ) en la vie du 
meftne Pythagore ? 8c avec uu Na- 
i.S nomat. zaratus que quelques-uns dansCle- 
meht Alexandrin ont 'voulu pren- ' 
dre pour le Prophète Ezechiel.Ou 
fi nous aimons mieux luy laifièr le 
nomade Zoroaftre , comme le plus 
comun^il n’y aura toutesfois moins 
de peiné a de viner qui' aura eftcle 
Magh^nde {^hommes qui ont 
tous pqrtç le me&ie nom,, quatre 
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defquels font nommez par Arnôbe, Buingn. 
le cïnquiefmepar Suidas, & le fixief- 3 jfS! 
me par Pline. Et quand bienPôn^* 5 ' . 
voudroitprelùppoler que le vray & 
légitimé Zoroaftre auroit efté re- 
cognu parmy cette multitude, fi 
iàudroit-il cncorcs 'accorder Sixtus 
Senenfis,qui fait deux Roys de ce 
mefme nom, l’un des Perles autheur 
de la M agie naturelle, & l’autre des 
Baéhiens premier inventeur de la 
diabolique , avec Rhodiginus & Wa8 * f,,ÿ ’ 
beaucoup d’autres , qui ne donnent 
à tons ces deux peuples qu’un mef- 
me Zoroaftre pour Legillateur, qui 
fuivant l’qpinion commune de tous 
les Elcri vains s’efforça deleurper- 
fuader qu’il avoir receu les Loix& 
Conftitutions d’une certaine Di vi- 
nrtê qu’il nommoit Oromafis. Ce 
qui nous doit rendre encore beau- 
coup plus douteux & difficile à 
croire tout cc que l’on en di& , puis 
/% S que 
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que ces mermes Autheurs npus veu- 
lent perfuader qu’il eftoit fils de cet 
r Oromafis ou Arimariius , combien 
LHJtori- nue Plutarque le premier homme 
ÎTittut o. de 1 Antiquité nous teimoigpe que 
Zoroaftre n’ entendoit rien autre 
choie par ces deux mots delqûéls ü 
parloit fi fouvët que le bon & mau- 
vais Démon, aufquels il avoit cou- 
tume de rapporter cet ordre mer- 
veilleux qui le fai& recognoiftre au 
cours pe la Nature & roulement de 
toutes les choies , comme Heraclite 
à l’harmonie , Anaxâgore à Pelprit 
Sc à l'infini ? Empedocles à l’amitié 
& ait débat , & Parmenides à la lu- 
l» frcamio miere & aux tenebres. Ce qui eft en- 
core confirmé par le mefine au trai- 
znoP'rf. &é d’Ifis & d’Ofiris, & par Dioge- 
qm.Ægy. nés Laerte,Briflonius, Calcagnin 
îowSr. & Phiîélphe , qui n’ont point voulu 
faire ce tort à leur jugement que 
. d’amonceler une infinité de fables 

& con- 
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& contradi&ionis les unes fur les au r 
très , pour nous reprelènter cè Zo- 
roaftrc comme le Prince des Magi- 
ciens : parce que véritablement il 
dcvroit pluftoft eftre eftimc celuy 
des Philolophes & de tous ceux qui 
font profeffion des Lettres^ comme 
nous monftrerons fur la fin de ce 
Chapitre 5 apres avoir réfuté l'erreur 
de cette funefte opinion : laquelle 
combien quelle le deftruifè aflèz 
d'elle mefme par le peu d'accord de 
ceux qui la maintiennent & les con- 
traditions qui s'y rencontrent â 
l'ordinaire de toutes les autres raen- 
teries ^ il faut neantmoins pour la 
defraeiner totalement, & apporter 
un auffi puiflànt reraede à cette ma- 
ladie qu'elle eft inveterée, réduire 
routes ces opinions à quatre princi- 
pales, &monfirer par l'explieation 
de chacune d’icelles, qu'il n’y a nulle 
apparence de nous reprefenter ce 

Zo- 
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Zoroaftre comme le premier & lç 
plus parfait de tous les Enchan- 
teurs &: Magiciens. Comme enef- 
InGMUcis.. feâ’celle de Goropius Becanusque 
nous mettons pour la première & , 
plus facile ? n’a befoin d’autre fblu-* 
tion que cl’eftre bien entendue 8i 
propofée , puis qu’il n’y a nulle ap- 
parence de dire que Zoroaftre ait 
efté Magicien , s’il n a jamais efté 
qu’une fable Sc chimere ; comrae cet 
Autheur s'efforce de prouver, non 
pas feulement de luy ) mais auffi de 
Mercure Trifmegifte& d’Orphée, 
tirant fetymologie de ces mots d’u- 
ne certaine langueCimerienne qu’il 
dit avoir efté en ufàge depuis la crea> 
tion du monde jufques au Deluge, 
& fur laquelle neantmoîns pen- 
dant qu il s’anfcfoità ehimeriferen 
liberté de côfcience, illàiffa efchap* 
per cette contradidion manifefte > 
v qui a bien efté depuis remarquée 

par 
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par Patrice, en ce que apres avoir JnMaghl 
eftabli cette négative comme un Phiio/opin- 
Axiome indubitable, ilmefletÜnf- **' 
tesfois par apres indifféremment 
Zoroaftre avec Japhet le premier 
fils de No é. Laquelle opinion fi elle 
efioit veritable^fèmbleroit aucune- 
ment s’accorder a v ec la fccôde>qu’il 
nous faut maintenant déduire , les 
fauteurs de laquelle s’efforcent de 
prouver que puifque Cham & Zo- 
roaftre n’ont efté qu’une mefme 
perfbnne, au rapport de Berofe Di- 
dÿme d’Alexandrie , & de l’Au- ■> 
theurdefHiftoire Scholaftiqué , 8c 
que Gham a efté le premier qui a 
exercé la Magie apres le Del uge, 
comme il eft confiant & avéré par 
l’auth orité du mefme Berofe e n fon uiro j. 
Hiftoire; il faut aufîî inferer par cô- 
fèquentque Zoroaftre a le premier 
comme ce en la renaiffance du morn 
de à noircir l’efprit des hommes de 
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toutes les fumées de ft s invocations 
& forcelleries , jufqües là mefînè 
qu'il les pratiqua premièrement fur 
fonpere, veu que les Autheurs cÿ 
deffus alléguez tefmoignent que U 
feule caufe de la maledi&ion que 
Noé fulmina contre luy fut parce 
qu'il l'a voit tellement lié & rendu 
impuiflant par fa Magie, qu'el\ànt 
comme chaftré de là propre nature* 
(Dirigidt ,, quant ujque fuit calor , ojfa 
yeliquit : 

de forte qu'il ne peut par apres 
avoir aucuns enfans de fa femme', 
ny de pas Une autre ,côme il eft ex- 
plique avec un tel ordre & fi claire- 
ment par Berofe, qu’il ne faut point 
chercher cette contradiction dans 
fon Hiftoire qui luÿeft fauflèment 
impolee.par du Verdier en fa Cen- 
fure. D'où vient que beaucoup s'o- 
piniaftrent à vouloir fouftenir cette 
opinion du premier autheur de la 

Magie, 
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Magie i tant à Poccafion du tefmoi- 
gnage de, ce Berolè , qui eft vérita- 
blement le plus ancien & vénérable 
de tous les Hiftoriens qui nous rc- 
ftént,que de ceux aufli de Grégoire 
de Tours & de S. Clement 3 quidi- 
fetiten confirmation defon autho- 
rité que Cbus ou Mifrain les deux 
premiers fils de Çham furent furnô- 
mez de ce mot de Zoroaftré, qui ne 
lignifie rien autre choie qu'Afire 
Vivant pour recognoifiànce des 
merveilîeulès operations qu'ils fi- 
rent par le moyen de cette difcipli- 
ne. Combien que fi nous voulons 
foigneulement confiderer la force 
de ces preuves, nous trouverons en 
fin que ces deux dernières ne fonè 
pas plus véritables que les prece- 
dentes^ & que tout le tifiu de cet ar- 
gument ria non plus de vérité que 
d'apparéce , comme il eft trcs-facile 
de monftrer , parce que pour ce qui 

K 2 eft 
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eft premièrement de cesttois Au- 
theurs qui ne font qu’un fëulhom- 
l, lYrh me de Cham&Zoroaftre, Patrice 
F ‘ ° ° P qui rapporte l’authorité du fécond, 

àdjqufte quant & quant quelle ne 
1 : mérité d’eftre creuë , pour eftrc de- 
ftituée de toute raiion & fondemét 
Lî.it Mag. probable , comme auffi Pererius ne 
caf ' lh fart pas grand eftat de Pauthoritç 
de ce troffiefme , quiditqiieNinus 
furmonta Cham qui vivoit encore , 

& eftoit nomm é Zproaft re , lequel 
fui vaut l’opinion de quelques Au- 
theursil dit avoir efté Roy de Thra- 
ce, combien que Juftintefmoigne 
au commencement de fon Hiftoire 
que ce Zoroaftre qui fut furmort- 
té par Ninus eftoit Roy des Ba- 
dricns. jointqute fui vant le calcul de 
cet Efcrivain il faudrpitqueCham 
eoft vefcu pour le moins douze cens 
ans , puilque N inuseftoit du temps ' 
. d’Abraham & de Melchifèdech, le- 
quel 
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Apologie. 14^ 
quel S.Epiphane appuyé fur la ver- sr- 

fion des Septante dit avoir eûé mil 
Gx vingts ans apres le Deluge , auft 
quels fi on adjoufte i’aage de cent 
ans queCham avoit auparavant ice- 
luy,on trouvera qu'il ne peut a voir 
etté fin-monté par Ninus s'il n'a vef- 
cu douze cens ans > ce qui ne nous 
eft toutesfois tdmoigné par aucun 
Elcrivain: comme aufll il n'y a nulle 
apparence de dire que nonobftant 
fa maledi&ion il ait vefcu^o.aus, 
plus que fon per e, &fix cens plus 
que Sem qui droit un de Tes freres^ 

Êt poureequi eft de Bcrofe,jecroy 
qu'il eft encore plus loifible de ne ' 
luy adjoufter foy qu'à ces deux pre- 
cedens 7 puiique tous les livres pu- 
bliez fous fon nom ne font rien au- 
tre choie que les longes & imagina- 
tions du Moine Apniusde Viterbe > Lil ' u ?oliu 
comme ii a efté fort bien remarqué V*' 

par Faber Stapulenfis, Vives ? Go - &m. 18.* 
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ropius ,Vergara, Giraldus,Gafpar 
Vtrenus,Melchior Canus, & beau- 
coup d’autres , l’authoritc defquels 
doit avoir plus dé crédit en noftre 
endroit que tout ce que Poftel,^«em 
infania , difbit Scaliger, à commmim- 
yidia liber are débet , a voulu dire pour 
le défendre & maintenir en crédit, 
parce qu’il feièrvoit d’iceluy com- 
me de baie & pilotis pour fonder 
les do&es relveries qu’il fe fanta- 
fioit tous les jours fur le bon heur 
des conqueftes de l’Empire univer- 
fel, promis à noftre Monarchie, Et 
l’on peut relpondre par meftne 
moyen à la fécondé propofîtionde 
l’afgumet contraire, laquelle le fai' 
{bit forte de l’autboritê de ceBerofe 
pour prouver queChamavoit eftë 
Magicien ; car il la faut nier abfolu- 
ment , fi ce n’eft que l’on vueille en- 
tendre par cette Magie la naturelle* 
ou pluftoft toute# les fçiences, e& 

quel- 
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Apologie. i $ 1 
quelles Delrio dit qu’il fut inftruit 
par fon pere Noach, le nom duquel 
a eftc corrompu à fon jugement par 
Pline en celuy d’Àzonach qu’il dit L,l 4 ox > 1 ' 
avoir efté précepteur de Zoroaftre, 


corne Bodin remarque qu'il a chan- ub > 2 - à <- 
gé celuy de Gabala en lottapéou mon ‘ cae ’ z ’ 


JochabellaAutheur d’une certaine 


forte de Magie : fans toutesfoisquc 
l’on fe puifle prévaloir de cette le- 


, gereconjedure de Delrio^ puifque 
ce qu’il dit abfolumët que Cham& lu. t.Jifa 
filü ejus Magiam bonam edoBi funtk mag ' 


2*Zoacbo , ne fo peut expliquer en au- 
cune façon de ce Zoroaftre qui 


nous eft reprefentë comme un infi- 


gne Enchanteur & Necromantien. 
L’on peut auffi relpondre de mef- 
me façon à l’hiftoire de la Magie 
que Cham exerça fur fon pere , qui 
nous eft rapportée pour confirmer 
cette féconde propofïtion : car puis 
qu’elle n’a pour autheur que ce Be- 
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rôle falfifié par le Moine de Viter- 
- be , il n'y auroit nulle raifon de l’ad- 
mettre pour veritablé,& la faire fûr- 
vivre au crédit & à fiauthoritédece- 
luy qui nous l’a dônèe, veu principa» 
lement que fi nous voulons recher- 
cher de plus prés l’origine de cette 
narration^ l’invifager en (à propre 
face, nous trouveras quelle e fi; fon- 
dée fiir cette maledi&ion pronon- 
cée par le PatriarcheN0eau9.de la 
Genelè, Malediclus puer Chanaan^fer- - 
Vus ferVorum erit fratrïbus fuis: de la- 
quelle combien que la vraye caulè 
foit expliquée nettement au mefme 
endroit de la Sain&e Efcriture , fi 
eft-ce rieantmoins que Beroie , les 
Rabins, & les Thalmudiftes l’ont 
voulu gloflèr & metamorpholèr à 
leur fantafie, mais avec une do&ri* 
nefiplatte& des conceptions fi bi- 
zarres & contraires ? quelles nous 
peuvent mieux que beaucoup d*au- 
; très. 
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Apologie. 155 
très faire recognoiftre la vérité de cc 
dire deJ^a&ance , Hœc mendaciorum j 
nafuraej ?, ut cobœrëre non /*?/3/jf,puif' < 
que fi nous voulons croire le pre- 
mier en Ion Hiftoire, il faut dire pa- 
reillemëtqneCham fe fervit de cer- 
tains charmes & forcelleries pour 
rendre ion pere inhabile & perclus 
à l’aâe de la génération : filé Juif 
Rabi Le vi en ion Commentaire for j 
la Gcneiè , qu'il loy couppa comme ; 
un autre Saturne toutes les parties 
neçeflaires à la meîrae funftion; \ 
fi le Rabi Samuel , qu’il luy fit une 
choie fi vilaine & abominable que 
jen’ep veux rien dire peur de heur- 
ter lesxhaftes aureilles, que ce qui 
fut di£i autrefois par Laurens Val- 
lefur la rencontre d’un mot de pa- 
reille vilenie & lignification j Malo 
ignorm quàm m. doceMe cognojd:8c fi- 
nalement fi noua nous en voulons 
rapporter aux Thaltnudiftea, il faut 
K 5 croire 
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croire que Cham encourut cette 
maledi&ion pour toutes les caries 
v cnfemble qui font fpecifiées parce* 
Rabins , & lefquelles nous avons 
voulu déduire pour donner à co- 
gnoiftre que quand bien 1’ on vou- 
atoit faire prendre la perfonne de 
Cham à Zoroaftre, il n’y auroit tou- 
tesfois nulle apparence de le con- 
demner comme Enchanteur & Ma- 
gicien. Ce qu’apres avoir fai&affez 
amplement, il faut encore monftrer 
l'erreur de la troifiefme opinio que 
l’on a eu fur ce perfonnage, fui van t 
laquelle beaucoupmaintiennët qu’il 
eftoit Roy des Ba&riens, parce que • 
Juftin lèmble conclure en leur fa- 
veur quand il dit parlant de Ninus 
au premier livre de fon Epitome, 
tPoflremum iüibellum eu Zoroaftre %è- 
gefàaBrianorum fuit -, qui primas dicitur 
artesmagicas iriVeniJJè i & müdiprincipia 
fjdor unsque motus diligentijfimè fpeüaffe. 

Corn-? 
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Combien que ce paffage qui a tout 
jours fèrvi comme d'un Hercule 
pour atterrer La bonne renommée 
de Zoroaftre aux pieds de (es enne- 
mis, puiflè eftre facilement réfute 
par l’authorité contraire de Diodo- 
rc Sicilien ? qui dit que ce Roy des 
Ba&riens contre qui Ninus faifoit 
la guerre ïè nommoit Oxyarte, & 
de la Magie duquel ny luy ny Cte* 
fias , qui au rapport d'Arnobe a ef- 
crit fort particulièrement fbn hi- 
ftoire,ne font aucune métion, com- 
me à la vérité Juftinn’en parle auffi 
que fous la caution d'un ouy> dire, 

8c avec des termes tellement ambi- 
gus & douteux ? que ne fpecifiant 
point de quelle Magie ce Zoroaftre 
a eftè le premier autheUril n'y a rien 
fi facile que de côclure par ces mots 
qu'il ad/oufte , & mundi principe cœ+ 
litjtte motus diligentifimèJpeSîaffè , que 
ç*a efte de la Philolbphique & na- 
turel- 

- * 
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tutelle , comme il eft yray que fai- 
vant laquatrieime & demiere opi- 
nion que les mieüxjcenlezant eu de 
ce Zoroaftre >il n 4 a jamais efté autre 
qu'un homme excellent en Ravoir 
& relevé en toutes fortes de diicipli- 
neç,fubjet de Ninus, contemporain 
d'Abraham^& dupay s de Chaldêe, 
qui apres avoir efté enfeigné par 
Azonacb l’un des dilciples de Sem 
ou d^HeberuS; fe mit tel lemet à cul- 
te verles fciences & reftaurer fes di- 
Iciplincs qui avouent efté perdues 
parie Deluge, qullfe rendiclepre- 
raicr homme de ion fiecle , & cdm- 
fofa un grand nombre de livres , 
entre lefqucls. Suidas dit; qu 4 tl jr en 
a voit quatre qui trai&ojent de la 
Nature ,un des pierres precieufes,& 
cinqde rAftrol6gte?au%aris Pline 
eaa. adjouftè encqre quelques- uns 
^ e ^Agriculture 5 &JeanPicComte 
«»• de ht Mirandole un autre d&Sen* 

ten- 
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tences Châldaïqucs qu'il difoit 
avoir en la Bibliothèque, avec des 
commentaires fur icelles eforits en 
mefme langue, une partie defquel- 
les fut premièrement imprimée à 
Paris , &: depuis augmentée par Pa- 
trice qui en a fai& la première par- 
tie du livre qu'il a divulgué fous le 
filtre de Magia ( î > htlofophica , failànt, 
comme ileft à croire, allufion à celle 
de Zoroaftre , qui véritablement 
n'eftoit autre que naturelle & phi- 
lofophique , comme il eft facile de 
rccognoiftre par l'efchantillon qui 
nous refte de lès A phorifmes & Sen- 
’tëces, lesquelles tant s'en faut qu'el- 
les contiennent rien de Magie dia- 
bolique ou foperftitieufo, qu'au cô- 
trairc Steuchus Eugubinus en fon 
livre tant renommé qu'il a fai& 
contre les infidelesAthées & Philo- < 
fophes fe fort à tout propos d’icelle* 
pour prouver & défendre les myfte- 
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res de noftre Religion, comme aUfli 
il n'y a nulle apparéee de croire que 
Syrianus le plus do&e d'entre tous 
les Platoniciens euft voulu les ex- 
pliquer par un Commentaire dé dix 
livres , comme Suidas dit qu'il a voit 
pris la peine de le faire, ouqueMar- 
fileFicin les euft voulu citer fi fou- 
vent dans fon livré de l'immortali- 
té de lame, & Pieiis en tirer quinze 
de fes conciliions, fi elles enflent 
trai&é d'une infinité de chofos vai- 
nes & füperftitieufes telles que be- 
aucoup le les font imaginées^ con- 
tre l'opinion toutesfois du mefme- 
Ficin,de Pic de la Mjrandole>|& de 
Platon 5 le premier delquéls met 
comme un axiome aflèurê que à 
Zoroajïrt otnnis mamyit Theologorum 
Veterum fapientia, comme le fécond 
dit librement dans la defence de fes 
Conduirons? que cette Magie qui 
n'eft 


autre qu'une parfaiete co- 
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gnoiflànce de la Philofophie natu- 
relle, aefté premièrement mile en 
vogue par Zoroaftre & Zamolxis , 
& le dernier nous advertit en Tes 
Dialogues que la Magic de Zoroa- 
ftre n’eft rien qu'une çognoiflancé 
des choies divines , en laquelle les 
Roy s de Perle faifbjent inftruire 
leurs enfâns } utad exemplar mmdatut 
%eipublicœ fuam ipjt^empublicamr^erè 
edocerentur. Ce que nous pourrions 
encore confirmer par beaucoup 
d’authoritez 8c paflages de tous les 
meilleurs Autheurs , s’ils n’avojent 
défia efté rapportez par Briffonius , 
Bulenger , Philelphe , & Heurnius, 
qui ont recueilli fidèlement tout ce 
qui fe pouvoit dire pour juftifier 
que ces Mages de Perle ScChaldée 
n’eftojent autres que Preftres & 
Philolophes,& leur doôrine qu’u- 
ne belle Théologie fondêefur le 
cuit & l'adoration d’une Divinité 

fupre- 
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füpreme, toute pui (Tante & unique, 
côme iî a efté remarqué fort à pro- 
pos par ledo&e Précepteur de La- 
élance , quind il dit que eorum Ma - 
gorum & eloquio & negotio^primus Mo- 
flânes 'Vem Deum mérita majeflate pro- 
Jequïtur <ùr jlngelos miniflros àr nuneïos 
t Vei fed Veri y cjns' Venerationi noYit ajji- 
flere. Ce qui nous doit faire'juger 
que puilque Pline nous dépeint cet 
Hoftanesfqui eftoît un fi grand per- 
Tonnage au jugement d'Arnobe) 
comme un infigne impofteur 8c 
chàrlatan, Zoroaftre ne poüvoit 
aufli manquer d’eftre encore plus 
mal trai&é par luy & beaucoup 
d autres , qui pour n avoir le defmé- 
ti de cette queftion fi lorigûement 
agitée , produifent encores' quel- 
ques railons foibles & legeres des 
ptefages de fa nativité , du cours de 
fa vie, & du genre de fa mort, pour 
condure que le ris de fa naifiànce>le 

batte- 


Digitized by 


Google 



Apologie. 161 
battertfettt? defon cerveaa li fort 
qu'fttepqufloit la main , l'efpace de 
vingt ans qu'il demeura en la foli- 
tude , & le feu du Ciel qui le con- 
fomma pour punir (es offenlès* font 
preuves plus que füffifantês quand 
il n'y auroit point d'autres rations 
pour nous tefinoigner qu'il eftoit 
Un grand Enchanteur & Magicien. 
Cequipourroit pèut-eftrelèmblcr 
aucune met probable à ceux qui re- . 
çoi vent toute? fortes de cautions 
pour folvables & légitimés, qui le 
payent de toutes fortes dé mon- 
noyes, le tiennent for lafoperficie 
des choies > <ù? quorum nufquam péné- 
trât ad intima telum. Mais fi nous 
voulons examiner toutes ces preu- 
ves , nous pouvons relpondre à la 
première , qu'il n'y a perforine qui 
nous puîfiè afièurerau vray fi ce ris 
deZoroaftre arriva precilémentje 
jour de fa nativité , fi . pendant qu'il 

L dor- 
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dormoit ou qu'il eftoit efvcillc, û 
avec une percuffion del'airpuune 
feule agitatiou des lèvres 5 ce que 
neantmoipsil faudrait fça voir pour 
en juger : & qu’en tout cas il ne 
pouvoit pas eftre fi prodigieux 8c 
mfif/pT' extraordinaire, puifque Hippocra- 
tu. te dit que les enfacs dés qu’il sfbne 
nais femblët rire ou pleurer en dor- 
mant^ que veillansaufli ils rient & 
pleurent incontinent d’eux mefine 
avant qu’ils pafient quarante jours : 
Ce qui . put arriver particulière-* 
ment à Zoroaftre ,. à eau fè d’une 
grande abondance d’elprits , & par 
confèquent de chaleur, qui venant 
à le del ivrer de cette humidité qui 
eft commune aux au très, excita en 
* luÿ cette a&ion , qui pouvoit bien 
lignifier qu’il ferait un jour quel- 
que grand personnage, mais non 
pas Magicien : commet la vérité 
ellea toufiours eftéeftiruéefiheu- 

-• • reufé 
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rëufe.qu'cllc a donné occalîon à 
Virgilcdc dire ça lçsEclogues 3 

; — Qui non ri/ère parentés, Eclo i (l 4- 

]S[ec Tiens huncmenfaJDm nec dignata 
cubili eft>. 

Farce que ceux qui rient de (I bonne 
heure font ordinairement plus vifs 
8c allaigres , ou comme les appelle 
Hippocrate^ Prothymoteres, c'eftà JtMfm: 
dire qu'ils onp le cœur prompt & t3 ^ ea ‘ u 
habile > 8c pour cette occafion don- 
nent plus d'elperance de leur fortu- 
ne que ceux qui font mornes, tar- 
difs 8c d'un efprit lourd & pelant. 

Il ne faut point auffi chercher un 
plus grand prefage , à ce que Pline lu, 7 ,\ 
rapporte , du mouvement de fon 
cerveau, parce que'c’eft l'ordinaire 
de tous, les enfans nouveaux nais 
d'avoir une certaine cavité à l' en- 
droit du crâne , où la future làgit- 
tale fe vient Joindre à là coronai- 
re qui eft couverte d'une mem- 
L 2 brane 
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btâne groife &tfpoiflè, à l'ëndroit 
dé laquelle, âti moins jufques à ce 
qu'elle fe Toit convertie en os, l'on 
peut Facilement recognoiftre Vifu 
& taBu ( comme a remarqué M. 
ïJjgj ic * Riolan tres-ao&iê Anâtoinifte en 
jt8. z.'c. 2 . fbrtOfteologie ) le batteinent con' 
tinüél du cerveau , qui fè fit peut 
eftrè remarquer plus fort & vehe- 
itfént en Zoroaftre qu'il n'acouftu- 
mè dfeparoiftre â beaucoup d'autres 
' èirifàWs ,â caule dé cette abondance 
d'fclpnts 8c chaleur naturelle que 
• ïtôiiè àvony monftié luy avoir efté 
particaliere.^jnalement ïiTon veut 
inférer que Zbroaftre aeftêMagb 
cién parce que Pline dit qu'il de- 
mëuta vingt ans dedans la Iblitudé, 
8c que Suidas & Volâtérrah tefirioi- 
gnerit qu’il mourut eftant frappé 
de ïa foudre $ il feudta pareillement 
conclüreqUeEpimènidesqüiy de- 
meura cinquante ans /tjuéMoÿfe 
* qui 
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qui y psrfïà la .ttoifîefîne partie dç 
ion aage,& que tous les Peres déjà 
Thebaïde , eftojeot encore plug 
grands Magicien? qqe luy , puis 
qu’ils y ont demeuré tout le temps 
de leur vie:-& que T ullus Hoftilips, 
Pompe jus Strabo , Aj}reliu$ Çarus, 
Anaftalç & Simeon Stylites çfjojét 
aufli de grands Sprçiprs & Enchan- 
teurs, parce qu’jls napurqrept tous 
fraj^ezdu tpnnerre.jCp qui eft tou- 
tesfojscçntraire^ U vérité dç l’hi- 
ftoire, & àce qui pli expreflèment 
remarqué du dernier dan§ lePré fpi- Ca t 
rituel de Sophronius, où il eftdiâ: 
que P Âbbé Julian Stylites faifant 
enccfer à une heure extraordinaire, 
refpondjtà çepx qui luy en deman- 
dojentk caulè, qmd modo fratermens 

m sfôh!r&i >m v 

; L 3 veu- 
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veulent perfuadétfbus P aftcèrancë 
de fi vaines con j eétoites^quc Zbrôa-* 
ftre a efte le premier m ventcbr de h' 
Magie & le plus grand Enchanteur* 
de Ton temps. Ce que j’ay bien v cm- - 
lu réfuter pour donner jourô la vé- 
rité qu'il nous finit fijivre en fort hi- 
ftoire , & deftruire par mefirie hioÿc 
la preuve Selle fondement de cer* 
tains Aùtheurs,qui croyentqiie tou* 
te la do&rine queles anciens l&ilo- 
fophes ont appris eh Egypte n*e- 
ftoit autre que celle de la Magie 8c 
des hivocations <fece perfbnriagè. 


' ' '*. • ^ -* , ' * r »■ - * t» ; “* 

- Gh Aï. I 

Q£0rpbée n’4 point eJiêJMfigifien. 

P Uifque c’eft la portée &1'eft& 
duë de la nàttire humaihe dë 
he juger dé^thofèslpirttueHés 
que par lesfenfifeles&; materielle^ 

: 4 «Je* 
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des fiibftances que par les accidents, 
& de tout ce qu'elle veut cognoi- 
ftre que par les apparences; if me ' 
femble que le feul & unique moÿ'en 
qui nous refte pour de (gager la vé- 
rité de tous ces voiles &couvertu- 
res,eftde les confiderer au plus prés 
qui! lerapoffible , & de ne le fervir 
jamais en fàilant leur jufte eftima- , 
tion & triage de cette opinion pré- 
jugée, qui nous fait fotfventchoifir 
& préférer lesombres aux corps, les 
tenebres à la lumière, & les fables 
plus dcfreglées aux hiftoircs certai- 
nes & véritables* Ce que l'on doit 
Élire avec autant plus dediligence 
8 c circonfpe&iort en ce Chapitre , 
qu'il n'y a rien,felon Plutarquejqui 

- fe glifle fi facilemét dans nos âmes , 
Ou qui ait tant de grâce ny tant de 
forcedfattraire & reteni reconnue la 

- difpof ïtion de certains contes bien 
tiilus déduits & entrelaffe2, tels 

L 4 qu* 
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qù’eat efté ■■■4cpx 

We mufique de 

laquelle nous voyons d'ordinaire 


que 


gj* Wv M\raturjnftify fines i trepifefopnelUi 
I. '■ -l&ïMfàcoÿjix pèv<îetÂkmtàm : ; 

Ç'eft pourquoy pour exdïmm eu- 
Pfùfe^ent &fàns paflipu tantes 

les^arences que l^aipeftavoir 

de loupçonner ce grand hon*nac^: 

premier Théologien rdeMagte* # 
faut baftirfurj^fôdertçsqàeiftoâs 
^.vosjjette? au^ap|trepBeG«lde»i > 
tm.i> &- direavec P^trice^q»efui(tta©lé 
ripant. ^ tefmpignage^de PhilpHi,i JoJ^plje> 
& tous les raeilleurs ^theura^fes 
içiencef fc difçiplinçs ^ui^Yiojont 
eftê peirduësjpar r Je Déluge; àÿaus 
prcnüerenptatt, » reftafefi^s^^s 

; qm furèntdesiprQmiepcftetigoesy^ 
jpgeu^nt desRabms & 3Mt#U‘ 
qui: d£&io« 
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foukcfn rcelks,& quipou voiteftrc 
l’un des Ôls ou nepueux deCliam , • < ^ - 1 
s'addonna tellement à les cultiver 


& faite. florir enfon pays deChal- 
dée,8t pacmy ceux de fa nation, que 
outre la cognoiflànce que leur don- 
ne Apulée delà Medecine, 8c celle 
de TAftrologie qui leur eft attribuée 
par S, '{dierolme^iGrigene ; Proper- 
ce , Cicéron, Philelplie , & tous les 
E/crivains 7 & à loccafion de Iaquel- 
le ils paflojent anciennement pour 
Aftcologues, côme lesChananéens 
pouf marchands,& les Arabes pour 
larrons^’ nous avons encores Pau- 


Z. Floridm 


Adcrt.i; 

Dama. 


J.w 
Hiercm. 

I. de dhi- 
nat • 

lit Çomnvia. 


thorité d } Aver roes dans Patrice^qui ;» Ma#* 
ditqüe JaPhilofophie aefte autres- Phllo & h 
fois enaufllgcandVogueen eespays 
de Chaldée, qu’elle eftoit de fan 
temps en Eipagne yparlemo.yende 
l’Uwverfitc tde Gordouë. Toutes 
lelquelles difciplines pafferent par 
'gpresiQP E^ptejiquaad^rÆbxm, 

L 5 corn- - 
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comme il eft remarque dans la fain- 
ëtc Eïcx'itme^deJcmdit'mjEgjpwmur 
peregtinaretur ibi, quia frœ\>alutrat fa- 
més mttrra : Car Jofephe <&t<m ver- 
tement , & Platon femble y ÿoùloir 
cohfèfttir , que pendant» Je IfèjoUr 
- qu'il 'fit en cepaysil enfëighù les 
Mathématiques aux Prcftres des 
Egyptiens, & leur donna cotnmcle 
\ premier gouft de toutes les autres 
1 ïciences , quhs'y augmentèrent 8c 
perfe&ionnerct de telle façon, que . 
ce fut incontinent apres la lource 
d'où les Grecs puilèrent à longs 
traifb toute leurvfageflèi &do&rt- 
ne par les voyages& pCTégpiÙâtions 
d'Ophéc, Tha^es, Dem^crltc & 

• Pyfbagore, le pîêmierddqtiels en 
i rapporta IaT hiéofcgie,lefeeorid les 

Mathématiques y le ürdifiefme là 
PJbyfôque ,;&ic deoiicr toutes les 
pEecedenfcq & ÜEthique. : Ce qu'il 
nous &ut maintenant -prouver 

y ■; <? v i y d'Or- 
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d'Orphée, & puis apres de Pytha- 
gore & Democrite , pour monftrer 
par une afîèurée delcouverte de ce 
qu'ils ont efté, combien ceux-làs'a- 
bufent qui nous les figut^nt tous les 
jours èbinme des Sorciers &charlà- 
tans. Grtpour ce qui eft d'Orphèe, 
Diodore Sicilien tefmoigrie qu'il 
fut un dés premiers qui paflàenE- 
gypté' fcc qu'il fit envirô l'an 3060. 
long temps auparavant Pythagorc 
qui ii'èb’ revint qbe pendant h? re- 
gnede Pôlÿcratà Tyran deSamos 
eirPâii 3390J & qu'il en rapporta 
fes Hÿirines , les pionyfi^que^ & 
Orgi^iqui n'eftbjent autreVqtie 
ceux d lfis & d'Qfifis.Ce quià don- 
né fiijet à S. Auguiftin dé le ranger 
atf Chapitre des ? Poètes Théolo- 
giens , -à 1 ' VirgiFe dé l'uy ddmiér le 
tiom S^le vefteinentd'cto Sacrifica- 
teur, quand il dit déluy Su 6. de FE- 
focidc, f; ’ v ^ 

' AT#/-' 
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tion dû Chriftiamlhie , entre le£ 
quels oiit eftéS. Auguftin,Eufebe> Lib.nnttà 
Marfilè ficin , Picus , Mofellanus, 5SS. 

F abius Paulinus , & le do&e Théo*- 
logicn Steüchus, Eugqbinus qui à Evan Z' 
pourlum & recherche cuneuiemet m immm : 
le rapport & pararelles que P on 
pouvoir faire entre la do&ririe de \ 

Moyfe & celle de cet Orphée^qu’il in Sÿintil, 
dit avoir cftê le premier Philofophe 
& Théologien des Grecs , comme f u L m ub \ 7 ' 
Zoroaftre Ta cite de? Chaldees, & *>«•«»« 
Mcrçure Trifmegifte des Egyp- 
tiens. Toutes lelquellesauthoritez c4 f ,u 
j’ay bien voulu recueillir & mettre 
coriifthe eilun blot, pour monftrer 
par le grand nombre & la diverfité 
d'icclîes quelle eftime on doit faire 
de là plus-part de nos Defflofiogra- 
phés,<Jüi ne fçaürpjent s'excufer d'i- 
gnorance ou d’une trop grande pré- 
somption , s'ils ne fçavent j ou s'ils 
mèfprifettt le jugement de tous ces 

grands 
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grands perfonnages , qui ut rat mm 

; millam afferretjjtfa autkoritate nos fran- 

gèrent, pour careflèr la vieille fableSc 
l'antiquité relante & moifie ^ qu’ils 
ont defeouverte dans Paufanias, qui 
dit que l' opinion de quelques-uns 
a efté que ce premier Théologien 
des Grecs eftoit un Sorcier & Ma- 
gicien, sefforçansde la rajeunir & 
larder à leur fantafie , & de luÿ faire 
prendre tel luftre & couleur qu'ils 
le jugent à propos , pour lervir à l'o- 
pinion qu’ils veulent introduire ou 
confirmer. Je n'ay pas toutesfois re- 
marqué qu’entre tous ceux qui main- 
tiennent cette refverie aucun l'ait 
jamais poufîee le plus avant qu'a 

îbap-3?' ^ t°y er en les Spe&res, quand 

il dit que les Orpheoteleftes efto- 
jent diôs d'Orphée le plus grand 
Sorcier qui ait jamais velcu , & le 
plus grand Necromant, dont les Efi 
crits n'eftojent farcis que des louan- 
ges 
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gestes P;^les , comme de Jupiter 
Alaftof; , Démon vengeur & exter- 
minateury de Bacchus fon maiftre ; 
des Satyres de Phanete,qui eftoit ce 
Lucifer à mô ad vis que nous croyôs 
avoir efté ehafle duCiel ; de l'origi- 
ne des Dieux qu’allegue Arhenago- 
re i des meflanges impudiques des 
Dieux avec les hommes,que depuis 
ont imité Homere&Hefiode, qui 
. ne font que les accouplemens des 
Diablçs avec les Sorciers, dont font 
nais les Geans \ 8c des initiations és 
ceremonies Bacchiques & Diaboli- 
ques ? voilées fous des mots obfcurs 
qui n'eftojent cognus feulement 
qu'à ceux qui fefaifojent delà çon- 
frairie des Orphcoteleftes Sorciers: 
Duquel paffage il eft facile de c 
je&urerque la première preuve 8c 
raifon pour conclure qu J Orphce 
eftoit Magicien peutéftre tiréc^foi- 
vant cet Autheur & les autres, des 
- * char- 
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charoies& de la foperftmoH *lefe* 
Hymnes ; qui ne contiennent autre 
chofe en tel fens qu'on les vueille 
prendre, on telle explication qu'on 
leur puiffe donner , que les noms 
dés efprits infernaux , l'ordre de 
leucs facrifices , & les diverfès eere- 
monies & fuffumigations qui font 
reqtlHès pour les inyoquer. D'où 
vient que beaucoup le fontperfua- 
de2 qu'elles n'avojent moinsde for- 
ce & d'efficace en la Magie Gocti- 
que, que les Pfea urnes de Ôavid en 
ladivine;les diverfès lettrë$ } fyllabcs 
& combinations du Mercava en là 
Theurgiqqe , & la Pharmaceutrie 
de Virgile en la naturelle : & que 
mowm - Bodm a eu jufte raifbn d'accu fèr Pic 

de laMirandtd’a voir trop fùperfti- 
tietrfement fondé quelques-unes 
de les Conehifions fur la do&rine 
deceMagicien,qui a efté véritable- 
ment tel,puifqtie parles torts delà 
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mufiquc enchantée il le faifoit fui- 
vre, non feulern c nt des animaux les 
plus farouches , mais auffi des fo- 
refts, des cailloux & des fleuves , 

Unde vocalem tenter è infecut 4 Hom. 1 . 1 

* • '• Orpbea fthne. odtiz. 

Et quePhiloftrate afleure qu'il ren- 
dit des oraçles a près là mort par les 
organes de la telle qui eftoit gardée 
en Pjfle de Lefbos, laquelle rcfpon- 
ditaux -Grecs qu'ils ne prendrojent 
jamais la ville de Troye làns les flé- 
chés d^Hercules $ & aux Ambaflà- 
deurs de Cytus., qUeladeftinéede 
leur Prince ieroit femblable à la 
fienne j c’eft à dire qu'il feroit tue 
par la main d'une femme. Ce qtii 
toutesfois ne femble rien conclure 
au prix de ce que lcLoyer maintient 1/#. 4. *; 
St a fleure de ce perlbnnage, Içavoir *. 

qu'il inftitua la confrairie des Or* 
pheoteleftes, parmy lefquelsBac* 
çhus tenoit anciennement pareil 
" M lien 
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lieu que le Diable fait aujourd’huy 
en l’afïèmblée des Sorciers, qui ont 
tiré toutes leurs façons de faire des 
fuperftitions de cesOrpheoteleftes- 
de forte qu’il s’eftonne grandement 
comme tous les: Autheùrs qui ont 
eferic aupara vant luy fur cetteina* 
tierenefe font 1er vis de cette preu< 
ve pour reprendre lesleâateurs de 
Pierre d’Apono& de Uvièrus,qui 
nient qu’au temps pafïe il yeuftdes 
Sorciers , & le mocqjuent de l’hom- 
mage qu’on diâ qu’ils font auDia- 
blercar il remarque que ce que l’on 
chantoit àûx Orgies Sabot ÊVahe, 
refpod au cry & àlamont-joye dés 
Sorciers H*r Sabat Sabat 9 8c que 
Bacchasqui n’dKoit qu’un Diable 
delguifé fe nommoit Sabafius à cau- 
fè du Sabat de ces Bacchanales, au- 
quel apres qu’ils eftojent initiez ils 
avojent couftume dedire, ïay beu 
dutabomn, & (*y mangé du cymbale , 

" & 
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& fukfaiSl profez^. Ce que le Loyer 
diâ: qu’il faut expliquer de telle fa- 
çon , que par le cymbale on enten- 
de le chauderon & bafîin dont ils 
ufojent,comme les Sorciers moder- 
nes , pour cuire les petits enfans 
qu’ils mangeojent ; & par le tabou- 
rin la peau de bouc enflée de laquel- 
le ils tir o je ut le jus 8c conlommé 
pour boire , & eftre admis par ce 
moyen és ceremonies deleurBac- 
chuSjfifàlesveritablement&dete- 
ftables,queDemoftheneavoitbon- 1 '«««»** 
nerailon, comme il remarque, de 
reprendre Ælchines fon adverlàire 
de quoy en lès jeunes apsil avoit 
èfté initié avec fa mere en icelles, 8c 
avoit cric j El>re Sabaoe. Mais pour 
trioy je m’eflône comme il n’a point 
. appréhendé d’eftre repris Sc moc- 
que luy mefmç,de nous donner des 
conjeaure3 fi vaines , des preuves fi 
mal fondées, & des conceptions fi 

M 2 bizar- 
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bizarres, extravagantes & ridicules, 
pour prouver que les Orpheotele- 
ftes partique ren t toutes les ceremo- 
nies qui font communes aux Sor 
ciers d’aujourd’huy,& que par con- 
foquent èeluyqui lesavoitinftîtuez 
ne devoit efire recogneu qüe pour 
un Enchanteur & Magicien. Car ü 
nous voulons reprimer par la rai- 
. Ion l'excès de ces lymptomes, ne 
peut-on pas dire avec vérité que 
, outre ce qu’il donne le nom d’Or- 
pheoteleftes à toutes les Bacchan- 
tes , qui n’appartenoit toutesfois 
qu'aux maiftres de leur congrega- 
tion : fi cet te côfoquencc avoit lie-u , 
il faudroit pareillement inferer que 
Hugon de Payennes & Godefroy 
de S. Aumart qui fondèrent l’ordre 
des Templiers, aurojent efté Sor- 
ciers & Idolâtres , parce que beau- 
coup d’Autheurs font d’opinion 
que l’ordre de ces Chevaliers fut 

aboli 
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aboli par le PapeClement V. à Poe- 
cafion de ces deux vices qui s’eftojët 
infenfiblernentgliflez en iceluy j & 
que toute la corruption & le defre- 
glementde vie qui le rencontre af- 
ièz fouvent dans la plus-part des or- 
dres & corifrairies dévotes long 
temps apres leur fôdations, devroit 
. rendre fu/pe&e l’innocence & la 
fain&eté de leurs Autheurs. Com- 
bien toutesfois qu’il ne faille aucu- 
nement recevoir pour véritable ce 
que cet Efcrivain s’eft voulu fanta- 
fîer fur le rapport qui eftoit entre 
les Sorciers & Orpheoteleftes, plu- . 
ftoft comme jecroy pour faire quel- 
que obfèrvation nouvelle fur un 
fujetfî regratté , que non pas qu’il 
adjoufte foy à cette refverie: laquel- 
le puifque nous voulons mainte- 
nanttefutèr , il faut fè remettre en 
mémoire que fuivant le tefmoigna- 
ge de tous les bons Autheurs, les 
, Ma Or- 
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Orgies Bacchanales ou Dionyfia- 
qùesfurentpremierement eftablies 
par Orphée ep Ion paysdeThrace, 
qui ordonna qu'elles lcrojent célé- 
brées par les femmes quand elles 
aurojent leurs purgations, afin de 
les feparer pendant cet dpace de 
temps de la compagnie de leurs ma. 
ris, & d'obvier aux accidents qui 
peuvent lur venir fi elles côçoivent 
en tel eftat;mais comme il eut reco- 
gnupar expérience qu'elles eftojéc 
honteulès d'y vacquer , parce que 
c'eftoit delçou vri r ce qu'elles avojjet 
couftume de diflimuler avec toute 
lorte d'artifice , & qu’il lèroit con- 
traint de les abolira Ion grand défi 
honneur, s'il n'y a pportoit prompt 
tement remede ; il prit oçcafion ïiir 
ce begoufi: de les rendre plus çele* 
bres , permettant à toutes le§feoi- 
exercer a certains jours 
qu'il deftina particidiercment à ce$ 
' , î . ccrç? 
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ceremonies 5 ce qu'elles firent pas 
apres avec une fi grande liberté 8c 
refiouy flàncc.qu'outre leu rs dances 
qu'elles reglojent au Ton des tam- 
bours & cymbales,& les voix 8c ac- 
clamations qu'elles a vojent coüftu- 
xnè de répéter fou vent Eu boe , d'où 
Baccfaus qui n'eftoit autre que le 
Soleil fut depuis appelle Euhoeus, 
comme Sabafius, à caufc de leurs 


courtes & trepignemens. Il y a voit 
encores certains hommes delguitez 
en femmes qui portojent, au récit 
de LuciamColumele & Eufebe,l'i- f yr ^ 
mageduDieu Priape, comme l'idée lii - *• 
de la fécondité & produ&ion de Ytp'Jpl’ 
toutes chofes, laquelle Orphée leur ™' 
vouloit mettre en finguliere recô' 
imandation. T outesfois corne c'eft 


une chofe très- véritable , que fur- 
vantle dire du Poete 
TSlox & amor vinmpte , nibil mode- 
rabikjûadent ; 

r M 4 par- 
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/ ' parce que * comme il adjoufte , 

llltjjudore ïwcat , yim Venuffo metu , 
Auflïces {acrifices.&'cerernonies nç 
puret fi bié modérer l’ufàge de cettç 
refiouy fiance , & fe côferver parmy 
les peuples qui par fucceffiq de tëps 
les avojjent introduites en lcur$ 
pais, quelles ne fèrviflènt à la fin de 
couverture# d'oeçafion à une mrl- 
liace de fraudes 3 luxures# paillai 
p« a d ( % difes,owj Vinum & nox y ÿr tnifti fœmi- 
ftis mares œtatis terieræ^majoribiis diferi- . 
ynm ojnnepudqris extinxiffènt , au fujet 
defquclles elles furent totalement 
s abolies # fupprimées à Rome f an 
de la fondation 568. fous le Confu- 
. lat de Pûfthume Âlbinus 8 c dç 
Martius Philippus,. Ce qu'il m'a fal- 
lu reçueillir des Autheurs mieux fé- 
q^e n'eftoit le Loyer quand il 
deferivoit cet imaginaire Sabat des 
prpheoteleftcs ou raaifires decet- 
le confraitie Bacchique, poùr.mon* 
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ftçc r par la nue vérité & (impie nar* 
ration de ce qui (e partiquoiten ces 
Orgies & Dionyfiaques le peu de 
railon qu’a eutet Autheur( qui mé- 
rité neantmoins d’efire exculê pour 
fa grande dourine & diverfe le&u* 
rc) de metamorphofer (i grotelque- 
ment un Eu hoe en W S abat , un 
tambour en un bouc que l’on (bc- 
çoit jufques à la derniere goutte , & 
de. petites clochettes & cymbales 
en de grandes poifles&'chauderôs 
dans lesquelles on failoit bouillir 
des nouveaux nais & petits enfans. 
Il euft peü rencontrer (inon plus 
véritablement, au moins plus à pro- 
posai fe fuft voulu fèrvir dès taflès 
quelles Bacchantes portojent en 
leüràinàins,au raportde Paufanias; 
ou du Bouc qui a donné fu jet à Ar- 
nobe de dire , parlant aux hommes 
qui(e meflojent aufli de ces congre- 
gations, atque ut vosplenos (Dei nw- 
M 5 mine 
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mine ac tnajeftate doçeatts , caprorum 
reclamantium Yifcera cruentatù oribus 
difiïpatis. Ce qui euft efté beaucoup 
plusfoemel pour prouver ion dire, 
que ce qu'il rapporte du tambour, 
ou que le pacage de Demofthenes 
lequel reprenoit a bon droi&Æ£ 
chines , de ce que Iuy & là mères e- 
ftojent faiâs initier en ces ceremo- 
nies,par ce qu elles eftojent grande- 
ment lufpeâ:es& defèriées, pour les 
caulès que Tîte-Live a remarqué 
dans le paflàgeque nous avons cité 
cydelfiis. Mais comme Hercule ne 
lunnonta l'Hydre qu'a près luy 
avoir couppé toutes lès telles, auffi 
pouvons nous dire que ce n'éft rictï 
d'avoir rc verlece premier arguméf 
fi Ton ne fait le melme dès trois qui 
reftent encores,puilque le moindre 
d’iceux demeurant en lbn cntiçr, 
&iàns relponlè,leroit allez capable 
4e maintenir le ioupçou que ion a 

. 4c 
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delà Magie d^rphée. C’eftpour- 
quoy pour commencer par celuy 
que l'on peut prendre de ce que /a 
tcfte rendôit des oracles & reîpon- 
fes en rifle de Lei bos , je ne m’arre- 
fteray point au doubte que l’on 
pourrait faire fi cette hiftoire eft ve- 
ritable,de laquelle tous les Autheurs - 
parlent avec une figrande contra- 
riété y puilque qtiand mcfme on la 
prefuppolèroit telle, ny a toutes- 
fois nulle apparence qu’elle puifle 
rien conclure contre Orphée , veu 
que cette merveille arriva long teps 
apres la mort, 8c que par côfequent 
ce n’eftoit plus luy qui parloit par 
fijtfucrane , mais le Diable qui vou- 
lM rendre de telles refponfes en 
iceluy pour -augmenter l’idolâtrie 
parmyles créatures » faifant parler 
cette tçfte, comme il fit depuis celle 
d’un Poiÿcritus* qui mife en plein 
giarchç prédit aux Ætoles qu’ils 
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Wtgm . perdraient la bataille contre les 

hb.dtmt - r ' . „ . , , 

rabiiib. Acharnamens , & celle d un Gabi- J 
cip.’fz’ 7 ’ ni us , laquelle apres quelle eut efté 
ftm B< zdc ret * r ^ c d e l a gueule d'un loup chan- 
■uirgmib. ta par un long Poëme les malheurs 
qui devojent arriyer à' la ville de 
Rome: ce qui devrait pareillement 
conclure au préjudice de ces deux 
. perfonnages , fi ce n'eftoit une pure 
refveric de dire, Samuel eftant mort 
refpondit à la Pythonifle, l'abbé 
Caflian à S. Germain , un autre à S. 
Macaire ,• doncques tous ces iaincfrs 
perfonnages ont eftè Magiciens: 
car il faut juger que tout; ainfi que 
les Anges parlojent fous iapcrfon 
ne de ces derniers pour l'inftru " 
des amçs de votes & fidèles , ainfi 
Diable vray Singe de toutes les 
a&ions divines fo lèrvoit des pre- 
miers pour décevoir plus facilemét 
les hommes & les plonger tous les 
jours dans un abyfine de nouveaux 

cul- 



y Google 


A P P LOG1L 189 
cultes 8c fuperftitioFis. Ce qu eftant 
ainfî relblu ; il faut monftrer tout 

r . y 

d'une (iiitte le peu de raifon qu'il y a 
de croire qu'Orphée mutis animaü- 

• - ... *• r lit. z. va* 

bus imper aVit , VAgoJq^grçges contemptis tpiji, 

pafatïs aâ audietidi epidas inVitaVit'.cvx *’* 
c'eft un erreur qui vieqf de ce que 3 
comme nous avons remarqué à no- 
ftre premier Chapitre , l'on a fou- 
vent pris^ les faoles des Poètes pour 
des veritez évidentes^ le léns litté- 
ral de leurs efcrits pour Pal legori- 
que & moral qu'ils y voulojent en- 
1 tendre ^ corne l'on peut remarquer 
particuliérement en cette fabuleufè 
mufique d’Orphée : laquelle puis 
qu'elle ne le doit entendre ou ex- 
| pli'quer que de ce qu’il civili£a par 
I fes îbix des peuples farouches & 
barbares, les reduifant à une vie plus 
. tranquille & mieux policé e/uivant 
mefine cet ad vis que nous en donne 
Horace , 

' Sylr 
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Sylïeftres hommes facer interp’rejque 
Œ)eorum^ 

Cedibas & Vicht fodo déterrait 0r> 

pbëusj ' 

(Diclus ob id lenire types , rapidojque 
/- leones. . 


a ‘ Sw. ^ c ° uiufte explication de Dion, 

Ht geneaU- Chryloftoméj Bocace,Gafïîodore , 
fib.üep. 41Ï Macrôbe 8c Qtiiniilian , ce feroit 
une ch ° re tout à faicl fuperflué de 

itii c 10 voa ^°^ r expliquer les leptdi ver/cs 
Hsbdoma railons que Fabius Paulinus a vou- 
fu tirer de la PHilofophie des Plato- 
niciens j pour prou ver que ce mou- 
vement des chofes inanimées eftoit 
poffible à lanaturc, v eu qu'il ne les 
propofe ('comme il confeflè ingé- 
nument ) que pour fait monftre de 
fè do&rine , & que quand bien il les 
auroit déduites comme ferieulès 
8 c véritables, Delrio toutesfois les a 
fî pertinemment refutées, qu'il n'y 
aproit maintenant nulle apparence: 


de 
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de les recevoir pour légitimés j;oint 
quelles ne buttent qu'à montrer la 
poflïbilité de cette mtifique:cequi . 
n'eft à la vérité qu'unepreuve gran- 
dement foible & quafi de nulle cô- 
fequence , fi nous confiderons avec 
Apulée que non omnia <jiue fien potuc - -rffofcgka* 
runtpro faSlis habenda 'font. La conje- 
&ure que l'on veut tirer de lès 
Hymnes auroit bien plus de force 
que les deux precedentes, fi tant 
eftoit qu'il falluft fuivre la glolè& 
I'interpretation qui en aeftéfai&e 
par beaucoup de perfônes, & prin- 
cipalement par leLoyer en fes Spe- 
âres ? qui me pardonnera comme 
i'eftime fi iéntrepr ends encore de 
monftrer qu'il n'a pas mieux ren- 
contré fiir l'explication de les Hym- 
nes , que fur la metamorpholè de» 
Orpheoteleftes en Sorciers. Car 
pour ne point mettre en jeu main- 
tenant le peu de cogncàfiànce & de 

cer* . 
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certitude que nous avons de ccluy 
• qui les a compofecs, yçu que Gene* 
brard a fleure qu'il ne nous refte plus 
aucun livre de tdus ees vieux Au- 
tueurs & premiei s Théologiens, 
tels qu'ont efté Orphée, Line , Mu- 
fçe,Phenias.&: Ariftée Proconefïcn, 
fondé peut eftre fur l'authorité do 
Cicéron, qui rapporte ces Hymnes 
à un nommé Cccrope , Sc fur celles 
de François Pic y Selden , & Eugu* 
bin , qui recognoiflent ingenuè- 
ment que l’autheur d’icelles nous 
eft tout à fai& incogncu:Nous pou- 
vons, dis- je, monftrer en deux mots 
que ces Hymnes ne contiennent 
rien qui les doive en aucune façon 
rendre fufpe&es de Magie, loit 
qu'on les explique precilement à la 
lettre , ou qu’on vueille fuivre les 
diverles interprétations de leurs 
' fens allégorique & moral :& qu’ain- 
ff ne foit du premier, on Je peut faci- 
lement 
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lemént recognoiftre , fi l'on veut 
confiderer l'induftrie de ce premier 
Théologie qui pour dôpter 8c polir 
l'elprit d unPeuple ruftic &groffier 
(è voulut fèrvir d'un moyen le plus 
fort & puifiànt que l'on euft feeu ja- 
mais inventer, pour venir heureulè* 
ment à bout de ion entreprife , qui 
fut de leur mettre en telle la crainte 
& le rclpeâ: de certaines Divinité^ 
qu'il voulut celcbrerluy mefine dans 
les Hymnes, tant pourleur donner 
de la vogue 8c du crédit par fon exë- 
ple^que pour laifler comme un mo* 
deie à tous lès fucceflèurs des diver- 
fè s façons de faire & ceremonies 
qtfilfialioit oblèrver pour entrete- 
nir ^honneur & la devotiô de leurs 
fiusrifiees, quieftojent verkablemët 
divew& du tout diffemblables, par- 
ce qae côme toutes les ceremonies 
que nous avons aujourd , huy dans 
h Chrifiaan^ne font peu ou point 

N diffè* 
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difïèrëtes les unes des autres, à caufè 
qu’elles le rapportent ali fervice d’ 
une feule , unique & toute pu iflànte 
Divinité ; ainfi celles qui depéndo- 
jent de la fa ufle Religiàdes Anciens 
' ne pouvojët eftre que du tout diver- 
lès,contraires&difcordantes, pour 
la grande quantité de ces Dieux , 
Idoles & Simulachres qu’il falloit 
adorer avec des facrifices particu- 
sw-ratl ?' 0 liers à un chacun d'iceuxicwm ex hoc 
dtvorum numerojdi£kApu\ce,nonnulli 
noSturnis Ve/ diùrnisjroptù té occultis , 
lœtïoréw Ve/ triflioribus bofliis^el cere- 
moniis , ve/ ritibusgauderent , ce qui ne 
pouvoit venir que de la rulé & fub- 
■ tilité des Legiflateurs & premiers 
Théologiens qui diverfifiojent ain- 
fi ces làcrifices fuivant qu’ils le ju- 
geojent à propos pour la commodi- 
té de leurs peuples : de quoy nous 
avons un exemple a fiez manifefte 
en ces Hymnes d'Orphée, fi ce n’eft 

qu'on 
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qu'on vueille chercher un fensplus 
myftericux & caché fous le voile de 
leurs allegories^comme Picus reco* 
gnoift ingenumét qu'il le faut faire, 
quand il dit que , uterat ïeterummos 
T h eologorum , ita Orpheus Juorum d(g~ 
matwn myfteria fabuùrumtrïVolucris 
poetico Velamento difîmidaVit , ut fi quis 
légat illius Uyjnnos, nibil fubejje çredat 
prœter fabellas nugajque mgj'acijïimas. 
Mais cefte Mythologiene fora pas 
(i toft permife que les Chymiftes 
voudront incontinent expliquer 
ces Hymnes de leurs diverfes Tein- 
tures & pierre phjlofophale, les Ca- 
baliftes de l'Enfoph 8c de fos Zephi- 
rots, les Thclogiens des myfteres 
de noftre Rèligion ? les Philofophcs 
delà Nature & de fos caufos , 8c les 
Demonographes des facrifices & 
conjurations : combien toutesfois 
qu'il n'y ait nulle apparence de croi- 
re qu Qrphée ait jamais voulu caV 
. N 2 cher 
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cher tant de myfteres & fi differents 
les uns des autres fous l’efcorcede 
fesfables ,lefquellesne peuvëtéftre 
non plus expliquées del’efprituni- 
verfèl & pierre des Philofophes > , 
quç des fbrcclleries des Magiciens, 
parce que pour ce qui eft de f inter- 
prétation des Alchymiftes , nous 
môftrerons aflez dans îes Chapitres 
fuivans que ç’a toufiours efté une 
de leurs principales refveries de 
vouloir glofièr toutes leschofesob- 
feures & difficiles à l’advantage de 
leur recherche ; & que pour ce qui 
eft de celle du Loyer & des autres 
Demonographes, il n’y auroit nul- 
le apparence de l’admettre pour lé- 
gitime j puisque première met noüs 
avons Pauthorité contraire de tous 


les Do&eurs Catholiques fpecifiez 
cÿ deffus , qui demeurent d' accord 
que l’on fe peut grandement fèrvir 
de ? authoritc d’ieelks pour confir- 
mer 
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mer les principaux points de no- 
ftre Religion j & quen fécond lieu 
nous pouvons montrer quelles ne 
fc peuvent mieux expliquer que de 
iaPhyfïque* fui vaut mefrne le juge* 
ment de ce grand Pic Comté delà 
Mirandole, qui dit exprefïementen 
Ja troificfmc defèsConclufionsfur 
la doârine d'Orphée , que domina 
i Veortm quos Orpheus canif non àtei - 
- purifiant dœmonü , Jednaturalitim Ytrtu,- 
tum diVinarumq^fant nomina. Ce que 
l'on peut encore confirmer par l'au- 
thorité de Strabon, qui remarque 
au i o. livre delà Géographie, que 
tous les difequrs que l'on faifoit an- 
ciennement des Dieux envelop- 
_po)et touspurs foüsle récit de leurs 
diverfes fables 8 ç metamorphofes, 
les plus célébrés opinions de ceux 
qui ay oient excellé particulierenjct 
jçn la cognoifiànce de la Nature , 
comme 1 afort bien feeu paniquer 

N 3 Or«r 
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Orphée en Tes Hymnes,lelquelles (i 
nous voulons interpréter en leur 
- vray (èns, il faut remarquer avec Se- 

neque que les Egyptiens, ddquels 
ce premier Philofophe& Théolo- 
gien a voit puifê toute là doârine* 
ai vilbjent chaque Elément en deux 
parties, l'une defquelles ils appel- 
lo jent le mafle,& l'autre la femelle, 
comme en la Terre les rochers 8 c 
cailloux^en l'Eau la mer.en l'Air les 
vents, au Feu la flamme & le ton- 
nerre , tenojent la place de l'Ele- 
ment le plus fort & robufte ; & la 
Terre molle & traittable, l’Eau . 
douce , l'Air tranquil , & le Feu qui 
eft quafl de nulle a&ivité celle du 
plus foible,&debile. Ge qui don- 
na par apres fujctânqftre Orphée 
. de mettre pareillement deux ver- 
: tus diftinâes & differentes en tous 
Jcs corps de cet uui vers, l'une des- 
quelles eftoit Seulement deftince 
pour gouverner fa Sphère, &lau- 
^ . tre 
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tte pour produire les effe&s quide- 
pendojent de fa perfe&ion : C J eft 
pourquoy voulant faire couler cet- 
. te dô&rine avec la douceur de lès 
Hymnes il les compolà toutes fous 
le nom de chacune de lès vertus, 
appellarit celles qu'il donnoit à la 
Terre Pluton & Proferpine,à PEau 
T hetis & l’Oeean , à l’Air Juppiter 
& Junon , au Feu l’Aurore & Pha- 
nete; & donnant le nom de chacu- 
nedes neuf Mufes , & d’une epithe- 
te du Dieu Bacchus à toutes les au' 
très qu’il mettoit aux Spheres des 
; lèpt Planètes du Firmament & à Pâ- 
me du monde, comme il faut 'voir 
plus particulièrement dans Cœlius Watr^.’ 
Rhodiginüs, pour recognoiftre en 
fin que le Loyer & femblables Ef- 
crivains fe font grandement mefpris 
d’intcrpretercesnoms d’unelegion 
de Diables , & d’acculer fi puerille- 
mentcet Autheur de Magie, fous le 
; N 4 rap- 
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rapport de Paufanias , qui néant-* 
moins fe réfuté aflèx de luymefme , 
tant par cè quil n’en parle que fous 
l’ a fieu rance d’un , bruit commun , 
que d’autant qu'il di& que l’on 
chargeoit Amphion d- une mefme 
Calomnie? combien qu’il ne fut 
qu’un tres^-excellent Muficien , qui 
canendo cordis > comme a fort bien re- 
lik 2 . ta. marque Caflîodore, Thebanos muro$ 
^*4°* dicitur coqdidiffè 9 ut cum homines lutbort 
marcidosad fïndiumperfeEltoms erigeret^ 
fàxaipfy Viderentur reliSîis rupibusad « 
Venifle. Ce qui nous doit faire juger 
tout le contraire de ce qu e plufieura 
ont trop légèrement foupçonné de 
JAt* *v çe grand peri(bnnage,que Pline mef* 
, me delivre de celle van nie aprçs en 

avoir chargé beaucoup d’ autres, 
l’innocence delquels Je defeouvrira 
facilement quand nous aurons, de* 
dui& cy-aprestont cequcl’onpeut 
dire pour leur defençe, 

Cua*, 


Digitized by 


Google 



C H A P. X* 

(Deftnce de Tythjgon. 

S I, noos n’eftions enfeignez par 
Plutarque du dire de Pythago- d> 
re,qui avoit couftume de côfeC- 
ier librement & de recognoiftrc que 
le plus grand fruid qu'il euft jamais 
recueilly de la Philoîophie eftoitde 
ne s eftonner de choie quelconque ; 
difficilement me pourrais- je per- 
suader qu'il ne s^efm er veillaft beau- 
coup maintenant s'ilvenoitàconfi- 
derer comme la malice & l'ignoran- 
ce des hommes a tellement changé 
la vérité de fon hiftoire, & le vray 
fois de fà dodrine^quc & vieeftau- 
Jourd%uy fcmblable a celle de quel- 
que charlatan & maiftre joueur de 
paffe-paflè & tours de fubtilité?& 

I es préceptes Ci fabuleux, inepte», & 

N 5 cfloi* ^ 
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cfloignez de toute raifon, qu'il y a 
Véritablement de quoy s'eftonner 
au lu jet d’une telle & fi prodigieulè 
metamorphofe , laquelle fi nous< 
voulons réduire à fa première for- 
me & nettoyer icelle de cette rouil- 
le & vieille moufle qui cache les 
beaux trai&s & tout ce qu'il y a de 
plus naturel & véritable en l' hiftoi- 
rc de ce grand Fhilofophe,il ne faut 
que fuivre l'ordre gardé dans le der- 
nier Chapitre : & tout ainfî que la 
vertu précédé le vice , & la vérité le 
menlbnge,monftrer auffi première- 
ment quel ilaefiè, fui van t le récit 
véritable de ceux qui en ont eu le 
plus de cognoiflànce , pour juger 
puis apres plus facilement quelle 
efiime on doit faire de tous les con- 
tes forgez à plaifiryqui l'ont fài& aufi 
fi bien condemner de forcellerie 8c 
d'enchantemens , comme s’il n'euft 
faid autre choie tout lé temps défit 

vie 

• 4 

Google 



iA t 6 L Ô 6 I Ë v 20$ 
vie que de broyer & mettre en pra- 
tique, contre le falut de Tes fèmbla- 
bles, 

- Quidquid habet Circe , quidquid Medea 
Veneni, 

42uiàquid& herbantm Theffalaterr<f 
gmt. 

, Ce perfonnagedonc eftantnay pour 
des choies plus grandes & relevées 
que Iecommun des hommes, &ne 
pouvant renfermer Ion c{prit,capa- 
. ' Me de comprendre toutce quieftoit 
fur la face du monde , dans l’enclos 
d’une ville/e refolut d’aller appren- 
dre chez les Egyptiens & Chaldêes 
ce qu’on ne luy pouvoit enfeigner 
[ en Ion pays , fçavoir Ceremoniarum AfuUjuî 
incredendas potenùas , nmerorum ad- l z,Florid ' 
r mrandas Vices , & GeometrU folertif- 
fimas formulas. Comme en effe&il 
fe rendit fi capable en toutes for- 
tes de difciplines par cette peregri- 
nationde quinze ans, qu’il rapporta 

com- 
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comme la defpouilie des Egyptiens 
en Grcce , & principalement en la 
ville de Crotone où il commença 
de dfeffer Ion Academie , fuivant 
1 ordre que l’on peut voir dans Au- 
pUc. 9 . lugelie, pour Caire valloir le talent 
qu'il s’eftoit acquis par Tes veilles & 
labeurs , & n'envier au monde la 
cognoiflance de toute l’Encyclope- 
die, quiluyeftoit tellement parti- 
culière & cogneuë , que pourn’en 
demeurer feulement au tefmoigna- 
ge de Diogenes Laërce & Iambk- 
que , qui pourrojent eftre foupçon- 
nez de flatterie, pource qu’ils ont 
entrepris de defcrire Ion hiftoire, 
il n’y amoit nulle apparence d’en 
douter apres le coi^ntemcntuni- 
verlcl de tous les bonsAutùeursqui 
lay ont fidèlement conferyé l’hon- 
neur & k rcÿeûqmeftoitdeü^là 
capacité. Car fi nous voulons com- 
mencer par là Philofophie, e’efi: vc- 
■ ' ' - ) • rita- 
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ritablement celle de laquelle nous 
devons le moins douter, puisqu’il 
eft appelle par Apulée primus 'Philo- 1, Fte 

lofepbiœ nuncupator & creditor tant 
pour avoir changé le nom de Sagel- 
fe,trop fuperbe à fon advis ; en celuy 
de Philofophie, que d’autant qu’il a 
eftéle prince & premier chef de la 
fe&e Italique des Philofophes , co- 
rne Thaïes l’avoitefté del’Jonique 
au récit de Diogenes & des autres 
Efcri vains, & que Reuchlin ce pre- 
mier flambeau qui a chafle les ténè- 
bres de l’ignorançe en Allemagne, 
a deftiné le fécond livre de fon Art 
de la Cabale pour expliquer & faire 
revivre en fon pays la Philosophie 
de PythagorejàHmitation^comme 
il dit , de Faber Stapulenfis & Mar- 
fiîeFicin qui avojent mis en vogue 
tafit en France qu’cn ltalie celle 
cPAtiftote& dePlatonren fiiitte de 
quoy floti veut prendre la Médeci- 
ne, 
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Ührid. nc > Diogenes & Apulée font preu* 
yes légitimés pour nous faire croire 
qu'il en a voit une parfai&e co- 
gnoiflance : CÔme auffi le mefine fo 
peut peut encore vérifier des qua- 
tre parties de Mathématiques, par- 
ce que premicremct quant à ce qui 
eft de l' Arithmétique & foience des 
Nombres j outre le tefinoignagede 
ces deux Autheurs l'on peutchoi- 
fir comme entre une milîiaced'au- 
\n Lucuiio. tresceluyde Cicéron, qui dit que 
Pythagore deduifoit toutes chofcs 
de les Nombres & principes de Ma- 
thématiques , aufquels il attribuoit i 
de tr esgrands myftéres,& leur don- 
noit le nom de certaines Divinitez I 
qui font expliquez fort amplement v 
LibJeijîde par Plautarque &Calcagnin, fbn- 
e ‘ dant fur iceuxla fubtilité de cette. 
ïl. f* ancienne couftume de rendre rai-: 
fon de toutes chofes par les nom- 
bres, comme Picusavoitpromisde 

faire 

\ 

f' Digitized by-Cj< 



Apologie. 387 
faire en fes Concluions pour refta- 
blir cette Philofophie négligée de- 
puis le temps dePythagore, quife 
l'eftoit rendue tellement familière 
& cogneuë? qu'il fe fervoitmcfme 
delà difficulté d'icelle pour elprdtt- 
ver l'efprit de lès difciples& pour le 
mieux fonder & inftruire en la pra- 
tique de la Geometrie^ laquelle il 
entendoit fi parfaitement bien , 
qu’il fut le premier qui reduifit les Arijhxe: 
inftruments de Geometrie ( de l'in- 1 
vention de Mceris ) d'imparfaits yirJ 
qu'ils eftojent auparavant à leur g»*- «w»- 
perfetion, & qui donna pareille- ££ »j.** 
ment le premier ufage des poids & 
mefiires auxGrecs-.ee qu'il ne pou- 
voit faire que par le moyen de cette 
Icierice, à l'eftude de laquelle illç 
portoit de telle affetion , qu'ayant ; 
trouvé une belle propofitiô en icel- 
le qui et la 47. du premier des Ele- 
mens cfEuclidç , il fut fi tranfoorté . 
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d’aifè pouf cette invention , qu’il ert 
rendit gaacesaux Dieux par un hé- 
catombe ou facrifice de centBœufs* 
Ces deux fciécesluifèrvirentcom- 
mede degrezpour lefairemôterà 
ddbx autres beaucoup plus nobles 
& relevées, de la Mufîque&del’A* 
ftronomie, la première defquelles 
ne fçauroit manquer de lui eftre to- 
talement attribuée, puifque Macro- 
be»Boëce,Ficin,Gafurius &Calcag- 
nin (pou r ne citer tous les autres qui 
font de mefine opinion ) defcrivent 
fort particulierem ent l’indofirie de 
laquelle il fe fervit pour inventer les 
tons de rtoftre Mufique,par le moyé 
dé l’accord & proportion qu’il re- 
marquoit aux forgerons quand ils 
battent cinq ou ux fur leurs en- 
clumes , & que le mefme Macrobè> 
Athenée&Maxime deTyr demeu- 
rent auffi d’ accord qu’il defcoüvfit 
premier que pas un autre l’harmo- 
nie 
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nie mondaine 8c c^éleftc , foit quon 
la vueille expliquer de l'admirable 
ordre & fymphouie de la nature^ ou 
delà OHifique que Pontus dç Tyard 
& Kepler ont encore fouftenu de- stJTzi. 
puis peu le devoir faire par le roule- JJ 
menc proportionné de ces globes tairc * 

& grandes machines des Çieüx . 
D'onj'on peut tirer corne unepreu- 
ve trÇ6 r manifefte de ce qu'il içàvoit 
en J'Aftrônomie, pour laquelleap- 
prendfe Juftin dit. qu'il paflà d’Er Lib - î0 * 
gypte en BabilonC , & Pline , avec 
Laëjre confirment que ce ibc.lHy m ' 
qui demonftra premièrement l'obli- 
quité du Zodiaque > & quelle eftoit 
là nature & condition de la Planè- 
te de; Venus. Filialement pour ce - 
qmeft dü reftedes autres fcienees > 
l’oifefeutjugfif qu’il n'en eftoit pas 
mokw; fiourny que des préeeden- 
te%.ta»t par le rappote dvOvide 
& (felOy d 5 Apulée, jqut diyqwf Py- 
,j o Q tha- 
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thagore apprit (ksBrachmaHC9,^M^ 
mentum documentante corporum exer- 
citamenta , qitot partes muni , quoi Vices 
Vite, quæ dïis manibus pro merito fuo cal- 
que téïmentaïel pfàmia. Que par la, 
confideration des loix qu' il donna 
àUK habitans dé Crôtone ÿ[ 8t des 
trois livres qûe Plutarque & Dio- 
genesdtlent qu’il compolà jPvm de 
4 J Inftitittiond’atrtre de la Civilité, & 
le troifiefme de là Nature, la renom- 
mée defquels fut Ci grande envers 
Platon que Philcdaus les Voulant 
' metïte en lumière il donna charge 
que l’on euft à les "lüy achepter au , 
prix décent mines d’argent. Cette 
cognôiflànce univerlélle de toute 
' l’Encyclopedie le fit tellement ref- 
Aufnmîtr -peâer de ion vivant, que Plutarque 
tt^dei dit qu'il enfeigna plus de trente ans 
Fhiiofofhu. -fans diieontinuer tant à Crotone 
qu’a Metapont ) eftant toujours 
fuivi d e plus de fix cens Auditeurs» 
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Apologie; 21 i 
qui pour l'intégrité de là vie & l’e- 
Joquence de les difcpurs recevojent 
toutes lès paroles comme des ora- 
cles julques là mefme qu'au tefmoi' 
gnagc de l’Orateur Romain , Ton i. De w< 
authorité lèrvoicde railon,- &que Deoru " 1 - 
pîufieurs Princes & Potentats d’ita* 
liceftojét bien ailes, au récit de Plu- ^AuT^m 
tarque,de prendre fon advis en tou- 
tes leurs affaires, de forte que pour «jj» 
la confideration de fcs mérités, les 
Metapôtains incôtincnt apres qu’il 
fut niort confacrerentlà maifonSc 
Pappellerent l’ Oratoire de Ceres 
& là rue facrée des Mufes : & les 
Romains ayans eu un Oracle du 
pcmps de la guerre des Samnites 
qu’ils xlreffaflent des Statués à 2. 
hommes , l’un ddquels euft eftê 
lcplns belliqueux, & l’autresplüs 
fkgc d ? entre les Grecs , ils defe- 
rfeéent promptement cet honneur 
à Alcibiade& Pythagore , parce 
que le premier avoit efté le plus 
O 2 grand 
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21 *2 Apologie* 
grand Capitaine defon temps, & le 
dernier s'eftoit acquis une telle re- 
nommée par toute l’Italie , ut epûf*- 
piertt haberetur ii continua Tytbagoreus 
putaretur. Mais ce ne le roi t jamais 
foi&qui voudroit parcourir tous les 
Eloges & filtres d’honneur: de ce 
perfonnage qui font diffus prelquc 
par tous les livres des Anciens , qui 
l’ont eu en tres-grande reputatiô & 
fe vçrence , côme à la vérité c’eftoit 
un desbeaux efprits de toutehAnti- 
quitc,qui a efté le plus portéaubié* 
& qui s’ eff autant ou plus eftudié 
que pas un autre du Paganilme , de 
fafneher l’homme au rdpe&& àla 
cogtioifîànce d'une première caufo, 
& le tirer de ladesbauche & diffblq* 
Ùon pour l’eflever à la contempla* 
tion des chofes naturelles & dviles; 
C’eff pourquoy puilquelepcu qiBfc 
noos avons dk&de ia capacité eft 
affèz ; foffhant pour, faire pagee du 
' ‘ ; ' ■ refte 
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^ cn pourroit dire : il 

fautesanriner maintenant toutes les 
faufltftez ou pluftoft refveries que 

les.'en vieux de la vertu & les enne- 
mis de fa gloire ont fai& infenfible- 
ment couler dans le narré de là vie, 
fondez, comme il eft à crofre^for là 
grande doctrine, & lacognoilfanee 
extraordinaire qu'il avoit des Ma-> 
thématiques : pour faire Juger par 
le peu d'apparence & l’ineptie de 
ces contes , combien ceux-là font 
efloigner dela raifon qui pour n'e- 
xànrinsrirJcs preuves qu’on leur don- 
ae ctayérrt parcillemét que tous les 
And* nr ’ Pbilofophes & premiers 
AHthcütsdesfciences & disciplines* 
qd fant appeîkz par Seneque 2V*- 
€Êpt 0 pes gmerisbumatii) n’ont cfie au- 
tres qn JE nchanflot ucs & Magiciens. 
C^ufppwce qutcfo partie ulieremét 
àéBytHagore,ib& perfuadent qu'il 
i^amdléeapparence d*en douter* 
-1 -?.(* O 3 apres 
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apreslestefmoignag^sqtiesfp^aèn 
^eut mefme tirer de JâffièdR»oe.en. j 
Xii. Z4* fa vie> de Pline > Tàrtullian xOdge- 
% 7 .'V°' nés, S, Auguftin, Amraian;Ma*cdM ! 

Hb.dumi- lin , & de celuy qui a le plus do&è* 
advcrfus ment elcrit fur cette matieneie Je* 

, m!7dt toc Delrio , pour ne point mettee 
* u 'ir ÎS ' en % ne compte P authoribéde 
hijior, certains Demonographea ; moder-. 
ikiql*!- ncs,^tf^wj fatisfaSlum non eflycommc 
, difoit Sarisberienfis,///^ libtihchceant 

quidqiad aticubi. Jcriptum mïxmPHz., ,8c 
qui pour cette occafion eftot^Fenc 
leur jugement fous le ramas & là ’ 
multitude confufe de tous les con* i 
tes qu’ils peuventregratterdurce 
fu|etj tels que font ceux qu'ils nous 
• produifent en P hiftoire de ce pet* 
fonnage-, dont on peut voif jqueP 
ques-uns dans Boiffardbs, qui iem- 
ble avoir plus tra vailléque pas un 
àutre pour le ranger parmy les/Ma* 
i ^ciens, qu'il dciaitçq fonJiare dés 

> Divi' 

t , — * 
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Divinations. Duquel & de tous les 
precedents on peut recueillir que 
Pythagope a efté réputé Sorcier & 
Enchanteur , parce que premierc- 
laçnt il avoit long teinps demeure t 
en Egypte, & s'eftoit exercé en la 
leâuredes livres de Zorpaftre , ou 
il a voit, appris^comme ileft à‘ conje- 
cturer^ propriété de certaines her- 
bes qu'il nommait Coraçejïa , Callicia , 
Menais , Çorinthas & Jproxis\ def- 
queUesksdeux premières faifojent 
placer l'eau quand elles y eftojent 
rnÜes > les deux fuivantes eftojent 
fcn;t fihgyHeres contre la morfure 
de» lérpens v & la dernicre s'enflam- 
moitfoudainement de fi loing o^cl- 
\p voyplt le feu. Commet, auffi en 
buç de Fcs Symboles il defendoit 
expreflément ’rufage des febves 9 lef- 
quelles Fuivant la mefine Fuperft' ^ 
tjonilfaifoit bouillir & les expe^jj 


quelque Tauiôs à la Lune , ^afqucs 
: O 4 à ce 
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àce que par 

gre'elîes vinrent # fe Coftÿ&^eitt 
iingy qui' luÿfâftfék pefi£ dl^ptieÈë 
faite refâàtifeipfeftige dttiffët fitië r 
Lik$'C.2j> tïièhtiëri 

Snlcias & Plhter^eteid'Ap^^iâ- 
iid efiïar Comédie désNuë^qüfdi* ; 
fent que ce Philofophe > efêH^eit 
aVec du fang fur un mirôil’ teoWU' 
ce que ben !uy fëmbloit ^é^^tiib^' 
poiàpnt ces lettres^ la face dolate#^. 
ne quand eHe eftoit pfetrtè^4©ÿék v 
dans le tond de cet Aftte iéc^ë^ i 
qtfil^Vôit dent dans la de Iba ‘ 

v riitfofr;A quoyl’on pcnt®BH:âi* 
qull partit a\&<^âëü%fr 
d^ràqjc jcü>c Olympiqüéi^lPf^ 
fttfaluerpar Jefleu vë NeiîÜéyq^if 
arfçftàje vol (Ptm Aiglë, àppriëéflÿ 
ûoëOtififefièT^piinr un fôpent^Sfc 
. jdha0^«fn isf 

de febvçâ^pat 

^Ç#r?par«ks; Etdcpius^afefifc 

voir 
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voir jour & en mefîne 
heure en fa ville de Crotone & en 
telle de Metapont , & cju 4 ii predi- . ' 
foit le# thofes futures avec telle &Ê 
feorâitèé , que beaueoup tiennent 
qu'il lut nomme" Pythagore parce 
qU'il donnoit des cèfponfes non 
moins certaines '-S* véritables que 
celles # Apblldft' Pÿthicn , ce qi/il 
pouvélt foire par bOnortianrie qui 
fay eftdit tres-familiére , com me il 
élf facile dé jugefr par les fragments 
qui n'èus font reftèfe de fon Arith- 
métique fuperftméûfé &: de là roue 
q^luy éft àttribûée-par Flud Ca- 

horité v ^tfoblément dé î an : V , 

. ,-w. J . ifurlafindt 

gr&mr Ce Chapitré par »• relation {* gm»**». 
êé tant de feblé^êèmenttries ftfa- 


«esermai cornues, qui nous peu- 
vent «feflè • éüfëJiVeè. plus âè radon 
tj&èht fâifoieancfe#ietniehtle Fois* 
^fojeÿtkjüe> ? • ; = ’ :: 

05 m 


îuvmdit 
Sdyr. 8» 
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Vti qno tiuncfugtrtt ,Jinunc b&fnon- 
'^firaïtdèret •-.;>> 

Tytfagbras? " y - y _ ■ « 

Pourmoy je croy qu'il fcrpiü efga- 
lemcnt agité de deux paflioç? <£* 
vcrfe8 ? & que 9'il n’admiroit le peu 
de jugement de ceux quidilètftde 
lay , ce qu'ils ferojent copfcience 
d’aücurer du plus w(îgneba$elcur 
& charlatan qui;aÿt jamais ç(t&,au 
moins auroit ij. compaffion jâç ce 
qu'ils apportcnt.fi peu de jugeaient 
au choix & au Jt jagp de toutes ces 
preu ves,qui ne peuvent eftre eu au- 
cune façon reçeuespoijr lçgjtiqiçsr 
puifque nous pouyons tjire, généra- 
lement d'icelles, ,qu il n'y ^aucune 
apparejipe de çrjgipe qu'un .hq#;mc. 
qui à eftefi lerieux tout Jtf tëpsdeià 
vie, &; $do$e (pondra etpusl'gvpns 
monftflé.,cy de$is ), fe fait voulu 
amufer à toutes ccs vaines folie$ & 
fubtilitc* > qui n'opf jamais eud’au- 
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tre occafion de leur première nail- 
fancçSr origine que l'ignorance de 
la populace & la malice de lésenne- 
mis& envieux. ISlon enim, comme a 
remarqué fort à propos Reuchlin, , ^ 

caruit œmulorum liVore prœ/îantiffima mtc44» 
ejus viri Yirtus , innocentiffnna Yita^gre- 
gia doSirma , celebrisfama , ut que fit nihil 
non pollutum reliquerunt inVidi carptores 
Tymon, Xenophamsjfratmus, jiriflo- 
phonflermippHSyér alii qui de'Pytbagora 
fuis inlibris mendacut plurimaferipfere. 

Ce qu’il dit particulièrement pour 
les contes qui s'eftojent gliflfez par- 
my & Mètempfychèfe & la deficnce 
qu’il, faifoit de manger dés febves : 
car pour eê quieft des hiftoircsqiii 
concernent la Magie , il les a répu- 
tées tellement fauflès & abfurdes, 
quHl n^én a voulü faire aucune me»- ; 
non en ce H vre , ornil en de voit toi*- ‘ 


rapporter * la plus 
partie èHlIes eûftjugéesvéribblcs. 

, puis 
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puk^pil vouloitprooveren iéeky 
tpeladochine de Pythagore avoît 
beaucoup de reffircnblanceavec la ' 
Cabale des Hcbrieux,quihrctK kiy 
mcfmc dans ion livre ^ t>erbo tmri* 
fi so i pouvoir faire nue infinitéde 
cbofes eftranges & extraordinaires 
par la vertu des nombres & detfpa? 
rôles. Et à la verke fî la Meteoipiy- 
choft! & tr automation 7 ^uieÂoÜt 
Pair <k$prinçipanx poin&sde la 
doâriné de Pÿtbagbre , fi la pJas- 
part de ièsi SydiboW , la dcicncè 
qnîilj faïfoit do ( Oianger des cbolcs 
aninsèeb > leé pskicipâes a&iôns de 
fa vio&ril' hilW^defa mort, fenrt 
telteinenc debdttries :& controyer* 
fèeç dans les Authevws, (guetta stfîea- 
Bande pôuvom-itoôs avonri de ces 
petites^ bagatelle^ 8t fwwsdfediïair* 
latan , veu raefine que;Diogencs& 
ÿwafofeqtte fesbrrtforc ^dieseuiè- 
menti paffefcfoub* filence, ri^eniipo* 
i q cifiant 
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cifiant que deux ou trois d’un fî 
grand nombre , & ce encore fous le 
rapport de quelques autres Efcri- 
vains: A l'authorité delquels H nous 
voulôs neantmoins iàtisfaire , com- 
me auffî a celle de tous ceux qui ont 
efiiméPythagorc Enchanteur, nom 
pouvons dire raifonnablemét qu'ils 
ont inforé dans leurs livres non 
point l'opinion qu'ils tenojétdece 
perfonnage, mais les faux bruits qui 
en avouent efté de tout temps femcï 
rntrefo peuple par la malice de Ti- 
mon le Phlyrlîen & les autresenne- 
hib , <fui Viro alias Corypbtopropemo- Zfr&gfc 
dam magic* yanttaùs crimm itmjium ™p' 7 \ 9 ' 
yoluenmt : donnant vogue pour cet- 
te occasion à toutes les fables que 
nous avons proposes cy dcflùsdek 
quelles combien qu'elles ferefutet 
affez d'elles raefmes , l'on peut dira 
tontesfois pour monftrer l'ineptie 
de chacune en particulier^ que ce 

qui 
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qui a efté cy de (Tus de la Magie 

d'Egypte & des livres deZoroaftre, 
fait affez paroiftre que le voyage de 
Pythagore en ce pay9 , & la lecture 
queClement Alexandrin di& qu'il 
a voit fait des livres de ce persônage, 
fontpluftoft preuves de ce qu’il fçâ- 
v voit en la Phyfique, Médecine & 

( Magie naturelle , que de ce qu’il 
ppuvoit faire en la Goetique & lu* 
perftitieufecomme il eft encore fa- 
cile de con je&urer qu'il eftoit fort 
verlc en la première par l’ufage & la 
cognoiffânec que Pline lui attribue 
de certaines herbes , dclquelles ne-, 

, antmoins nos adverfairesvculët tirer 
comme une preuve certaine pour le 
convaincre de Magie , ce qu'ils eu£ 
lent peu faire raisonnablement li 
Pythagore les euft defcritesavecau. , 
tant de fuperftition que firët autres* 
fois les leurs Andréas & Pamphyle 
au livre, que Galien dit qu'ilsavojëc 

com- 
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& change* ub. t. a 
:s aux De-fZ i n * d - 
mons , ou qu'ils les cuft fai& cueillir 
fous quelque Aftre ou Planete, com- 
me celles qui eftojent ancienne- 
ment appellècs herbœïDtcanorH, pour 
la raifon qu'en donne M. Moreau j 
en fon tres-dofte & laborieuxCom- 
mcntaire fur l’Efohole de Saleme : 
mais Pline ne difant rien d' icelles 
qui approche en aucune façon de 
ces vaines ceremonies & observa- 
tions , je ne fçay pas quelle railbn 
l’on peut avoir d'en faire une conje- 
cture fi delàvantageufe, veu princi- 
palement qu'il met en doute fi le li- c*p. t7 . . 
yre où- elles font defcrites doit eftre hijular, 
attribué à Pythagore ou à un cer- 
tain Cleemporus ; & que encores 
bien qu'il faille fuivr e l' opinion de 
ceux quilc luy donnent , leur facul- - 

te toutefois n’eftoit point fi pro- 
digieuiè & extraordinaire qu’elles 

ne 


compoie des charmes 
ments des herbes Sacré 
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ne fafient recognoiftrc tou$ les 
jours, tant en la Maulve Bafilic , 
Mélifiè , Vectenne , Mat rube > ïn£ 
qtiiame, Cyprès , Benjoin figuier 
& Gennandréequi font tres-jouve- 
fainescontrelainorrurçdesSerpes, 
qtresfeuiiles de S aulx > de Vignes 
Lai&ues, Violettes & Nénuphar, 
qui peu vent encore plus facilement 
refroidir l’eauqu'elles ne font l'air 
dans la chambre des raaladesj joint 
qu'ily pouvoir naefler duSalpefire > 
duquel onfe fert comme de glace 
pour rafraîchir le vin durant les plus 
grandes chaleurs de l'Efté : 8c Pline 
uidme lenaible donner ration de ce 
que f on pourroit eftimer le plus 
difficile en la vertu & propriété de 
ces herbesquand il disque la raci- 
ne d’Apcx>xiîsienflammoitde loing 
comme le Naphte , parce qu-eUg 
pouvait participer, de là nature de 
foute*riescholeabttuininèufes> oui 
o,- ' ’ eft 
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cft d'exhaler beaucoup d'tfprits gras 
& unûueux qui prennent feu tout 
ainfi que la fumée d'une chandelle 
efteinte, de quoy l'on ne peut aucu- 
nement douter apres le nombre in- 
fini d’experiences qui en ont çftç re- 
cueillies dans les livres de Libavius ^ 
8c d'Agricola. Les preuves qui font lu. défit- 
fondées fur la defence que ce Phi - ttrram,f ’ 
lofophe faifoit de manger des feb- 
ves, & le moyen qu'il tenoitpour 
convertir leur lue en fan g, fe peu vêt 
a ufli facilement réfuter que les pre- 
cedentes, puifque Rcuchlin fe moc- 
que à bon droiéf de toutes les in- 
epties que beaucoup de cervelles 
creqfes & difloquées ont forgé fiir 
cettç defence , telles que pouvoit 

cftre celle de Hermipp us dans Dior 

gçnes.j qui ççoyoit que Pythagorç 
>ypknaieuxaimé fe faire tuer fer le 
bord d’un champ de febves que de 
pa/fer au travers pour fe mettre à 

P cou- 
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couvert de fes 1 ennemis; Et fi tant 
eft quelles ait défendues , ce n'a efté 
pour autre raifon que la preihieré 
Cdjj.i?. des cinq qu'en donne M. Moreau 1 
au lieu que nous avons cité de fori 
Commentaire fur PEfchole de Sa- 
lerrie , fçavoir que Pythagore, qui 
commandoit à fes difciples de fe 
coucher au fbn de la Lyre & dés 
chants agtcables * comme pour en- 
'V chanter Pâme & la ramener par 
Pharmonie dans fbn reflbrt, leur de- 
fendoit aufli tres-exprefTementl’u- 
fage de ce frui& /le ifac duquel pour 
eftre flàtueux , grofîier , & de maù- 
Vaifé nourriture envoyé des vapeurs 
au cerveau /qui Pappefirntiflent & 
deftournènt Pefprit de pouvoir li- 
brement vacquer aux contempla- 
tions de la Philofophie* qui eftojent 
, . neantmoins lepremier but Stprin* 
pal entretien de fes fè&ateurs. L’on 
peut dire pareillement qu'il n'y 

avoit 
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avoitfien d'extraordinaire en cette 
converfîon qu' il failoit des feb ves 
en fa ng, veu que M. Moreau mon* 
ftretres-clairemênt en fondit Com- 


mentaire j qiiefuîvant les principes 
des ChymifteS qui mettent la fimi- 
litude & reflèmblaricc pour caulès 
de I'a&iohj c'eft une chofequife 
peut faire & expliquer par raifons 
naturelles : fans toutesfois que l'on 
fe do iVé pferfuader que Pythagore 
le forvit de cet Elixir de feb ves du 
du fang humain pour eferire forfon 
miroir ventru : car outre le peu de 
raifon qu'il auroit eu d'y employer 
pluftoft le faiig qiie quelque autre . - 

liqueur jCampanella prouve par des X 

raifons tres-folides que cette opéra-* 
tiôeft du toutimpoffible : & quand 
Agrippa s eft vanté d'en avoir le le- 
cret j & Noél des Côtes a élcrit que /o /°A <5. 
du temps de François I. & Charles ub.i.c.i. 7 : 
quint l' on fçavoit à Paris la nuiâ M y” olo &- 

P 2 tout 
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fout ce qui s' eftoit pafle !e jour 
âu Ghafteau de Milan Je premier ne 
ledifoit que pour fe vanter & met- 
tre en vogue, ce que nous monftre- 
tonsplus amplement dans fon Cha- 
pitre^ la relatiô du dernier eft une 
pure fable & bourde controuvée 
par ceux qui ont voulu joindre ht 
Magie aux armes de ces deux grands 
Princes , comme 1* on diâ que fi- 
rent autres fois Ninus ScZoroaftre, 
Pyrrhus & Crœfus,Neôanebus & 
Philippes de Macedone. Ce qui 
nous, doit faire juger que tout ce 
qué l'on diâ de ce miroir de Pytha- 
gorc,luy eft auflî faufiement attri- 
bué quel' Arithmétique fuperftiticu. 
fe & la roue de l'Onomantie, ou 
que s'il fa jamais mis en pratique, 
c'eftoîc infailliblement quelque 
jeu , preftige & fubtilitè ï & pour 
conclure avec Suidas , 

■**& . V on pourroit faire enco- 
re 


r , 
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' ic avec raifon le mcfmc jugement 
de ce que Diogenes Laërce repor- 
te de lacuifiè dordece Philofophc, 
puifque Plutarque dit ouvertement 
en la vie de Numa , que ce fut une 
feinte 8c ftratagemc de Pythagore 
qm fe vouloir mettre en crédit de 
quelque Héros ou demy-Dieu par- 
my le grand nombre de peuple qui 
affiftoit à la folembitè des jeux 
Olympiques : combien que l’on 
puifledireaflez probablement, ceftc 
cuiflè d’Orne luy avoir eftë donnée 
par ks Anciens que pour forvirde 
(ujet à un fons allégorie & moral, 
nom point tel que fe le font imagi- 
nez les Àlchymiftes,qui crojent que 
laboëte de Pandore,la raifon de Ja- 
£bn,lecaillou dcSifîphe, & la cuif- 
fe d* or de Pythagore , font les vrais 
hiéroglyphiques de leur pierre Phi- 
k&phale } mais tel véritablement 
gu?M eû enfeignê par Calcagnin 
P 3 quand 
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quand il dit en - Explication dca 
marques particulières de tous les an- 
lib.zxpif. cîens Philofophes , que ŒytÉagpr# 
f* î { ' rerum abditarum pretium & exjceltens 
mdicatura-fœmur duremn fecit '.comme. 
il n’y auroit suffi nulle raifon de prë- 
drecettecuiffe àla lettre^ decroi- 
requ^lleait eftêd br mafliEcoinmç. 
la dent du jeune garçon de Silefie 
qui vivoit il n 5 y a pas trënteans j 
tant parce que c’eft une choie du 
tout impoflïble à la naturel à Part, 
que pour le peu d’accord qui fe ren- 
contre es A utheurs qui parlent d’i- 
Jriï.i. e. s. çelleleaunsdifans dansDelrio^que. 
feafu’ ce futun fleuve dbrqu'iliit couler 
’faifi. aux î eux Olympiques, & les autres 
que ce fut véritablement là cuifîè > 
qui parut dbr, au récit d’Ælian , 
Plutarque, Diogeiies&LucianxOu. 
i& 6.rc<m- d’i voire , fuivant lbpinion d’Ori-. 
v genes que 1 eitime la plus probable* 
fautant qu’il cft faci|e de conjeâ:u-> 
J ' .• ' ;• " rçc> 
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rer d’icelle , que cette cuiiTe n’eftoit 
autre que la naturelle & animée de 
Pythagor^ qui pour eftre belle, 

Planche & polie, fut peut eftrc louée 
.par quelques uns de les amis , de ce 
qu’elle euoit fèmblable à l’ivoire ? 

.comme nous voyons que Salomon 
s’eftfervydç cette côparaifon pour 
loüer (ou Efpoule au Cantique des 
’ .Cantiqucsjoù il dit, Venter twf ebw- Cap,^.& 7 : 
ims^ Çallum tu\itnjicut turris eburnea^tk 
que les Dieux ne peuvent choifir 
. une ipatjçre plusprpprequedeçek 
le là pour faire une efpaule àPeJopSi, 
à caule de la çoleur & autres rap* 
ports qui font prelque femblabks à 
4’ ivoire & âunecharnure deliçate 
& polie, telle que pouvoir eftrççel- 
. lede cette cuifle tant vantée de Py- 
'' thagore*. Qui pour la çonfideration 
, de toutes ces operations fi tnkacu- 
. leuiés, fut au/fi &lué par le Genie 
, d’un fleuve que Diogenes Laërce 
' P 4 d* 
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tn vit» fy- dit avoir eftê celui de N eflus, Apob- 
thdpï, lonius Qyfcoîus celuy de Samus, 8c 
Porphyre celu y de Caufifus,, laquel- 
le diverfité monftre aflèz quel juge- 
menton doit faired’une telle faluta- 
tion , qui nepeuteftrequefabuîeu^ 
fo , fi ce n* eft que l’on vueille dire 
pour fàüVer P authorité de les An- 
theurt^que ce fut encore jUntrüfè 8c 
fobtiîité politique de Pythagore , 
fembîable à celle qü* il me fou vient 
avoir leu dé Mahomet > qui fit ca* 
thér un de lès compagnons (om 
terre pour crier par lé moyen d'une 
<àrbacane 5 quand il l'entendrok pap- 
ier accompagné d'une grande naul* 
titùdé de peuple* que Mahomet tflm 
ixÿrâ’nd T ropbete effraye du (Dieu Vfrœttt^ 
ce qu’il fît avec autant d'induftrie 
qu’il en eut une mauvaife recompé- 
lc i car Mahomet voulant faire en 
forte que la tromperie de ce miracle 
ne fut jamais defcotiverte, pria tous 

ceux 
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ceux qui Paflîftojentjdc marquer lé 
lieu où ils avojent eu une révélation 
fi notable f en y amaflànt un gros 
merger & tas de pierre * ce qu'ilsfi- 
rent incontinent avec une telle dé- 
votion que ce pauvre Ange fbu^ 
terrain faauffi-toft enièvely qu'efc 
crafè fbubs la pefanteur d’une telle 
thaflt 8c pyramide . Si Je ne crai- 
gnoü? de faire tomber Pytliagore 
en un péril lé voulant délivrer d’un 
autre ,&de luy donner lé nom d*uü 
ünpofteur ou reffé politique, pour 
fuy ofter ceîuy dé Magicien j Je mè 
fèrvirois encore de cette explica- 
tion, pour refpondre à ce que l*on 
diÔqtrtl parut en roefîne Jotir & eh 
tncfme heure ésdeux diverfes villes 
deGtotone Sc Metapotit r cârccttte 
thùfc eft ant dut o ut impoffibïe aux 
bôihtueSjqüi he doivent pas tiioîhs 
'tëtoh leur éjflèricé & nature eftife 
iinistbacütt tnléür pârricüte, que 

P 5 
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feparez de tout autre, & ne s’eftant 
fai&e par permiffion divine, com- 
me léa apparitions en divers lieux 8c. 
en mefme temps des Saints Am- 
broife, Agathe,Nicolas,& Benoift 
il faut conclure ou quec’eft une pu- 
re chimere & fi&iort,çe que je preq- 
drois pour le plus véritable , ou que 
elle fe fit parla rufe & fubtilité dç 
Pythagore qui fit contrefaire fon 
gefte 8c fa perfbnne à l'un de fes di- 
îciples ou compagnons, qu'il en- 
voya parler fous ion nom à quel- 
que pauvre femmelette 8ç payfàn 
de Tune deces deux villes;ceqnifut 
affez fuffifànt de faire courir le bruit 


de cette; merveilleufè apparition, 
qui fç doitexpliquer.en cçttç forte, 
fins avoir recours aux efprits& dé- 
mons, parce que premièrement elïe 
. ne contient aucune difficulté ou in- 
convénient, Sc que Diogenes expli- 
que par untnoyçn femblable cequç 
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Hermippus mettoit en avant delà 
delcentede Pythagore aux Enfers , 
& Plutarque les contés que l’on fai-, 
loit de facuiffe dor, & de l’Aigle 
qu’il avoit fi bien infiruit qu’il le 
faifoitdefcendre quand il voloit 
defiùs là tefte, comme l’on dit que 
Mahomet faifoitfim pigeori. Il 
femhleroit toutesfois, à propos.de 
cet Aigle, que Pythagore euftfqrt 
bien entendu cette partie de Magie 
qui confifte aux ligatures , fi nous 
n’avions des raifons luffiian tes pour- 
refpondre à tout ce que l’on dit de 
la puifiànce qu’il avoit fur certains 
animaux. Car fi l’on veut mettre en 
jeü qu’il nourriffoit une Ourle do- 
meftique & familière en ion logis 3 
quelle apparence y auroit- il neant- 
Bioinsdc conclure qu’il l’euft appri- 
voise parMagiç,puifque, pour ne 
ppint pader de celle qui fu t la nour- 
ficc.dc Paris le Tjoÿen,ou d’cme au-. 
•W ‘ v trç 
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treàqni S . Corbinianiàifoit porter 
le baz au lieu de Ton A (ne qu’elle 
avoit dévoré, les deux Ourles nom- 
mées Mica aurea & innocenùa , quæ 
PEmpereurValentinian fafoit nour- 
rir en mefme chambre quali que la 
ficnne, & celleque Sindrigal Prince 
des lituaniens avoit accouftumê 


à venir tous les matins de fongifte & 
repaire Frapper à l'huis de là cham- 
bre > & recevoir une certaine diftri- 
buon pour là nourriture, avec la- 
quelle elle s'en retoumoit aux bois 
jolques au l'endemain qu'elle reve- 
noità la melmc heure ; celles-là, dis- 
je,font allez capables de nous faire 
admirer la docilité de ces animaux, 
qui ne font point & farouches que 
rindufttie des homes ne puiffevenir 
à bout de les dompter^ en vertu, co- 
rne il faut confeffer, de certaines par 
rôles non point magiques &hipei> 
ftitieufes , mais de celles qui forent 

pro- 
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prononcées par le Créateur de tou* 
tes choies , quand il dit à nos pre- 
miers Peres, (Dommaminipifabus ma' Gmf.t) 
ris , eÿ* Volattkbus cœli, i ’g * untVerfis ant- 
mantèus quæ moVentur Juper terrain, . 

Il n y auroit auiïï aucune apparence 
d'infiftcr plus long temps fur ce que 
Pythagore fit mourir en pronon* 
çant certains mots un lerpent qui 
failoit beaucoup de dommage en 
Italie , parce que Boifiardus qui 
nous donne Ariftote pour garand 
de cette hiftoire , ne cite point le li* 
vre d'où il l'a prife ? & que fion veut 
en rechercher la vérité de plus prés, 
l’on trouvera qu'elle eft totalement 
fàuile, n'eftant fondée que fur l'i- 
gnorance de ceux qui changent So^ 
crates en Pythagore, & qui prennct 
pour argent contant la fable qui eft 
recitée du premier dansun livredes Difeujfmù 
caniès & proprietez des Eléments 
que Patrice aaonftre avoir eftéfauf* 

y femcjjt 
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fement attribué à Ariftote.Maiscet 1 
te inadvertance de Boiflardus pour- * 
ro'ft efté facilement excufée,s’il n’en 
avoit commis une beaucoup plus 
grande& remarquable quand il cité 
Plutarque en la vie de Numa pour 
authorifrr Phifroire du Bœuf que , 
Lit. 19. 7. Pythagore fit retirer d’un champ de 
febvts apres luy avoir chucheté 
quelque chofe à l’aureille. Il eufi 
mieux fai& de confeffer qu’il l’a voit 
traduitte de Cœlius Rhodiginus 
qui cite véritablement Plutarque 
au ôommencenlentde fan Chapitre* 
mais fur un autre fiije& que celuy de 
dette fable, de laquelle on ne trou- 
vera point qu’il ayt fai& jamais au-? 
cune mention : c’eft pourquoy .fi 
nous luy voulons donner une derv 
liiere fecoufle il faut dire qu’il eft 
' hors de raifon que ce Philolophe fi 
grave & vertueux en tout le refte de, 
fes avions j c feibât voulu mettre en 
- peiné 
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peine de chaflèr cet afiimal , veu 
principalement qu’il eftoit comme 
î'exceuteür de fa volonté, foulant 
àüx pieds & trépignant des febves, * 

P ufage de fqu elles il avôit en plus 
grande abomination que de choie 
du monde; 8c qu’encor bien qu'il 
eüft voulu prendre la peine de le 
faire , l’on ne doit pourtant croire 
queç'aiteftépar la vertu de certain 
fles paroles , ou par les moyens co- 
gnus 8c pratiquez par certains char* 
latans , comme l'on peut voir dans 
Etnanuelde Moura,Pierius & Car' ^sfea^î. 
dan, puÜquele moindre enfant qui 
ièfuft approché de ce bœuf en pou- zcap.z. * 
vôit auffi facilement venir à bout in'mtro. 
que fit ce Philofophe. Finalement 
pour cequi cftdeîes conjectures 8c •ÿwùm. 
prédirions /l’on peut dire qu’elles tradiEt t 
hc pouvojent eftre que décroîs for- 
tes, Ravoir ou morales comme ceb 
les de Socrâte,ou naturelles comme 

celles 
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celles dcPherccidcs, Thaïes 5çAna- 
xagore, ou diaboliques & fuperfti- 
tieufçs, corne celles de Cous les Ma- 
giciens: & que puis qu’il eft facile dp 
conjecturer par ce que nous avons 
di& cy deflusxle fa doârine, qu'il 
pouvoir facilement partiquçr les 
deux premières, ce ne feroitpasunc 
moindre beftile & {implicite de 
croire qu'il euft exercé les dernières, 
que de recevoir les preuves que l'on 
en donne pour légitimés & valla- 
bles , veu qu elles ne font fondées 
que fur l’ Arithmétique fupcrftitieu. 
{e & la roue d’Onomajneie qui luy 
(ont fauffemenc attribuées par Flud 
& Catan;car cette Arithmétique Sç 
toutes les refveries qui fe font gji£ 
fées à lad veu d’icelles, ne font rie» 
qu’une pure imagination de ceux 
qui ont voulu gbffer for le pafâgft 
de Plutarque > où il dit que les Py-r 
fhagoriços oot hoaorç les Non* 

bres 
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opovde Pileux * appellant le Triaq- 
glçjatoûm élgaux Pallas. & T rîto- 
gmtï^parct qq' il fo divife efgalç- 
raent g vec cnois Jignes tirées à plomb 
«te .cjiaeunidefes angles > & donnant 
tetmm & Apollon à l'unité, de Con- 
tenfion 5c Ajudace an binaire ,& de 
Juftioe au nombre décroîs, pourau- 
tant-que, o^nfçr oueftre of&nfé, 

&i«5 Attfôuftin tost, fetei'unpir 
i*€8%& rameepat defaut, la Juftj- 
cejd^mcttt^ot. ^milieu en clgalitc. 

itt grand tort à ce 
^Woimagfr, de croire qu’ il fe foie 
jamais aifcL$* à h pratique de cette 
e rAbbi T riefoeme & Rà- 
-gttfe#ftrccogn0iflenc avpir cfté auf- 2&£ * tl * 
4liandèment : divulguée fous fon Mathtma. 
c O#) Ha» ^ue fous cejuy de Platon & **$*' 
d j ApuÉe j ©9 qu 'il ait eSercél’Ono- 
itapiie pat le moyen des nombres 
G9m«W.repr*fen£çz pat > les lettres 
■ Q. de 
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de 1* Alphabet, les fept Planètes, les 
jours delà fepmaine, &iesdouz<e 
Signes, comme Flud flous kwebt 
pcrfuader en Ion livre du Mica'dcok 
« me : pa rce qu'en premier fieu cette 
forte de divination eftfàuffe&rSans 
nul fondement , cette application 
des nombres fans nul r apport '& 
correfpondance aux Signes 8c aux 
{ Planètes, cette Arith^etique*t6ta- 
lement fabuleufe : 8c finalement 
- parce que ç’a tousjoufs cfté Perdi- 
naire de tous ceux qui ont voulu 
^donner vogue à j femblables inep- 
:ties,onà quelques fubtiftteïdeMa- 
• thématiques, de les divulguer 
le nomade ce Philosophe, à caille de 
-la grande pratique ècognoifianee 
! qu’il a cu> d’icelles: de quoyîriptts 
avons un exemple a (fez mamfeite, 
ch ce que Claude de Boifîîerejquha 
depuis foixante arsaugmeRfê'te 
Rythmomachie , P a paretHettiest 
, divul* 

^-Di ■ edbyCjOO^lC. 
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divulguée fous le tiltre de JenPy- 
tktgoriquejcombien toutes-fois qu J il 
foit confiant & avéré que Pythagç*- 
re n'avote Jamais non plus fongé à 
cette fbbtilité qui luÿ efi mainte- 
nant attribuée , qo J à toutes ces au-* 
très bifioires , qui demandèrojenc 
pluftoft ^ 

• purgonttt cotpôràjîtccésî : jjÿ* 
Qutdqwd <&* /« fota rtefritur j{ntkird, * 
que ce' qifil nous a fallu dire dans ce 
Chapitre, ; pour monftter leur gran- 
de ineptie & le peu de raifon que 
d-6n andoit de lçs recevoir pour vé- 
ritables.^ ' V. 
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C 1 doâ? 

înloië^^i fe« 

- Conftantinôple, efta&ifttêr- 

v .»»& 9 ^ Au- 

' pour^livrçr du 

eftoit ^toûiîes 
4|$$* dcu^É^f rir , iae/g voulut 

.£ojÈft v moçûr^r tellementfcafltonôé 
~4i fetra^j^ions qtiedefayorifQr 
Ariftoté ou Cicéron au pçejtidjfee 
de Plutarque , qu'il jugea digne de 
furvi vre à tous les autres, non point 
tant comme i'eftime , à caule de (on 
admirable doôrine 8c variété , que 
pour fauver en luy qui a efté le plus 
*J"*<B* judicieux Autheur du mode, ce q&e 
cbàp.z. l ° n n' euft pas facilement rencon? 
tré en un autre , içavoir le jugement 

■ s. r j V qu*d 
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qu'il a fait de toutes 4es cholesqti^l 
a trai&é afin qiïenous puffiotd 
nqus fervir d'iceluy comme d'une 
marque tres-certaine pourlepa rerlâ 
^ vérité t? avec le menfonge , bu côrriè 
d'unegn'ide qui nous peuft côduire 
afîèii renient parnry les veftiges & 
vieilles ruihés de 1 Antiquité qui le 
rencontrent dans Tes œuvres : ce qui 
me fai& d'autant plus admirer la 
malice ou |a négligence de prelque 
tous f nous Démographes qui font 
delà vouer à leurs ièns le récit vérita- 
ble que cet Authçur nous a dôné de 
Nrnna Pompilius, comme il y a long 
tqmps qu'ils ont faicï en la Metà- 
mofphofe d' Apulée, qui leur 1er t à 
tous propos comme d'une hiftoire 
bien mànife^e pour prouver la Ly- 
çadtrbjpiei combien qu'il lé foit ef- 
jforbfe'luÿ mefmede nous donner 
toutes J les précautions qu* fl eftbit 
poflSblèpbur moriftrer cjpelà tranf- 
e 0,3 nui- 
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{nutation tf efto.it rien qu'uçe pure : 
fable & Rpinant, quand il dp en la ' 
première ligne de fonlivpç>vfrjça 
fifa fermant ifta Milejïo 
confiront) & uft peu apr ç^ fi^buLm 
Gr#cm incijpws , leiïorjntçitflt , •£#<<- 
ferif. Apres quoy comme çeu*dàlç 
font: à bon droiâ raocquçr dhpu* 
qui veulent eftablir & confirma; 
une proportion de telleconlequen-r 
ce par le récit de cette narration far 
buleufè , tenue pour telle & averéç j 
parceluy mefme qui en a eftél’Au- 
theur : aufîi pouvons-nous dire que 
c’efi; encore une plus grande maliç? 
PU inadvertance à beaucoup d’aur 
très de falfifîer fi évidemment içf 
autfioritex de Plutarque , Denys 
à 3 HaliçarnaÛe & Tite Live y powr 
• f^ire une pure Magie dç Padmîrakfi: 
iàgeffe & prudence poBtjqwL^F 
- Nqma v du quel fi i’eqtçèprends l^i 
idtfeqe apçes celle de 
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Apologie. 247 
ce n’eft point toutesfoisque jefui- 
ve l'opinion de beaucoup d’Au- 
theurs j 8 c principalement d'Ovide, 
qui l’ont fâi& poftcricur & difciple 
de ce Philofophe, fçachant bien que 
Tite Live a di£t en lès Décades, 
Jutkortm doSbnfat ejus , quia non exftat 
atiuSyfaho Samium \ Vythqgoram edunt, 
comme il eft amplement confirmé 
par le fufdit Halicarnaffe , Plutar- 
que, Rhodigin 8 c Pererius, le pre- î&Jw?’ 
mierdelqueli monftre que la ville lC o 
de Crotane fatfenlement baftie la antiq» 2 a * 

lib. 4 . de 


r Lib» t. 


quâtrkfme année du régné de Nu- printpri* 

* * * ^ • rcrumnat 

in'Pytbdgi 


ma, & les trois autres s’ e Rendent 


Fort 45a rticulierement fur toutes les 
■ratfoôs .Chronologiques qui peu- 
vent, prouver que ces deux per- 
faiatages n’ont point eftè contem- 
ponkisquc par une figure d’Ana- 
chromfine , auffi familière & toile- 
i tableaux Pootes, que malfeante 
&:dttf toutdefcndue à un Hiftp- 
fien; Mais d’autant que Jamblique 

0.4 rc ~ 
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248 À r fr-LtOfO-I’E, 
remarque en Uvie -de PytHfrgore 
qu’il âvoit puifé touie ^ ckiâtine 
-de là T^ologiedH^iîphé^Paycp^ 
rcillctbcnt voulu faire foivrer feurs 
Chapitres» fans nfar relier à Ptjbièr- 
vation cur içufe dui temps^iqpuçlils 
ont fleuri > veu qu’il oéfèr t < derâèn 
pour leur defenee j & qtfil meiàü- 
dra paflerpar deffn? enJbeauqoop 
d’autres endroits de cetteApofo- 
gie. Je remarque donc qtitelçaac-* 
cufateürs de Nu ma lont fonde srfu r 
quatre points priüoipatix,leeCif)Ulr 
dré dëfqueb s'iliic^bVisiMsiblf) ' 
ferbit aflè* fuffifantdelefairt coo- 
?dbmner comme uo Ericèantfoeur& 
-Magicien * ca r ils; dilèni prearifc W- 
menfrque lcGenipqwluyqftattri- 
Lib.Z'iÀn- bué r p^‘Atemian^4acbelbn5&{i3^e 
Sjÿ 1 -Dénysd^Haîiewnafiq > Plutarque^: 
vl'T' t ^ iteGis» > iiiaitttiâiiient (aviow 
w'd'u " tpK^i’rane’ 1 desa méufî Mu&siçkou 

^plüftoébuhe Nyw^beiqoi fidnatt- 
■.<.:.v.:r t 'i, v.lA - ndÉPÎt 

* ■ * ; '/ h 
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tnoit EgCrie -, n'eftoit autre qu' an 
Demohluecube qü'il sefteit rend# 
familier & cogneu , comme eflapt 
undesplus verfèz &mieux enten- 
dus qui ait jamais efte en P invoea* 
won de» Druxtutelai res & Génies 
Idesi viljbs 5 f des; performes. DI011 
Pofteiapris oçeafionde mettre en 

# vaatjqueee DeeK>nfamiliercfteât /. 139. 
ceJay qtâ^voitaflrfftêrVefta femme 

-de jæausou Noe ,&qui prefidoit 
>pbuf lofèàla villedeRcime rfuadu- 

• ef * fdifc-il j Mupul tamæ biôks urbemfia- 
1 bilïtàt. Audi eient-orr pour certain 
'iiqueeerfutpar l'aflfiftance&r l'indu-- 
*■ ftüiêrde cette Divinité qu-ilfàtrbean- 

coup de chofes ermerveillables & 
-•prodigieufes pour fe mettre en cre- 
dit parmy le peuple de Rome qu'il 
vouloiü gouverner à fa fantaifie. 
jr^bsfaeppretpôsr Denysl d'Halicar- 
-nofcflkn& Plritafqu&eacOtitentxp^n 
litovitijiifsiiMpee avec toy 
QJç bon 
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bon nôbre de citoyens de h ville, tf 
les fit fervir deviandes fort (rrn pies 
& communes , & çn vaiflelle qui 
n'eftoit pas beaucoup riche 
ptueulé,& comme ils cômençojent 
7 àfouperilleur mitenavanü\ine-pa> 
rôle j que la Déeffe avec laquelle 8 
bantoit à I'inftant mefméj’eftoit ve- 
nu voir, & que tout incontirtefttla 
làlle devint pleinede précieux meu- 
bles & les tables couvertes dérou- 
tes fortes de viandes éxqüifes &de- 
licieulés. Et le mefine fépeutencpr 
confirmer par les propos qu*il eût 
avec Jupiter, tels que l'on peut voir 
itùtioM. s. dans Arnobe , qui dit que Nama 
trouva moyen par le confeifde fa 
Nymphe Ejgerie de lierifeux Sa- 
bles ou Dieux inférieurs; Faunus& 
v Picas,qui luy enfeignerét éÔmeibe- 

• voqùeroit Jupiter &teé^fainddB8t 
de venir à luy par conjurations for- 
' tes& imperiéufes, $*Ü ne lç voulçit 
.P * - faire 
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faire de fon grc & bonne volonté ; 
ce qui luy reufîk fi favorablement 
qu'il fît delcendre de fbn throfoe cç 
premier &plus puiflantdetousles 
Dieux > qui fut contraint de luy do- 
clauercpmrae il cxpieroit par iacri' 
ficelaFoudre & IeT ônerre. A quoy 
(i l'on veut adjouftcr l'Hydroman- 
tie que Varro cite par S. Auguftin , l/j. 3*. 
dit qu-il iça voit fort b*e pratiquer , d «. 

$c fcs livres de Magie qui furet def- 
couverts quatre cens ans depuis là 
mort, & condemnçz au feu comme 
trcs-pemicieux 8c dommageables 
en l'année que Publius Cornélius 
8c Marcus bebius furent Confuls, 
il n'y a point de doute qu'il faut 
accorder , foivant tons les De- 
paonographes , & principalement 
le kuy er & Dclrio qui font les plus 
doâçs d'entr’euxj queNuma Pora- 
piliua a véritablement efté le plus 
. grand $orçier 81 Magicien dç tous 

• ceux 
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ceuxqui ont jamais portcÇptoron- 
ne^& qu’il avoit encore plus dé jpotp 
voir lut le Diables que furlesboin- 
mes, puisqu’il Te fervoit del’indu- 
llrie des premiers pour rendre 1 les 
Romains plus foyples 8c facilesà 
f execution de fesloix & cotftman- 
demens. Mais fi nous voulons mèn- 
f ftrer comme tous cesAutheursâbu- 
<(ènt trop librement de leur loifir& 
du noftre/ckconcevoirdes idèes^ 
«des formes fi âffreuieç& fi eftranges 
pour les elcÎQre avec beaucoUpde 
peine, Sc y vouloir nonjf moins arrê- 
ter nos yeux qu’y engage r & âfièr- 
vir noftrc créance j il n’eft belbin 
que dç voir & contempler là pre- 
mière, peinture dece petfbnnagê, 
non feulement d?ns Xité'Liyè& 
a De|ys d’Hâlicarnâflè qufc'etf oêt 
tracè'lçs premiers traiéh&lespfes 
grèflîers^maisp^tticuliereutëtfiæ^ 
'Plutarque qüi ' l’a reveftûe de ôs 

prck 
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Apologie. 253 
propres coulcurs& de toutes lcscir- 
conftances & particularitez de la 
vie j pour nousfaire juger par icelle 
des moindres vices & vertus, &de 
la nature, coufiume & façons de fai- 
re de ce grand Politique & fécond 
fondateur de la ville de Romerd’oii 
par apres il fera facile dcrecognoi- 
l\re quelle afîèurance on doit avoir 
à toutes les emprintes & copies de 
ces rtrodernes y qubont ptu&oft film 
■.Porignal qà'Üs sf’efto jét forgédad} 
feors fantaifieis, qà e ode de Pkitar- 
quekdesmeilletirtHiftôriehfe, qui 
ne fcnibknt pairlcâ- de Niffiia qîie 
l^ufthaiierfes vertu s &aEbtôfé*la 
prudente conduite de laquelle *Ife 
fevib pour dônnerpàkte & aflfet- 
toit edfte gfande Mowarcfeie Ro- 
dnififè bradante encore 8c tibttoël- 
>lement plantée , qui pou voit fuc- 
- comber facilement à la moindre fe- 
y couife & violence de fès ennemis, fi 
-•y Numa 


Aïo looiI 
Numâ neluy euûdonnë moyen par 
une longue paix de qüarente trois 
ahs de prendre racine & nouvelles 
forêts $ jugCa nt hien que le peuple 
Rorriainne plusne moins qu'un 
champion qui a i' cOmbattre^elbiït 
exercéà.loilk&.en repos paoit/pa- 
ce du rem p s qu'il* pourroitqegner 
&r ieebfyi j le rendcoit alfetjfortffc 
puifl^nv.pour faire tefte àeenx qui 
ws^roient iprelçriré oo rè- 
^caipdrr les bornes & limiter de 
fad^jftatiô» pourcjuoy la 

première cfeo&quül fit apres .avoir 
pr?sd«8jvtfncs & Jffgpuvcrnement 
v de^èttSîMonarclûcjce fiit d^mo- 
*;i|(r ^ Adoucir ne plus ne tnqqs 
- qnHimifet^ fevitteyen la reridànttfu 
.lieu do rude > afpre 8c belliquëufe 
: qu'elle #oit , pliw douce fit^plus 
^tffai^abkartiedi|îàotcettofii3^e 
$f cet œ&rdeur decdoobat- 
H feftes ^dances 

i lj A 8c 
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$rproc effions , & quclquesfois , dit 
■Plutarque, leur mettoit des frayeurs 
& craintes dés Dieux devant les 
yeux : leàr faifant accroire qu' il 
avoit eu des vifions eftranges , ou , 
qu'il a voit ouy. des grandes calami- 
ïez, pourtousjours abaiffer & hu- 
unilier leurs cœurs fous la crainte 
dés Dieux.Ce que Ton peut pareil- 
lement confirmer par le paflàge de 
Tettulliah , que noüsavôs cité dans 
le trbificfme chapitre de cette A- 
pologic j maisbeaucoiip plus niant- 
leftemét par celuy de La£hnce,qui 

queNumayrc mYifopuü feroçes «£$>!* 
'dmrm mtigayit , & ad fiudkpacis à *?•**• 
aVocdVit '. d-' où I on peut 
-tïTéfuflé preuve trcs-cértaine & ve- 
^ita$e,' qdéttMit ce qui âdfëdi&de 
: 1^'NyrrtpheEgerie n'efioit ‘rien qü* 

«Dé puré* feinte & ftratageme de ce 
Politique, qui voulut eftabKr 
parcette fable Tauthorké de fes loix, 
h facri- 
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îefquels fl nous venôs à lire&fueil- 
leter , nous trouverons tout au con- ■ 
traire que ce font eux qui les réfu- 
tent, qui les fàppent & defeou vrent* 

& qui nous advertiflent de n'y ad- 
jouflcr aucune fby. Et qu'ainfi ne 
iôit» pour commencer à 1 opinion 
qu ils ont eu de fa Nymphe Egerie y 
Plutarque apres avoir longuement E " u **'«*< 
di/courudùr la probabilité qu'il y Numa ' 
avoir de croire ces apparitions divi- 
nes, conclud en fin quelle eftoit fbn 
opinion par ces mots* [ Toutesfois 
^ y a quelqu'un qui fbit d’autre 
wis> le chemin êftlarge & ouvert} 
car meline je ne trouve pas fins ap- 
parcce ce que d'autres defeouvreht 
ItOttchantLycurgus 8c Numa,& au- 
***• fèmb labiés perfbimages , qui 
^stm âutanier des peuples rudes & 
feiotuthcsj & voulans introduire de 
: $P*udes'jpouvelletez és gouveme- 
»e» <ki«i» pays,il8 ont figement 

R feint 
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feint Ravoir communication avec’ 

. les Dieux, attendu que cette fi&ion 
eftoit ntile & falutaire à ceux mef- 
naesà qui ils la faifojent accroire. ] 
Ce qu’il cofirtne de nou veau quand 
.il ; dit trois,ou quatre pagçs audef- 
ioq%. immédiatement apres avoir 
cité les vers de Timon le Phlirfien , 
a ..: que la feinte dont Numa s’affubla 
fujt l’amour d’une Déefle, ou bien 
jd’une Nymphe de Montagneu se 
Jes fecrcttes entteveuës qu’ilfei- 
gnoit avoir avec elle., Ce quifèm* 
ble avoir eft é tranferit du 2. livre des 
Antiquitez Romaines de Denys 
.d’HalicarnaflèjOq parlant de Numa 
il dit ces propres mots, fuivandp. 
tradu&ion Latine de Pottus , Md* 
ta autem eaqueadmiranda, de eoJÎQffm, 
referentes humanânk ejwfipPMMWÇ&i 

JDeorum monda\fabu^sèenii^^mÀ^i 

■ c <>w e lf im f*}JI ecutii siH&dmJtynjfat 
Æstria? ilium 

pien 
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pimfiamedoceret. Tite Live mefme , 
qui a ce feul vice & defaut que de- 
voir remply Ion Hiftoire de beau* 
coup de prodiges & chofes miracu- 
leufes, confejfle ouvertement que le 
Roy Numa s’eftant advifé de tenir 
Je peuple Romain en bride par la 
crainte desDieux^qui ne le pouvoir 
que difficilement glifler dans le^ ef- 
prirs/àns l'apparence & le ftratage- 
m e de quelque miracle apo (ïëJtmu- 
lavit fihïam T>eaÆgeria congrejju* no~ 
Hurnos , ejusfc monitu qua accepttjïima 
<DwfjJentfacra infiituereficerdotes fuos 
c nique (Deonofi prœficere. Il femble 
toutefois que l’authôrité d’Am- 
mian Marcellin fbit plus favorable 
& plus à propos citée par nos De- 
iftonographes que toutes les précé- 
dantes, car. il eft vray qu’il dit endif* 
ëb$irant lurune certaine vifion de 
è’Empereur Conftantius , que l’ac- 
cointance des Dieux avec les hom- 
... v R 2 


mes 


Lib, i. 


Lib.it. 
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mes n’eft point choie fi extraordi- 
' naire que Ton n'en ayt des exemples 
tres-manifeftes es Genies qui ont 
antres-fois conversé familièrement 
avec He r m es j S ocra te s j Apollonius, 
Numa,Scipion,Mariu$& Augufte: 
duquel paflàge on pourroit con- 
Je$urerqu’il a efté d’opinion que 
cé n’eftpit point fable ce que Von 
difcitdeia Nymphe Egerie>&de la 
hantilè 3c fréquentation qu’elle 
avoit avec le Roy Numa., Mais 
quand bien foi), opinion auroit efte 
telle, fi eft-ce neantmoins qu’elle pç 
peut riencopclur e au prejudicedes 
precedentes , veu que l’on recq- 
gnoift par toute la fuitte de fonder 
ftoire qu’il eftoit fort fubjet & a$- 
donné à croire & amplifier dç telles 
narrations: for lefouelles je croy^çg? 
. me il eft grandement probable^gne 
Vives s’eft en partie réglé quand, $ 
prononce un tel jugement de fop 

Hiftoi- 

V 
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Hiftoire , Ammiani Marceltini quod 
JupereJl opjts, nec oratoris omninonec ht- jlf l ^ nis ’ 
ftorici. Finalement pour ce qui eft de 
. la" gloffè que Poftel adjoufteà cette 
fable , i’eftime qu’elle eft de pareille 
trempe à cel le qu’il rapporte en là 
Co/mogràphie, où il dit que les E ; 
thiôpiens font noirs à caulède la ma- 
lédiction que Dieu fulmina contre 
Chus le premier autheur de leur 
nation, parce que Cham qui eftoit 
fôn pere avoit cogneq là femme en 
l’Arche , contre la defence expreflè 
du Patriarche Noê , & que l’on ne 
Içauroït donner une lolution plus 
modefte & véritable à toutes ces 
chhneres & vaines fpeculationsjque 
dé dire de leur Autheur comme di- 
fôftanciennenjentle Proconful Fe- 
ffôs de S. Paul, tnfams ^oftelle , multœ *Aaomm 
& ^tftirA ad 'mfâmam concertant . Or ca * * 
|ralque nous avons defeouvert & , 

mortèré lafeufletè des preuves que 

R 3 l'on 
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l'on apportait pour faire une Sor- 
cière ouDemon fucube de cette fi- 
- &ion de Numa touchant fa Nym- 
phe Egeriej il faut encore en faire 
autant de celles que le Loyer & Del- 

iil'z'dîf vcu ^ ent t * rer ^ es mefmes Au- 
quîjit. ma- theurs pour eftâblir le banquet en- 

chanté & Je colloque qu'il eut avec 
Jupiter par le moyen de fon Hydro- 
mantie ? qui n’ eftoit abtre que l'in- 
vention fabuleufe de laquelle Nu- 
ma Te fer vit pour furprendre Faunus 
& Picus, mettant du vin & du miel 
dedans la fontaine où ils avojent 
couftume de boire , afin qn'iceux 
eftans pris ils luy enfèignafïent la fa- 
, çon d'evoquer Jupiter & de fça voit 

). de luy ce qu'il falloit faire pour ex- 

pier les foudres, comme nous avons 
remarqué cydeflùsde Plutarque & 
d' Arnobe. Car pour le regard <le 
Denys d' Halicarnaflè , il eft bien 
: vray qu' en parlant de la Nymphe 

' ;’.i , v ^ 
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Egerie il fait atiffi quelque mention 
du Couper que Numa fit par fon 
moyen ; mais ce qu'il dit en fuitte 
monftre afîèz qu'il le tenoitpour 
une choie du tout fabuleufe & con- 
trouvée, car il âdjoufte immédiate- 
ment apres en avoir fai& le récit, fed ^A nt ;^; t . 
qui res omnes fabulofas ex hijioria toi- %?™ anar ' 
lut , TStumam hœc qua de Æger'14 dicebàt 
finxijje dicunt , ut qui TSLumen diVinum 
metiierent facilius ammum adfe adverte- 
rent , & leges quas effet laturns libenter . 
ni J Diis latas acciperent. Et Plutarque 
n'a pas moins judicieufèment ufé 
d'une pareille précaution aupara- “ 
vant que de parler de toutes ces fa- 
bles, le reciü de (quels il commence 
en telle forte: [Par cet apprentifïàge 
8r 'acheminement à la Religion la 
ville de Rome petit à petit devint fi 
amiable & eut en telle admiration 
lavande puiflànce du Roy Numa , 
qqfeile reçeut pour véritables des - 
' * R 4 con- 
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x contes où il n’y avoirnon plus d'ap- 

parence qu'aux fables controuvéé» 
à plaifir,& pcnfa qu'il n'y a voit plus 
rien incroyable nyimpoffibleàluy 
pourveu qu’il le vouluft. ] Il nerefte 
donc plus que la difficulté de fes li- 
vres , fur le fujet defquels je ne ra- 
mafferay point tout ce que l'on 
pourroit dire de leur nombre , & 
du temps & de la façon qu'ils fu- 
ret trouvez & defcou verts, puifque 
JnCmmen - Güillandinus s’eft fort doàement 
jë tpi, acquitédecetterechcrche.&quece 
r» temi!'' m a ^ 2 de monftrer qu'ils ne fu- 
<* H* rent point brûliez parcequ'ilstraj- 
ftojent de la Magie , comme nous le 
'veulent perfuader beaucoup d’ Au- 
theürs modernes, veu que ce n'a efté 
E» \la vie de l’opinion d'aucun des anciens, com- 
Decaiis 4. me il eft facile déjuger enee que fuir 
' fputs. vant celle de Plutarque , Titc-l^ye 
cap, r$.w. & de Gajus Pi(o Ccnforius, ilsnç 
** p^rlojent que du devoir & office 
t 7 " ' - ' des 

1 ’ ~ 
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Apologie. 565 
de&Preftres & de la Philofophie 
des Grecs telle quelle avoit eftè du 
temps de Numa , iuivant celle de Uidm, 
Caflïus Hemina , ib ne traiâojent 
que de la do&rine de Pythagore,& 
que fuivant celle de La&ance, Var- jJkxJM - 
ro 8c Tuditanus , ils contenojent 
Seulement l'ordre & les caufes de 
Sacrifices & ceremonies qu'il avoit 7 * cWr. 
iuftitué parmy les Romains. Ce 
que je prendrais pour Popinion la ^Uvud, 
plus probable d'autant que par icel- tim*-. 
le on peut découvrir la caufe pour 
laquelle le Sénat ne trou va pas qu'il 
fuftà propos de les divulguer ; car 
puis que l'on peut voir dans Plutar- 
que que Numa défendit aux Ro- 
mains de croire que Dieu euft for- 
me de belle ou d'homme , 8c deluy 
faire ou tailler aucune image ou 
fbtüs, ce <ÿii fut obfer vë par Pefpa- 
tedecët foixanteSc dix an% & qu'il 
vouloit auffi qu'ik ne fiflent leurs 
.■ facri- 
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facrifices qu'avec une effufion de. 
vin & delai&&unpeudçfarine > & 
autres telles chofes legeres , il eft â 
croire qu'il a voit dedui& tres-am- 
plement les raifons de ce nouveau 
culte & latrie dans lès livres, lelquels 
venansà eftre découverts &reco- 
gnus quatre mil ans apres, comtne 
di& Plutarque, ou cinq cens trente 
cinq fuivant l’opinion de Caflius 
Hernina , alors que la ville de Rome 
Pttnm. in f] remplie d' Idoles ? üt fdciims 

effet Deumquam homme m'venirefk. que 
tous lès Temples regorgeojentcô- 
1 tinuelleirierit duiàngdes vi&imes, 
la con je&ur e, dis- j e,eft allez facile â 
faire apres cette confidération,que 
les livres de ce T rifmegifte Romain 
' qui paflè dans Juvenal pour l'exem- 
ple d'un grand Sacrificateur, furent 
bruflez par l'ordorinanee du Sénat, 
de crainte qu il ne fuft furvenu quél- 
: que changement notable à leur Rë' 

ligion 
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ligion fi l’on euft veu par la le&ure 
d’iceux de quelles raifons Numa s’e- 
ftoit fèrvy tant pour eftablir la pure- 
té de les làcrifices , que pour bannir 
l’idolâtrie de l’efprit des homes, la- 
quelle y avoit pris tellement pied 
lors de cette defcou verte, que le plus 
expédient fut d’abolir ccs livres, qui 
autrement eftojent capables de met- 
tre en trouble toute la Monarchie 
des Romains : comme c’eft la maxi- 


me des Politiques, que les troubles 
; & diffentions de 1’ Eftat& du gou- 
vernement, fuivent tousjours celles 
qui arrivent à la Religion. Ce qui 
fut à mon jugement la vraye caufe 
de la condemnation de ces livres, 
& non point celle que le Loyer & 
les autres modernes ont efté cher- 
cher en la Magie? ou que Caffius 
. Hemina qui pouvoit vivre du temps 
■ d’Augufte femble rapporter à ce 
qu’ils contenojent la Phjlofpphr? 
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de Pythagore: car la première eftant 
fans nul fondement & aiithorité,e^- 
D. Grtgw. fc m facïUtate conterrinitur quœajfertur: 
Stladerniereeft aflèz fiiffilàmment 
refutée tant par çe que nous avons 
monftré cy defïus que Pythagoré 
eftoit pofterieur à Numa>& qui! ne 
vint en Italie, comme veut Aulugeî' 
le , que fous le régné de Tarquinîe 
Superbe , qu’au ffi par le telmoigna- 
ge& l’opinion contraire deTiteLi- 
Dtcai. 4. ve,qoi dit qu’un Antias Valeriusfàî- 
W ' m ‘ {bit le mefrne jugement de ces livres 
VHfeat*opmim,comtaeil adjoufte, 
(jM cndttur Itythagpræ auditoremfttif- 
' ■ Jè TSLumam , mendacio tfrobabilrâccoïh' 
modata fide. Apres toutes ldqaelfès 
rdponfes& {blutions j’eftimequ^l 
ne me refte fi non de iouhaitte^tki 
< peu plus de moclufâe ou de ’jtifeè- 

ment à la plus-part de nos^Dénè- 
Aograpftes y afm qu* fls ne fôrgéfrt 
' jplos û temerairement des memftres 

8 c des 
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&dcg chy mères, qoileur donnent 
par apres P e (pouvante & les fiant 
fuir & crier comme s'ils eftojenrdes 
petits enfans qui s' dfroyent pour 
l'ordinaire du mdrae viiage qu'ils 
ont barboüilléà leurs compagnons, 
ftafi quicquam infœlicius fit homme aà 
fia figmenta dominantur. 


//• '■ - 

€ H AP. XII. ' 

©r (Democrite , Empedocles , ù* 

Apottotuïts . • 

I ILn’eufle jamais pris la hârdieftè 
dcxfelplacerles precieufès &ve* 
tierftbies feotà&é de l'Anriqtiité 
jqueleDieu dans la f&bfr 

Thçologte des Romains nous 
figmfioie^ètfôfr efoe tomme im- 
«dbtejfi jfcne me foffefohdéÆÀ 
« quelle eü appelée dans Arnobe 1». ù 
;■% \ s: , erro* 
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erreront pUniflitna mater, pour juger 
quece’n’eftoit point làcrilege de ré- 
voquer en . douce ce qu’on a tenu 
pour véritable, apres tant de fiecles 
qui en leur longues & variables ré- 
volutions ont de couftume tanten 
l’hiftoire civile que naturelle de 
traîner apres eux une longueqoeue 
de fables, & de leur donner nou veî- 
, les forces & accrc ifle ment de jour à 

autre par le grand nombqe de ceux 
qui le laiflent pipper au refpeâ de 
leur longue vieillefîe, Atiflî feroit- 
ce une trop grànde jèverité des nous 
vouloir forcer de fuivre la fuperfti" 
tieuferotifie de ceuxqui n’oféttou- 
cher à cette troublç Àntîquil^jll- 
.quelkrtGÇfpipe li/noftre MI cftoit 

jumier^i^us,!^ devant: 

-tes 

t^fongea^; fP^<wnç 

i - Xes , ^a^prj^ç^^ajewfucürmo- 
^ " moire 

W V . J 

1 . . , r 1 
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moire & la vie des grands perfonna- 
ges , que de poudre & d'ordure fur 
Iesftatües qui leur font érigées. Ce 
que la fuitte de noftre deffein nous 
oblige de vérifier encores par l'exe- 
plede trois grands Philofophes ou 
pluftod Démons de fçavoir , vprlèz 
en tontes iortesdeforéce& les pre- . 
miers & pluz authorifoz d’ entre 
leurs peuples, (çavoir , Democrite, 
Empedocles & Apollonius^qui font 
tellemét changez & metamorpho- 
foz par ceux qui fe méfient d'elcrirc 
fotis obferverce precepted'Horace, 


- 'ïiii.'pîdeto. . 

-que outre ce quîils nousfontrepre- 
fentez tous trois comm e Sorciers & 
jErichanteurs , l'on croit d'avantage 
qüé Démocritefut fi fol que defe 
-arever(les yeux apres avoif fouffié 
itaniifon biéh&ja recherché de la 
‘ ph^tePhilofophalej&qu’EœpedoH- 

clés 


, 6 rcui dicas,f*pe - 


Qmd dcquoqae ïuro 



*7* ArOLdo-iE* 
clés fè précipita comme un ambi- | 
lieux 8c defèfperé dans lesfournai* 
fes ardentes du Mont Gibel. 

— - — (peüsimmortaHs haberi 
ÏÏ)um citpit Empedodcs^ ardttiHmfe- 
, pins Ætnarn * 

De me hfiipit) . dit Horace. 

"ica, Mais- tant s'en faut que toutes ces 
calomnies fojent véritables &bien 
fondées, qu'au contraire il n'y a rien 
fî facile que de monftref comme eb 
les font percées de mille faux jours I 
êc totalement faufîès , fi nous vou- 
lons donner quelques lignes a cba- 
cuned’icelles auparavant que dere^ 
futer le principal chef de Pàccufa- 
-tjon qui eft intentée contre Fhoq- 
Jieur& la doûrine de ces fameux 
•f* entonnées. Car pour ce quféft 
prenHcrçinei» du livre de fart fàcpc 
ic dé la eognoiflance & pratique 
defAlchymie? que fon attribues! 
D«n?ocjQt^eftiui lymptomc aife 
e. n frequent 

< 
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frequent de l'imagination dépravée 
de no» louffleurs qui n' ont autre in- 
duftrie pour mettre en crédit & fai- 
re valoir les livres de leur art que de 
les fuppofèr à Moyfè , Salomon , 
Trifmegifte, Ariftote , & mefmes 
{ tant ils font ftupides & peu judi- 
cieux ) à Adam , ut author'ttatem "vide - g 

iicet fumât ab homme quœ non habet eic inuiam* 
Ventât*. Et outre l'authorité de Rio- aS&* 


lan > Guibert & Sennertus quj fè ulüSsl 
font mocquez de cette impofture, 

1. * 1 » 1 1 confenfib 

on peut dtre pourladeicouvnr.to- ?. 
talettient que ce livre n'a point efté lajib. * 
compofe par Democrite, puifque ct f ,9t 
le Eto&e Mercurial âfîèüre que la « • 
Chymie nefknt aucunement co- 
gfteuë du temps' d’Ariftote» 8c que 
te leluite Delrio monftre que l'on ï-m* 
Jftft trouve aucun tefmorgnage 
daUè 1 tous les bons Auf heurs, que 
àejtëte l’Empire de Caîigufeioù elle 
commença premièrement derayon- 

S ner. 
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ner , julques à celuy de Diocletian, 
(ous lequel vivoit up certain. Z021- 
me , qui eft le plus ancien Grec , au 
jugement de Dèlrio, qui ait elcrit 
Exercit . I. d'icelle. Aquoy l'on peut ad joufter 
Bar^Sf-' que Calàubon dit avoir veu dans la 
tribe 10 . Bibliothèque du Roy de F rance un 
manulcrit qui trai&oit de la Chry- 
fopœe intitulé «e* «V». ou l'art ià- 
cré, fans toutesfois qu'il face aucune 
mention que Democrîte en Soit 
T Àutheur. Comme aufli la bafléflè 
des conceptions qui font en iceluy> 
& le jugement qu' en a faiâ il y à 
. ' long temps Diogenes , quand il dit 
, apres avoir curieusement fpecifié 
tous les livres de ce Philofbphe^cpe 
les autres qui portent (on nom luy 
Font fauflèment attribuez ou ex- 
• ' trai&s de lés œuvres 4 tefmoignent 
allez que nonobftant l’authoritéde 
Pléllus qui le luy attribué , Fou doit 
croire qu'il n'a jamais efté conipoFé 

par 


Digitized by Google 





Apologie. 275 
par Democrïte , mais par quelque 
autre Grec moins do&e & plus re- 
cent. L ’ on pourroit neantmoins 
heurter grandement l’authorité de 
Merctirial , & conclure contre luy 
qn’ Ariftote avoit cognoiffance de 
la Chymie, parce qu’il dit en la 23. 
fe&ion de lès Problèmes , que l’on 
peut tirerde l’huille du Tel, ce qui ne 
ïe peut faire que par le moyen des di- 
filiations & fourneaux, fi Gefoer 
8t Patrice n’a voient prouvé que ces Difcûf pt- 
Problemesne font point d’Arifto- "liïh’.tZ 
te , & que l’ on ne içauroit mefme 
îuger du temps de leur compofition,' 
parce que , comme a premièrement 
remarqué Henry Eftienne , les li- 
vres de Theophrafte desfùeurs & "• 
delà laffitude y font qùafî tranforîts 
de mot à mot. Ceux-là me fèmblent 
encore avoir moins de raifon qui 
croyent avec T ertullian que ce Phi- 
lofophe fo creva les yeux parce qu’il 

« S 2 ne 

/ * 

» 
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ne pwypit regarder les femmes fond 
defîrer leur accointance ; pu avec 
Àniu^eUe & Plutarque , que ce fut 
ntÿïf e "' pour philoiopher plus libreineu* $ 
çftfe moius diverti par les objets 
$e tant décuplés externes , oufina- 
fuient avec ^aberius, qtpi} iefit 
-r*r-rMaihb<iî)Ç- 

BjfewyUent cfvibus. 

Car pptre le peu à’ apparence & If 
diye?fité dç.prçraMçnsj .il faudrpk 
delqîeubf HyppootatÇ en P Èptfttç 
àvjp^^etp? vPÙ il diâ qp*d(iaiït 
^eÜé p^f les Abdç«tes pour re- 
àla fpitçdç Deutçcritejii^ 
y trouva quisçccuppità la le&urede 

Certains livres 8ç à la direction de 
quelques animaux , quifbnta^ipps 
certes bien efloignées de <ççidç qui 
ont pçrdu la yeüe j comme s'i l a e- 
ftoit pas plusàpropos, puk^déft 
CQnftant que fou riseftoit maraude 
croire que % aveugleuient P eftoit 

auffi, 
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auffi, &que la fabuleufe Antiquité, 
fuivant l'opinion de Scaliger , nous ]n ?ro } lt : 
J a reprelente comme aveugle, quoi Uan. 
aliorum mort oc dis non ut&etitr. Fefti- 1>robL?B 
rue pareillement quiltfÿ a ntrlïe ap- 
parence de croire ce que Pon di5l 
d* Empedocles , qu J il (è précipita 
dansles gorges & flamtiiesdu mont 
Gibet , ut cUm repente non appartiffet , 
dit La&ance aliijfe ad f)eos ctederetur. Dirinar 
Car tant s*en faut qu’ Empedocles jp"* 
euflr cette ambition fi haute & fclé- 3 
vée, qu'au çôtraireDiogenesLaèrce 
tefmoigne qu'il rcfufa avec une in- 
croyable coftance l&Conrone Roy- 
ale on luy'prefentoit , aimant 
mieux mener une vie paifibîe 8c çF- 
ftfignee de ces vaincs grandeurs, qnè 
cfâflfeâîer tes deîices des Roys. Et à 
îâverfté cettéhiftotfreiï'elt bonne 

t é pouP les Politiques qui la glbf- 
îr&Vèh fervent fort èt propos, 
fSÜ^iÉotltéÿfbi^ y adjoufter pltis de 
' S 3 % 
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foy qu a beaucoup d’autres, comme 
en efïè& Paulànias & Tjmée.la 
maintiennent faufledans Diogenes 
Laërce , qui çonclud pareillement à 
leuropinion par le refte de cet Epi- 
gramme, 

Si fe flagrantem tnalè Janus jecif- in 
, \Ætnam , 

Quomodo adhuc Megaris JtruBa Jê-_ 
pulchra jacent ? 

Pourmoy je croiray tousjours , veu 
la peine & le foin que ce Philofo- 
pheprenoit à la recherche des cho* 
les naturelles, que s’il mourut de tel- 
le façon ce futgpluftoft pour avoir 
voulu recognoiftre de trop présla 
caufe d’un efîè# fi merveilleux, 
comme il arriva depuis à Pline en 
J’etpbrafièmentduVefuve, que pour 
le defir qu’il euft de fè faire infcrire 
au rang des Dieux par une refolu- 
tion fi hazardeuie 8 c temeraire., 
C'eft pourquoy toute cefie^ouf- 
‘ -• & 
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fe eftant comme levée qui cachoic 
les beaux . traits à la perfeéfionde 
ces vives images & modèles de la 
vertu : il faut venir maintenant à ce 
qui eft de plus eflèntiel à noftrefu- 
jet, & làtisfairéaux preuves que Ton 
peut tirer de Pline & des autres Ef 
crivains qui les ont aüffi voulu ftnïil- 
ler des taches de la Magie , ad quant ul 
dîfcendam, diâ ?\iî\e, l Pythagoras,Em- c.i. 
pedocles , <Democrïtus , <Plato , navigave- 
re } exilas vertus quant pcregrinationibus 
Jufceptis. Ce qu’il confirme particu- 
lièrement de Democrite quand il 
âdjoufte au mefme endroit,(P/e«Mw- 
qutmiractili& hoc,pariter utrafque ar* 
tes ejfloruifje , Medicinam dico Magicen' 
que, eademœtateillam Hippocrate, banc 
{Democrito illuflrantibus : aufli dit-il læ.z. 
qufil a yoit eft ê Magorum pofl fytka- c ‘ 17 ’ 
gorâm fhidiojiflimus , & qu il main- , 
tenoit mille, contes & propofitions 
ridicules quine fe pouvojent fou- 
; ' ■ '* S 4 ftenir 
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ftenir que parte moyen de | a Magie, 
i°- comme entre autres que ton pou- 
voit faire engendrer un ferpqnt du 
fàng méfié de certaines oyfillons, le- 
quel eftant mangé douait une par* 
fai&e intelligence du chant cjes oy- 
17 fèavx.'qu'il y avoit dé certaines her- 
bes fi puiflàntes & douées d'une tel- 
le vertUpqu'ellesfervojent à l'evoca- 
tiondes Dieux , & à faire dire aux 
coulpables tout ce que les Juges dît 
la gehenne ne leur eud'ent jamais 
faià confefTer.outre plus qu'ira voit 
Lih,z% çfcritun livre de là nature duCame- 

leon, quinécoqtçmqit rien quede» 

choies vaines, magiques & fuperQi- 
ub.iO'C, 1 tieufes-.& finalementqinl a.vpij: uafs 
en lumière^ pjg^fé tes oeuvres 4 e 
Pàrdanus Magicien tres4nûgij$ x 
aufqoellesU a^oufta pareilleawwt 
les. 

: Cqliieg^ 

. Em- 
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Empedoclcsa véritablement efté 
plus favoril é de Iuy , veu qu'il n'en 
parle en qualité de Magicien que là 
où il le met au nombre des anciens 
Philc/ophes qui voyageret en Egy- 
pte : &à grand 'peine trouveroit- 
on quelques preuves capables 4e le 
faire foupçonner de Magie^iSaty- 
rus n'en touchoit un mot en paflànt 
dans Diogenes., où il cite neuf ou 
dix vers de ce Philofophe qui com- 
prenojét lès operations magiques , 

& fur lelquels tous les Modernes fe 
font depuis fondez pour luy faire 
jouer Le perfonnage d'Un Magicien, 
connue a fai& principalement Del- ?“-9 

ri o, qui n’a pasoublié de ranger enr 
tre les mer veiMeules operations ma- 
gjquesdes Anciens, celles d'Empe- 
4ocLes quand il appaifa la fureur & 
k fouille trop violent des vents 
Etteûcns , la &ifant entrer en paca- 
celle d'un ErrieRoydes 
S 5 Goths 
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Goths qui fut furnômé Chappeau 
venteux , parce qu'il failbitlouffler 
les vents de tous les couftez qu’il le 
vtourn6it.il pouvôit mettre en fuit- 
te ce que l’on dit de fon Apnè.dë la 
peftequ’il fit ceffer au pays des Sali- 
nuntiens , & dela femme qu’il déli- 
vra d’une longue & per illeu fe iuffo- 
cation de matrice. Mais côfne il eft 
à croire qu’il a obmis ces chofespar- 
ce quilles jugeoit fabuleufès ou na- 
turelles , aûffi devroit-on faire le 
melme jugement de celles que nous 
avons Ipeçifièes tant de luy que de 
Democrite,puis qu’elles font d’auf 
fibas aloy les unes queles autres, & 
que pour en parler fàinement c’eft 
une choie du tout efloignêe de rai- 
lon que de çroiredé telles fadc 2 es 
& badineries de ces deux perlbnna- 
ges fcontre l’affeürance que Ton 
doit avoir de leur grande doârine 
"St prud’homiCjne fufbce qu’à la re- 
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larion de Lucrèce & d’Hippocrate, 
le premier defquels s’eft rendu fau^ 
teür & trompette des vertus d’Env 
pedocles , quand il dit apres avoir 
longuement difcouru fur les loüan- 
gesdela Sicile, que ** 

Nil tamen boç habuijfe Viro prœclarius u 

- • in J*> . 

TSLçcfauSium mtoÿs & mirum claruirt' 
que Videtur. 

. Cdrmna quin etiam dïvimpeiloris ejm 
V^odferantur <ùr expomnt prtdara 
reperta 

U t Yix humana Videatur flirpe creatus. 

Etle dernier, que J’on peut appeller 
Ibondroift l’oracle de vérité, nous . 
tefinoigne aflez dans fes Epiftres . 
quel eftiraeon doit faire de l’admi- 
rablflàgeffe de Democrite, au fujet 
de . laquelle Celfus lç nommoit ma- J-** 1 ®* 
gni Tfpminis ThiloJôphimj & AulugeUe 
. ruihiÜJ^^^hil^phrmiyirimpra- 
, Ut dm Mener andum, auBoritateqm tun* 

„ • ~ 
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tiquœpræditam . O r puis qu’un mefine 
gazon produit bien fouvét des her- 
bes veneneufes&fafutaires, & que • 
les abeilles Fuccent le miel d’oùles 
chenilles tirent leur venim; H faut 
auffi que les voyages & peregrina* 
tiôs que l'on dit avoir efté entrepri- 
fesparces Philolbphespoürappré- 
drela Magie, nous fervent mainte- 
nant â prouver qu'elles ont èfté la 
canfede leur grande db&inê&pb* 

. Iymatftie, tant par ce que nous avôs i 
di&cy deffus de la Magie des Egy- 
ptiens , &: des voyages d’Orphée , 
Zotoaftre 8k Pythagore , que pat 
ub.it vit a l’aurhotitè manifefte de Philoftrse 
te , lequel combien qu’ilibit dHirtè 
opinion contraire à la noftrè tlôtf* 
chantles Sages d i e Pèrfe 
ptiens, il dit toutesfois que Pytha- 
gore ? Democrite &: Empedocles, 
bien qu'ils euifenthanté 8c conver- 
fe àveeenx , ne voufarentf dëûa^- 
/ ,pren* 
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prends de leur&ience. Ce quel'oa 
doit juger absolument véritable 
apres l'authoriré negattvedeQior 
genes Laërce , qui ne fait aicuoe 
mention de la Magie de Deroocii- 
te, & ne die qu'un motenpafiànt 
de celle d'Ëinpedocles.nefpecifiant 
ïien^ contre là coqftume, dece qu'il 
avoir fai& pac le moyen df^cellr, 
fans que l’on doive mettre en jeu 
h Solution conotmme à cette forte 
d’argument > car il eft à propos de 
s’en fervir , & on le peut farterai- 
fonnableraent, quand celny duquel 
on le tire s’eû propofê de t^ut 
& Spécifier ce qui appartient 
à Jaflaa&ese qu’il traître , comme 
par exemple, lîquelqu’un vodoit 
Éûre Une «cafte énumération de 
lbti^S;ksfoiencçSi& qu'ihie porlaft 
en aueune façon de là Médecine , 
l^ ppunok foforer avec raiion 
qq’jfne lamettroit au rangdkieelks: 

d’où 
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d'où l'on peut fort bien conclure 
que Diogenes kaercc & deux cens 
onze Autheurs qu'il cite, n'a voient 
rien entendu de la Magie* de ces 
deux Philofophes , puis qu'il 1 n’en 
patleaucünement dans fon livre, où 
neantmoins il s'eftoit propdfé de 
tout recueillir , julquesmelmeaux 
prcftigesde Pytliagore,& toutes les 
moindres particularitez quoy que 
fabuleules qu'il a voit leu des araires. 
Et pour ce qui eft particulièrement 
de Democrite , l’on peut oppofer i , 
üt.jo.c. i l’authôriîé de Pline ce qu’il di& 

, x luy mefme du doubte que beau- 
coup failbjent de croire descho&s 
û vaines & legeres d’un hornaidtf 

* fàge & bien fenfé en touteslèsat- 
tfesafôons : & outre plus PautfetWÎ- 
té contraire d' A ulugelle qui afoiâ: 
un Chapitre exprès deportentis flikt- 

• larum quœ Flinius Jècundusind^n^àè 
iri®£m<xrtiunffî}Mofûphtim conf&t^k 

■' > . d 
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il monftre amplement la vanité de 
toutes les fables que nous avons cy 
deflùs récitées, & conclud en fin pat 
ces mots : Multa aiitem Vtdenturab 
hominibus male fokrtibus hujufcemodi 
commenta in^Democriti nomen data,nobi - 
Utam^antbontanjc^y ejus perfagiouten- 
tibns. Et à la vérité je ne trouve que 
deux choies entre ces obje&ionsde 
Pline qui nous puiflént aucunement 
arreHer, (çavoir les livres de Magie 
qüe Democrite composa , & ceux 
deDardanus qu'il remit en lumière. 
A *quoy neantmoins .l’on peut ref- 
porîdre en peu de mots que telles 
preuves ne concluent dire&ement, 
comme nous avoqs monftré au 6. 
chapitrede cette Apologie, que ces 
Uwes ne, foutlpecifiez par Laërce 
ny auconautre , & qu’il eftgrande- 
rucotineernûn quelpou voitefirc ce 
encores bie quePlitje 
T erf lïUiat^&ApuIée le facen^paf- 
: : : 1èr 
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288 Apologie» 
fer pour Un grand Magiciep, ils n'en 
parlent toutesfois qu'apres I’autho- 
rké de ColumeUe qui diâ en fou i o. 
livre, 

Atfi nitlla Valet medicina depelkre f>epe 0 

© wdaniœ Ventant artes . 

Et fi l'on s'en rapporte aux JurUèo* 
fiiltes, ce Oardanus pour roi tbien 
«Voir die autre qu’Enchanteür>puÎ3 
qu'ils dise t qnctDardarrarii ibntpro- 
' preœét SeplafiamflropoU'tTrextpietA, 
çeftà dire des courtiers& revedeurs 
qui rempli fient leurs greniers& tna^ 
gazitfâ de toutes fortes de provifions 
* pûttr les vendre bien chef quand il y 
en a difette & neceflké parmyr le 
peuple,c6mc expliquent do&emét 
etfinat. c ujas &Tumebus. Fad joufte enco- 

l. IO. C. 1 9 , r ' „ 

Athtrjar. go-qu e pour le ver totalemecleiiiût' 
** * f ‘ , ‘ cptede cette fan fie perfuafie» 

Of.,. dote coafiderer ce que dit Sofiaus 
parlant de &pienxCathoeh*Pô «jui 
tenoitaux makisdeceuxqeilâjgnâ- 

niojent 
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nipjene comme (i elle euft eftê vif- 
queuie 8c gluante ,lça voir (Democri- 
tum Abderitem oflentationefcrupuÜ bit- 
jus fréquenter ufum y adprobandam occul- 
tant naturœ potentiam in certaminibus 
qitif contra Mqgos habuit. A quoyfe 
rapporte T opinion de l’Efpagnol 
T orreblanca , quidit expreflèment 
que Magutm (Dœmoniacam pleno ore 
negarunt (Democritus , ÂHrroeSjSïmpU- 
dus , <ùr alii Bpicurei qui ma cum Sadu- 
cMsdœmonts ejfe negarunt : comme en 
effcâ il montra bien qu'il ne fe lou- 
cioir guercs des Efprits & de la Ma- 
gie, quand il le mocqua plaifammét 
'des jeunes hommes d'Abdera qui 
s J cûojc nt dciguifez en Diables pour 
^tçipou vanter dans la folitude , & 
qn’oftasit mandé par le Roy Darius 
qm lepxia de refîùlcitcr & femme, il 
«fpondit avec une belle inftru&ion 
inorale * qu il leferoit tres-volon- 
riers wofyennant qu’on luy peuft 

T four- 


Ddi&or. 

MagtàJH. 

2»cap.ç* 
m.l . 


Lucian. in 
tbilopfiude 


ImptrAt. 
Julian, in 
Epiflolis. 
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fournir de trois hommes feulement' 
qui n'eufièrtt Jamais regretté la 
mort de leurs plus proches amis , 
parce qu’eferivant leurs noms & lés 
mettant fur la tombe de fa femme 
elle reifuiciteroit incontinent : Ce 
* qui eftoit bien loing de faire com- 
me Simon Magus, ou pluftoftcom- 
?AnZi me f atrx Moine Santabarenus , 
f . 4./. 415. qui eftaut prié par ^Empereur bail- 
le de luy faire, voir fou fils qüoy 
qu’il fiift mort, fut bien plus gra- 
cieux que Democrite, carilluy fit 
venir à la rencqntre comme il s J en 
alloit à la çhaiïè , & luy permit de le 
careftèr quelque temps : ce qui luy 
eftoit auffi facile dé faire par iés eù- 
chantemens , que du tout impoffir 
bleà Democrite qui s’efboit acquis 
la cognoifîànce de toutes chofesex- 
cepté celle de la Magie. lemefton- 
neiufli grandement décequeDel- 
rio rapporte à icelle Je moyen q» 
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futpfaciqué par Empedocles pour 
obuier aux vents qui foufflojent 
d’une trop grande violence en fbn 
pays.CarDiogenes Laërce qui l’ex- 
plique , dit qu'il commettda qu’on 
euft à eicorcher des afnes , & qu’oft 
H fi des outres de leurs peaux , pour 
mettre aux coupeauX des monta- 
gnes, afin qu’ils reprimafTent le 
fouffle immodéré des Eteflens. A 
quoy l’on peut voir qu’il n’yavoic 
non plus de Magie qu’àl’induftrie 
qu’il pratiqua pour délivrer les Sali- 
nuntiens de la pefte qui eftoit caufee 
parla puanteur d’un fleuve, deri* 
vanten icelüy dei^t petites rivières 
qfti deftremperent fa vifeuofité 80 
firet efcouler toutes Tes ordures .‘ou 
à la flmple guerifbn qu’il fit d’une 
fufFocation de matrice , laquelle ne- 
antthoiùsa fait dire à quelques uns 
qu’il a^oit reflufeité une femme , & 
àSatyrusdans Diogenesqu’ileftoit 
T 2 Magi- 
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Magicien , combien que la plus- 
part des vers qu’il apporte pour le 
prouver, & entre autres ceux-cy, 

, leVe/que 

iPercipies , qu# ctmÜa tibi communïco 
■ ' joli ; • 

< ' Extinffumque honïinem nigrortVoca- 

bis ab'orco, 

Te doivent interpréter , comme dit 
lu. u nr. T alentonius , d’un fecret qu’il avoit 

reconditar. j « 1 

/. «*!.*!. pour garder quelque teps un corps ! 
* iansfe çorrôpre cftant pri véde nour- 
riture, refpiration & battemët d’ar- 
teres *. fur l’explication duquel on 
hdfâffl P e « t voir Galien , Goreus & le fut 
Bis cap. dit Xalentonius. Je me fuis relevé 
Tur la fin de ce Chapitre pour mon- \ 
ftrer briefvement deux chofes fut le ' 
Roman que nous a donné Philoftça- 
té de la vie d’Apollonius^, (i Pop. èaç 
permet: auparavant de remarqua 
( l’inadvertance de Volaterran , C$f- 

fio- 

, ;■ ■ ' 

N 
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fiodore, Boiflardus & de Lancre, 
qui difent & a fleurent que l’on voit ub.dtdi- 
encore aujourd’huy dans IaBibîio- va,nt ' 
theque du Vatican un livre de figii' 
ris Conicis composé par Apollonius 
Thyanéend’ambiguité du nom leur 
ayant faicb prendre cettuy cy pour 
Apollonius Pergée lurnoramé Ma* 
gnus Geometra , qui vivoit du temps 
dé Cleomedes 150. ans devant la 
nativitéde Jefus-Crift,car ce fut luy 
qui compofa hui6t livres de Omini' ■ 
«wô, quatre defquels ont efté tra- 
duits du Grec par Frédéric Côman- 
dîti y & imprimez à Boulogne l’an 
r'$66. Ce qu’eftanttre-saufleurê& 
n’ayant befoin d’ autres preuves, je 
difcay premièrement que cet Apol- 
lonius Thyànëen pôuvoit eftre 
qüeique homme vertueux & d’ un 
élprit fort & puiflant , qui fe fer- 
vîti>iéb â propos des Ipeculations 
de là Phiïofophic & des advanta- 

T 3 gca 
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, ges de fa nature ,p©ur commander à 
celle desl^oys & desPrinçeSj&: s’ap- 
procher autant des Héros & demy> 
Dieux qu’il le tira loing du côo^un 
'des hommes : d’où Sidonius ApoU 
linaris a pris fu jet d’honorer hfau- 
- coup l’un de fês amis qui eftoit Con^ 
feiller & homme de grande authori- 
té auprès d’Euarix Roy des Goths, 
le failànt entrer en comparailbn a- 
vec ce Philolophé. Lege Yirurn^ lay 
ffl ^ dit-il, ( fidei catholic* pace prœfâta) m 

plurimiijïmkm tuijâ efi^ à diyitibus am- 
bition nec diVitias ambientem , cupidum 
fçkntiœ^contimntm pecuniæ Juter epulas 
ab/îemMtn , inter purpuratos linteatum , 
Çequipourroit peut eft're fembjçjr 
eftrange en la bouche d’un Evelquç 
& d’un amy.qui en veut loùef ur\ 
autre , s’il n’eftoit confiant par lçs 
telmoignages d* Eulèhe Ca/So- 
dore ? que cet Apollonius eftottmi 
f hdofophe in(îgnç % un {îorçnçie 

très 


Digitized by Google 



A P O L O G I E. 20 $ * 
trcsfàge; ou qu*il fallut! pluftoft 
croire les mentonees de Philoftratc, 
que les authoritez de S. Hierofme & 
juftin , qui donnent pour cautèsde 
toutes lès operations merveilleutes 
la cognoiffance qu'il avoit de la Na- 
ture, & le défendent à pur & à plein 
du crime de la Magie , & le premier 
f difant en Y Epiftre à Paulin : Apollo * i<>3* 

nius fù>e Magus y tit Vulgus loquitur foe t 
! Tbilo/ophus } ut 'Pytkagorici tr admit • & 
le dernier beaucoup plus manifefte- 
ment en les queftions aux Ortl^o- 
doxes, Apollonius ut vir natitralmm po- 
tentiarum & diffenfionum atque conjèn- 
fionrn earû périt us , ex bac Jcientia mira 
faciém,non authoritate diVma , banc oh 
tanin omnibus indiguit afjumptione ido' 
nearum materiarum qua eum adjuvarent 
adidperfîcmdu quod efficiebatur. Auffi 
petit-on voir dans S. Anaftafe & Ce- sœpt.ii, 
drenus qu'un certain Julian deChal- 
dée & un autre fameux Magicien 
. . T 4 qui 
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qui fe nomraoit Manethonmefpri- 
fojent toutes les avions naturelles 
d'Apollonius, comme n’eftant rien 
au prix de celles qu’ilsfaifojenttous 
les jours parle moyen de la Magie 
Goetkjue & defendüe fans que 
l’on puiffe tirer aucune preuve au 
contraire de quelque nombre d’ Au- 
theurs qui ont autant forgé de fon- 
ges & de chymeres fur fa vie , que 
tous nos vieux Romans ont faiâr 
fur celle du Paladin Roland : car 
i» àh'o Vopifcus n'a point faict le livre qu’il 

j>romettoit de fon hiftoire : Sido- 
ib. a, nius Vavoit defcrit tel que nous Va* 
vons reprefentê, Tafcius Victoria* 
nus 8c Nichomacus ne fe tr eu vent 
en aucune Bibliothèque j d’on l’on 
ne fçavroit auffi juger enquelfèns 
Btfeb. in Ra en ont efcrit : Et pouf ce quieft 
mrocim. premiers 8c plus anciens, Hicro- 

c les a voittoutprisfon narré de Phi* 
loftrate, & Philoftratc a voit fèi&k 

fien 
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fîen à la requefte de 1’ Impératrice 
Julie, comme l'on compofeaujour- 
d huy des Amours & Romans à la 
pricre &pour 1’ entretien des Roy- 
nes & des BrîncefiTes ; s’eûant pres- 
que par tout fervy des mémoires de 
(a fantaifie , de ceux d’ un Maximus 
qui avoit efcrit ce qu’ Apollonius 
avoit fauften Tharfe, & principale- 
ment du Diaire & papier journal de 
Damis , de l’intégrité duquel , puik ' 
que 1* ou peut cogrioiftre le lyon 
par {bn ongle , & qu’il ne faut boire 
toute la mer pour juger fi elle eft la- 
lée /on ne doit faire aucune eftime , 
veu qu’il eft fi iqipudent que d*a£ 
ièurer dans Philoftrate qu’il avoit Pbiiojim. 
veu les liens avec lefquels Promc- TJpSikl 
tbée fut attaché furie mont deCau- 
cnfe qui eftojent encore crampôncz 
dans les pierres quand. il le paflà, 
ftûvant Apollonius qui s’én dloit 
aux Indes. Mds comme toutes les 
T 5 cho- 
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298 Apologie. 
chbfcs du monde les plusfabuleufes 
ônt quelque fujet , & que les fards 
ont au dedous quejque corps ferme 
& folide:aufli faut- il croire & con- 
feflèr quece gros volume farci de- 
tels menfonges ne fut compofé par 
Philoftrate qu'à deflein d oppolèr 
les miracles de cePhilofophe à ceux 
de Jefus-Chrift.pour fapper les fon- 
demensde noftre Religion, & rçn- 
' dre les peuples incertains lequel ils 
devojent pluftoft fuivre & refpe- 
âer , ou noftre Rédempteur , ou 
Apollonius. Comme nous voyons 
que Eutiapius ennemy capital des 
Chreftiens Ce fer vit pareilleoiën t de 
cette induftrie pour abaifler les mb 
racles de nos Religieux & Martyrs; 
en rehaufiànt de beaucoup ceux 
qu'il forgeoit pour laplü-partàia 
x fantaifie,de Florin, Sofïpatre , Por- 
phyre , Maxime ,Jarnblique , & dè 
beaucoup d’ autresPlatoniciens des- 
quels 
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qgtls li a defcrit les vies. Etqu’ainfi 
ne (oit de Philoftrate , la conje&urç 
y eft trop manifefte : car il prit l’oc- 
cafion fort à propos fur le dèfîr 
qu’avoit l’Imperatrice Julie de voir 
quelque livre de (à compofition 
( d'autant qu’il eftoit fort dilert,& 
çloquent)de divulguer cette hiftoi- 
rechymeriquç & pernicieufe, alors 
de la fixiefme perfecution , qui fut 
fous l’EmpereurSeptimeSevere.en- 
viron l’an deujç cens & dix , auquel ^ 
lçs Payensne tafehojent pas moins 
de ruiner le Chriitianifme par arti- 
fice qu’à guerre ouverte $ qui eftoit 
l’unique raifon pour laquelle Vo- 

. * 1 t A* 1 Aurtlimo . — 

piicus a chante 11 hautement , quoy 
qu’e.n peu de mots, les vertus & mi- 
racles de ce T hyanée , car fui vant la 
glpie du dode Calaubon , Cumhoc ht notis ni 
tibicinefulçirent fjomines pagani ruent es Vo $ cm ' 
jam [uperftit'pnesJudjyMmo debetnùrari 
frfifeum hoc / qço in illius landetferri. 

' ‘ r "' ' Ce ■' 
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Ce qui nous doitf faire juger firîalè- 
ptfafcim merlt avec Paul Orofe& Leonard 
hb.}. cap.i, y a j r ^ q Ue {- oü ^ ainfiqu'uhe bonne 

partie des fables des Poètes & des 
efcrits des Payens fènablerit avoir 
eftédefguiièzde la fain&eEfcritüre: 
leDeIüge,par exemple, deOéttca- 
lionSt Pyrrha , dé celuy de Nfdë j la 
cheütéde Phaèton, du miracle de 
Jofùéjla guerre d‘esGeâris,de la tour 
deBâbéïiiambrofiedesDieuXjdcia' f 
Manne des Ifraelites y la pefte de 
Rome, de celle qui fut au defert j & 
fe (etpent d’Elculape , de ceiuy qUe 
Moyfe fit forger d'airain: Airifi tou- 
tes les refüeries dé Philoftratefur 
fbn Apollonius ont afleurériiet pris 
leur origine dés vrais miracles <$è 
'< ■ fioftre Seigneur , puis qU*ll'apïis 
plaifir d'ôppôlér lèDéradn^ut^t 
ad vertir la mere d'Apollonius $€& 
3Jh.ui.i4 naïflance , au myftère de PAnnon- 
7. s. i 9 * ciatios jlè chant des Cygnes, à cdüj 

des 

- / 
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des Anges ; la foudre qui tombadu wk*.c.*; 
Ciel , à leftoillequi parut en Beth- î<. f * ** 
leém; les lettres que plusieurs Rpys w * *• 
luy envoyèrent , à l'adoration des 
bGagesjles difeours qu'il faifoit fort 
jeune dans le Temple d'Elcu!ape,| 
la difpute de Iefus-Chrift parroy les 
Do&eurs - y les questions que luy fai- 
fojent lès dilciples , aux demandes 
des Apoftres ; le jugement qu'il 
donna fur l'Èunuque & la conçu» . 
bine, à celuy de la femme adulferc j 
le fantofme qui luy apparut com- 
me il pafloitle montdeCaoça(è > à 

la tentation du Diable au dtfôrt, 
l'incrédulité des Ephefiens, à celle 
des Juifs j la délivrance qu’il fù: d'un 
jenne hç*nme Démoniaque^ celle 
que fit Jefus-Chrifti la fille qu'il 
xelùlcita à Rome , à çelle de Jak , 
Pxmqe de : la Synagogue ; ce qu'il 
s'apparut à Damis & Demetrius 
hm de la ville, àtapparitfon&i&e 

aux 
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aux deux difciples qui s’en àî- 
; lojent ert Emaus $ les paroles qu*if 

leur di&, àcelles de Jefus-Çhrift, 
fpiritùs daman ér offa non habit ; & fi- 
* rialement famoi^ à l’afcenfion ou 
au raviflèment d'Enoch & .d’Ëlie* 
Tous lefquels paralelles iay bien 
voulu recueilli r ji particulièrement 
'pour monftrer la malice & la fineflè 
groffiere 8c mal tiffue de Philoftra- 
te r & que le plus affeuré moyen de 
, réfuter tontes ces fables n’eft point 

de les rapporter à, la Magie, comme 
a fai& F rançois Picus , parce que les 
fiâ.7. c.io. Jurfs& Payens pourrojent le Servir 
d’icelles & en tirer un exemple pouf 
prouver ce qu’ils ont di&fi fou vent 
de Jefus-Chrift dans les Evangeli- 
ftes : TSluhc cognoYimus quia 
nium habes } in Beel^ebub principe 
maniorttm ejicit <Dœ?no?ria : mais qâ$f 
Aiùrfut les faut nier totalement ’ avec Eulè-' 
HitrocUm. f a fi e cn forte , fuivant le che- 
min 
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8ifn qu'il nous a tracé, défi bien de£ 
couvrir & manifefter leur peu de 
fonderaient 8 c tou res les inepties & » 

contradictions qui s y rencontrent. 

Ut yetu/îa habeantur ifta , non ut in 
Ymcula yirorum jint , Jèd obkflamenta 
puerorum. 


C H A P. XIII. 

(Des Genies que l‘on attribue à Socrate , 

Arijîote , Tlotin ^ Torplyre , 

Iamblique, Cbicus, Scalper 
, &. Cardan . __ , 

G 'Eft une remarque de quel- De apparie 
quesperfonnes affez fùperfti- {4 ÜS2* 
tieufès dans le Jefbite Thy- 
ræus,que tous les enfans qui naiflcnt 
aux ;ours des quatre tcps apportent 
pour l'ordinaireavec eux leurs coif- 
fesou membranes , & peuvent bien 
plusfacilement que les autres venir 

en 
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en la cognoiffance & familiarité des 
Genies qui font deftinez pour leur 
conduitte, duquel privilège ceux là 
P euvent au ® vanrer/uivant Pto- 
texttt 1 8. lomée , qui ont la Lune pour damé 
de leurs aâions conjointe avec le li- 
gne du Sagittaire, ou celuy despoi£ 
îons dans le T heme de leur naiflari- 


Ce:ce qui pourroit donner pccafion 
de croire que l'une ou l’autre de ces 
conditions s'eft recontrée fur la 
nativité de tous ceux pour lelquels 
nous dreffons ce Chapitre , veu que 
fuivant l’authorité de prelque tous 
les Autheurs, chacun d'iceux le peut 
vanter d’avoir efté conduit dansle 


T emple de laGloire & de l’ImmôÊ» 
talité par l’afliftance extraordinaifè 
de quelque Genie ou Démon fami- 
lier, qui leureûoit? comme parie 
un. & De<* Apû\ke,/i^ularisprœfeElMs 0 domtJifa 
Scer4t ' fpecuktor^diyiduusarbiter } mJepare^i' 
UsUjiis^rndorumimprobator y banoruin 

probétor. 
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probdtor. Mais d'autant que l’on ne 
fçauroit maintenir cette opinion 
fans rabattre beaucoup du mérité 
de cet grands hommes , & de l'obli- 
gation que nous devons à leurs veil- 
les & labeurs , par le moyen des- 
quels , & non point de ces Démons 
&Dieux tutelairesjtantdcprecieU' 
Tes retiques & monuments dcleur 
do&rinc, font venus jtflques à no- 
(ire cognoifianee : l’eftime qu'il eft 
grandement à propos de leur cdn- 
ièrver la louange qui leur eft deuë, 
&de cfionftrer par le vrayftnsque 
l’on doit donner à cette converfà- 
tkmjjoombien ceux là s'égarent en 
Uars imaginations qui fe perfua- 
çfcüt qu'elle a eft é telle que celle de* 
Anges a»e£ kôâœ#sperlbnnagcs> 
cnides Dénions avec les Magiciens. 
C^ipôar en parlerai] plu&présdela 

vérité qu’il le peut faire ? l’on dok : 
reiôaïquer que leSPktonieienî,!!»' 

■ V vant 



Lib. de my~ 
fler.Ægypt. 
comment* 
in Pbcedon • 


Lib. de ani- 
ma <2 dœ~ 
mont* 
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yânt les tefmoignages de Jâmbli> : 
que & Foxius, fnettojét quatre for- 
tes d'animaux raisonnables apres ce 
qu’ils appellojeut lé premier Eftre , 
ou la première Bonte > qui n'eftoit 
autre que le premier Autheur & 
moteur de toutes chofes, (ça voir les 
Dieux celeftes ou les Anges, les De* 
nions qui leur éftôjent inferieurs, 
les Héros, & les Ames de tous les 
hommes 5 &que le principal office 
& devoir dcsDçmôsn'eftant autre 
côme ditProclus,que de s’entremet- 
tre & mefler des affaires & delà con- 
duitte des derniers , & de leur fer- 
viet de guide & interprètes envers 
les Dieux , lona pris fu jet furla rcf- 
femblance de ces avions avec celles 
que les Ames exercëtfur leurs corps, 
de leur donner quelquefois le &xm 
de Démons , & principalement 
quand elles viennent à s’émanciper 
en telle forte de l’efclayage ‘ 1 

tyr 


Digitized by 


- 



, A P à t O 6 I E. 307 . 
tyrannie de la matière où elles font 
comme enfevelies , qu’elles feren- ' 
dent mariftreflès abloluës de toutes 
leurs fâcultez,& neproduifentplus 
que des miracles & des a&iôns du 
toutièmblables à celles de ces Dé- 
mons, qui eft le vray fens^ fuivànt le- 
quel Apulée difoit que Animas h U- 
manusetiam mme in cor pore fitus&œmon cm ' 
numipatur , 8c Heraclite que l’efprit 
de l’homme luy fèrvoit de Gepie , ‘ 
a, , joint qu’il eft af- 

Ctz facile d’inferer de ces deux vers 
dé Virgile , 

I (Dîme mine drdorem menùhus * 

adduiit 


Jïuryale ? an Juacuipie deus fit dira 
cupido ? 

quele jiifte defir& la bonne opera- 
tion de Vame peut eftre pareillemët 

2 Ùaîifiëedunom de Dieu , veu mek' 
âé ijfue Porphyre difoit à ce propos 
a 6 tH Platon dans le Thymée , que 
' r . Va Dieu 
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Dieunpus a donné la faculté fripe-. 


coqMÇé W ph^e pout 4 guider ça 
tqvt^ç§ lç$ aâüp^s dçlà Çc qui 

no\$ .ppuwôit fevir de folutiaa 
gçnçrÿepapr refpondre à tout ce 
q^fpn^lit 4$ ;V». fenûfe 8t fainUiar 
rïtédcGçrtaios Diables avec Soer#- 
té, j^jt^ 

plus à propos de ^tisfaàre aux* qbje- 
éijons particulières que I>n peut* 
fairç contre un chacun d J iceux>&. 
d'examiner premièrement cç que 
l'on dqit croire de v ce tant fameux 
8c renommé Démon de Sôcratoj 
qui ne s’eft pas moin&fai&fignel^ 
par fauthorité de ceux qui nousen 
ont donc risftplïé , quepar Iji jgÿfc 
de di'/ei£te dà jugement quï çtf^ 
efté faiûp les uns difans quelle poijfr 
' Y " voit 
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riepr^de poure, etprit c^rprae un 
Qei&pq pour nousçondulre;,& que 
cefoyrla le peu* à bon drofâ non** 
mer JE^imoriqü i prend la fageflè. 
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voit avoir à la vente quelque appa* 
rence, & les autres que c’eftoit Sa^Z 
pure fi&ion de te PfrdofopbejoO mihugt. 
de Tes deux difcjples Xenophoo Si 
Platon , qui publièrent aufli fouifife. 
meut Je bruit de. cette aÆîftanee dt» 
viûeque celgy de lOraele qui IV 
voit déclaré le plus làge d'entre les 
hotuutes 9 cotniBe^J y eufl; taquet 
que raiiondedonUer ce filtre jepkïs 
/iipert^ & relevé de tou^eeux que 
Peu Je pourroit imaginer â uotuau- 
vais garnement qui ftifâc pFQfef- 
(jon publique de ! J igUoraUqe , pa- 
KdèjScSodomie qui ne yivgit que 
delaqqefte 9 ne içacbaot aucun art 

oadiwipjme 5 qui vouloir abâtardir 
toutes les èiençes par fou ignoras- 

,.$>qrwji<e gr&fwt htcfipitM'ut 
, ^màom ScirtTfifnl. tübilK 

qtte Hntroii&ita 
<fc^A^çififte, quifutjuftetneni: 

V 3 re- 
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repris & mocquêpar Ariftophane, 
Timon, Ariftote & Athenêe, & qui 
finalement n'eft rede vable de toutes 
les fduflès louanges que l'on luÿtfô- 
nequ'àdeqxdelèsdilcipleSjperfon- 
nés lutpe&es 8 t non recevables qui 
purent auffi bien efèrire des Apolo- 
gies pour la defence, & mcririr à 
Penvie l'un de l’autre fur fësîoüanP 
X/5.14.C.3. ges ? comme Aulugelle ditquëFün 
d’ieeux edinpofo fon inftitutiôtfde 
Cyeüspoür contrequarrer lé^ix 
livieade la République quëEaûtrfc 
-avoitmis en lumière. Mais d^abbâtit 
qtfe te (èrPit s’expolèr à‘lârifef ^6 
toutle monde que de PifcVrelafl^ 
gue&le libertinage de dés Elp^É 
dangereux qui troùflenfc àrf 
fi librement l’authoritédecesëldtëx 
grands Plwio(bphë& ayéfeiiéîfe^À- 

pulee ? Maxime de Thîr^diMife, 
Plutarqbe , prdcJue ! toÉte*lëè 
l»ns^At)Éheur$ , paupie likMt^t 

• ,J - c ' y/ plus 

'' 'Ogle 
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plus lubtils & clair- vbyans que les 

autres par le bris & fracafleinent 

qu'ils veulent faire de cette vieille 
r» v . r ... : 

image : j aime mieux me ranger au • 

parti dexeux qui la relpe&enc , ne 
me pouvant perfuader qu'un fi gr ad 
nôbredEfcrivafnSeuft voulu cotn-i 
blèr Socrates de tant d’Eloges , oü 
l’appelle i*, comme 'faifoit Martial 
mgmim jèhem , comme Perfe&a^ I r ^, 7 ||" 
tiân jw^//^Mjçommey alcreMaxi- £^4. * 
mc^pailiatum animatn Ytrilitatisrèbare , 
ou erifîricbmmeApuléej^/>i«^/7ii- £»M« n» 
déhtiœjènent) s’il ne fe fuft tellement SocratIS ' 
(igrialê parla fagefle, que l’on doit . M 
plal\c>ft éxcufèrque reprédréceux 
qrii rie jugent fans raifon qii’il fe 
l’eftort à^quife parla faveur & l’affi* 
ftlée dé fcnpembnXîbmbien tou- 
tefois qtftl jrfÿ ait pas moins d^n- 
certittfdefur l’explication delanà* 
^e^PteeUiÿ,’ quedemàÜce &ra- 
loiünie fttr l’opinion precedente î 
Tù-Jtii V 4 car 
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s£«Lj>* «f Appléevouloit que cefwft tm 
vjnârjnfih. Dieu, JLa&anpe & Tertuüiau que 
i^tnAp- cefuft un Diahle,Platpn qu’il eftoit 
liïjheAg,. in vifible. Apulée qu’il pQuyoiteftrc 
25^2 aoffi vifible* Plutarque que 

$ocratc.Ser- un eftçrnuëmjenc à la gauche ou. à la 
mon *. itf - ^oj^çp^fig lequel Socf^ée 

prefagifloiiun hou oujt^u vais eve* 

' peraét delaçhpfe entreprhejVîaîH* 
me de Thif ,que çe u’eftoit qu'uii 
rçiupFs. de c^fciencecontre U^xcor 
pe^<le3ç ^viqlencedefon natty#,, 
qpjü- «e. ? entendoit uy ne ieryoÿ^K 
point, paf qui Socrate eûpkfetepy 
&çaq?efche défaire quelque çhofiî 
«W#. i ï*omp 9 i»i:iu& ipjc cfcj : 
1 '• fojtd' t%> 

livre l.dts tîvXÜC, & MoUtagOC fioaleuv:nt:<£ 
tu* tb \ à advi$ que ç* e^oui uneqç^ , 
taine impulfiop de voljwté qu4h? 
prefentpit i Juy , iàna %• eqqfeil^ 
fon Qilc wjf^ou* moy je^qyqaq 
Ppp pourroit <&e. afife sprjtabliRt 
r ; ment 


zed by Google 


Digitiz 



APOjLOGIjè. 3I3 

ment que ce Dcmon fa milier de So- 
crate quiiuy cftoit in rebus incertis A P ul dt 
prypeBator^i4biis^^omtQr,ferKiilo' 
fis yâator j n'eftoit autre que la bonne 
réglé de (à vie, la lage conduite de 
(èaaôionji, Inexpérience qu’il avoir 
de ‘s choies, & le refukat de toutes” 
lès vertus> qui fondèrent cn luy cet- 
te prudence > laquelle peprèftre xi 
bon droi& nommée le Juftrc & l’af 
iàilqnnement de toutes le&a&ions, 
l’eiqnien;e 5c la réglé de routes les 
aflyjjes > l’oeil qui tont void, tout 
çpnd^t 5c ordonne , 5c pour dire 
e». i»a>otl’axt^fevie s comme 4 
NMçwc cft fortde klànté. De 
Ibrccqu'd y abie&plus d'apparence 
deüéroiçe <ÿie Hm de cePtyloia- 
pijerautaot elpurée de tss, paâions 
plus violepfXÇjqu’eni^bie de tQ 11 - 
de férfgs , dftoûîfc vcî^ 
de^k conduire ; mf m* 
j^dc^’iowgit^r qn’il&^t eiûr 
V ÿ " bar- 
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barralîe parmi les illufîôs & fantof- 
mes, leur ait adjoufté quelque fç>y , 
ou lùiyeleur côlèii jeftant vne choie 
du tout ablurde, & laquelle Plutar- 
que mefrne ièmble nous vouloir 
delraciner de la fontaine, ^uâd il dit 
au livre qu’il à composé fur’céDe- 
mon, que Socrate, ne mefprtfoit 
•point les choies celeftes, comme les 
Athéniens luy voulurent pérfààdej- 
en là condemnation , mais qu’i|efi 
bien vray qüe beaucoup d’apjfcuri*» 
tions de fables & chofès lupàtfti- 
tieulès s’eftans gliffées dans la Phi- 
lolophic de Pythagore 8 cdèfi^d*> 
Iciples, qui la rendojenttotalëmc^jt 
ridicule &contemptible, il 
de la manier avec prvrdehcé 
hettoyérdestous cës contesj 
n’en croire, quecétju’il 
Ibnnable. A quôy fi Ponadjbpfe 
«que Boutes ïèsàîffibàs ontelhêflék- 
nes , Scqu’! n avbitf d-autre büf 

c 7 . d’ache- 
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d'acheminer fon prochain par les 
(entiers de la vertu, je croy qu'ifti'y 
aura huile apparence de conclure 
qüe^ce Genie ait efté un mauvais 
Démon, ce qu'il faudrait neant- 
mûitfs croire puis qu'il -ne petit 
avoir efté un bon Ange, Veutjoe ou ’ 
ïli'aVôit eu volontairement &par 
pèrihiffiôn divine, ce qui efturiïe- 
cf et qui n'a point éncofes efté r e vè- 
féjtrfquesicy, où parla force de Tes 
conjurations , îéfquelles ne poii- 
vbjént eftre que vaines en cé teai^s- 
fil, auquel les Anges tpmmandcijént 
jjlûftojft aux hommes , & néfe mà- 
hidjrébt pas âvéc tapt de facifrtéqüe 
défais 6' foflïoW Je{u;s<CHtift* 

t Hdi rious à tiréi delà fèrvitüdédu 
jpèfltéf jpodr ^oa^' rèhdré' cbirâpa?: 
nôtts ^s Anges témoin dé qirlfs^ 
ë vdtJjjiréftè eftreadorez par feiii$ 


jipecrfyp., 

tg.vtrf.tal 

Gtnif.eap. 

li.Vtrf.2. 
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Cerqjtfeftant çftabli de la forte* il ne 
reftei p)ùs qu’ a foudre briefue- 
mënttroisdifficültez qui fo peuvent 
i^f^ptret.^ee^C^on^ la pre- 
mière pourquoy jamais il ne per- 
fuadoit de rien faire , mais foule? 
ment de entreprendre quelquè 
ëhofo, & deie donner foigneufo* 
ment de garde. Ce que l'on peut 
conjecturer a voir eftç advanccpat 
Socrate, d’autant que côtneil mqk 
aflez. porte dé /à nature a (pûtes les 
entreprises vertueufos , il travaillpit; 
particulièrement à s’acquérit pa* 
unelongue habitude cette retenue^ 
que les plus grands perfonnageg 
mefmeen leurs plus fortes ^afljpjo^ 
Scnonobftant feurcourage, ontq^ 
doivcot iyoic par prudent . port 
faire que leur . condukq 
toi^ursfa^èmènt, ^ratw^' 
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Jgamemnorii , (Diomedi , certos 

deos difcriminum ér periculomn com- 
tes adjungerent. La fécondé eft une 
preuve que l’on peut tirer des cefta- 
fesqui luyeftojentcômunes , pour 
conclure quelles ne pouvojent eftre 
caufées que par le moyen d’un Dé- 
mon plus puiffant que ccluy de la 
perfe&ion de Ion ame. Comme s’il 
n y a voit pas plus de raifon de juger 
apres Ariftote & Marfile Ficin qui 
nous donnent Socrate pour un 
h^ntnç grandement melapetolir 
» * -SP®> ks e*ta(es efiojçitf 
q^eçelles de, 

>uil|e 3 defquellèa padea* 

' & ï ritheme ? veu que^aM^- 

-JL WPW. ki*p*»ent 

Fine en une profonde méditation, 
8ç qu alors les elprits le rétif afls où 

WWÈW^«»9» 

de 


LU . ij. it 

immort. 



In BiUiotb, 
lit. dtfcri- 
ftorib. Et- 
cltfiaft. 
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délebr cha|-leufiriflucntc , & icm* 
btent h'avoir pîns auéûne èftincelle 
dé vie , qui eftprbprehîëntcé que 
l*onaÿ>^elïéécftafc. La dérrtîèfefr- 
naléinét fèforidefhrlè grandnom- 
brévia certitude des predrôions 
deeePhilofophe, poureôclùrcaux 
mefinés fins qtie la precedente , & 
qu’il falloitafTeurément qùé Socra- 
te f&ft Porgahé^dé ce Dértibn qui 
hon content de l’avoir decflaré le 


Mb. deartt 
foitica* 

J - ■ ‘ 

* - ' J ■ 


plus" fage d’entre les bommès, le j 
voüloît encore faire refpè£iér parle 
moyen de fes oracles 8c relponces. 
Mais outre que ée fer dit heurter 
trop manifeftemtnt le tÿeciîtftfe 
d’ftbrace, * : H 

■^KècWetts iht'trft, niJtdgfâVinSie 
riodüs ,J r '" v ‘ '■ ‘ 
- Jhciderhÿ ^- ': ' ■ - 


qoé dérappotter tes predi&ipîi£fc 
ééerlflèi 8t léédhleiI qü^l dbrÔïdit 
â-^àmis, àqücfojue divinités l*dn 




peut 
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peut dire plus raifonnablement que 
comme il eftoit du tout porté aux 
aâîons morales^ufli avoit-il fi par* 
ticulierement confideré tous les ac~ 
cidens qui arrivent aux hommes , 
que la moindre choie luy faifoit ju- 
gcr&prévoirlefutur:& delà vient 
pareillement qu’il fut eftimé corn- 
mele hui&iefme Sage de la Grèce , 
parce qu’il entreprit de s’addopner 
entièrement aux avions louables 
& vertueulès , laiflànt àpart les fpe- 
culations inutiles de toutes lesicien- 
ces , lelquelles comme la monnoye 
font de mile en un certain temps, & 
en. l’autre delcriées , tantoft mar- 
quées d’une face, tantoft de l’autre, 
raaisj'tousjours de bas aloy.& fort 
kgêces,pourimker ces fept fameux 
perfonnages de l’antiquité , entré ' 
lëfquek U n;y.eut que Thaksfeül - - 
doit la fagelTe paflà plus outre que 
la cdnt»jô[îplatioû des efaoKSi tpi 
'ul.Z font 
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font en commun ufage des hom* 
mes», car excepté celuy-la tous les 
autres acquiren t ce tiltre fi honora» 
blepoureftre bien entendus en ce 
qui cftoit de la Morale & des ma» 
ticresd'Eftat 8c de gouvernement 
Ceux qui pouf ne faire Ariftore 
inferieur à Socrate .maintiennent 
auffi qu*ilâvoit l'afliftance partku«* 
liere db quelque Démon y ne me 
fomblent moins faire de violence à 


Defultilit. 
lit. 19 . 


Hÿpdlibtti 

8 . 

txtjutem - 
ment, in lib. 
Mater, 


ladoârine,que Cardan à celle d^Â* 
vetoes, qui n’a jamais créa qnfil y 
eufl desDiableSy quand il introduit, 
ma Démon qui fo difoit tun de fe$; 
difciples & (èâateurs , ou que les 
Alchytbifics font tous les jour* 4 
Aviocnnc^quâ nieabfoàjnwnt dan» 
ÆgsSâs flomanusla poâibilkécW 
ta# trituration metajlhque,qttaâ 
SfeJnyîktriÊiwqt la cogndjfiânceæ 
prariquedela pierielïiilofophal^ 
ear ilrt^ aricn-fi cer taiq daasdad©* « 
- i ârine 
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ckitie d’Ariftote, $c de fi confiant ' 
pèïmy toüs Tes Interprètes, qu’il n'a 
jamais admis d'autres intelligences \ 
que celles qu’il donnoit à un chà- , 
cun des globes de la machine ccle-^ 
fte pour luycaulèr fon mpuveinét, 
remettant toutes autres fortes deDe- 
nions & d J Anges pour demeurer 
fermeen fes principes ,8c n'admet- 
trê aucune chofc qui neluyfuft co- 
gneuë ou par le mouvement ou p^r 
l'operation. Ce que tous les Peripa- 
teticiéns accordent avec S. Thomas, 

Guillautné Evelque de Paris, Pom- . 

poirtàtitis, Cardan, TheupolusjRio- ^• l * 

hm,Ÿ^plnis,& Bernard Mirandula- l'JtTL 1 * 
nu^gtii dût expreffement , ///«</ negtrè 

J-b* ** *«-' 

H ornas jud in éer* Hb. i 9 . de 

(SSL 

a^ëM^i^râVâUt îüy^ete^ r«^g; 
v I X mata 

' t ' , 

V . . - i . 
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SrSS mata &Theupolqs 
Uhi.de al* qu? Ariftoteles a voit tousjours ne- 
uhdt D*- gligées tamquam Sÿhingis & Chimerœ 
mania nomma , & qu'il rapportoit 
Jîngui. etr - tout ce que l'on acouftùtne de leur 
Sf* attribuer àlaNature ? ceft à direaux 
prôprietez des chofes naturelles, 
aux humeurs & au temperamét des 
animaux^a la condition des lieux >8t 
à leurs vapeurs 8c exhalai Ions, ne 
laiflànt rien à faire à ees fubftances, 
defquelles combien que l’on ne 
trouve véritablement aucune dif- 
pute dans fes œuvres , parce que 
comme il ne les vouloit pas eftablit 
fans en donner quelque demonfîx^ 
tion, aufli ne les ofbit-il apperteoae^ 
réfuter , pour ne contredire à !*& 
tonquis’eftoit acquis beaucoup^pç 
crédit en lesintroduifant >& d’ay^f. 
tage, parce qu’il ne fe vouloit metlgp 
en danger d eftre foupçonnê d&l- 
pieté en s’oppofant aux loix de 

pay», 
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pays , & à la commune opinion que 
ron a voit des Dieux & dès Oracles. 
Si eft-ce neantmoins que I J on ne 
içauroit manquer de conclure fui- 
varit fa Do&ririe , qu’elles rte font 
rien que dès fonges & chimères : 
parce que s'il y en avoit,oueIlesau- 
rojent un corps ou elles n’eri au- 
rojent point, de dire qu’elles n’eri 


aurojerit point ce ferait répugner 1 
à ce qu’il dit au i 2 .de laMetaphyfi- 
que , qu’il n’y a point d’intelligence 
qiri rie foit conjointe à quelquè' 
Corps ’^èc de plus il faudrait accor- 
der quelles fera jent toutes bonnes 
Èc (an? malice & corruption, fiiivât 
ce qu^iî dit au 9.du mefaieTraidêÿ 
que le pechène peut venir que de la 
matiereen laquelle, comme il expli- 
que èriifes Ethiques * gift l’appetit 
/eufuel^qui caufe cette deformité 
quand il furmonte & domine la 
patrie railonnabie : & fi elles en 
% 2 avojéril 
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âVb'jéfri:,oti il féfoit eternel,oû àw>r- 
teî or eft il que le premier ne fe petit 
dire, parce qu’il ne met en totitèla 
; Phyfique qu^uti ïeul corps de cette 
condition, fçavoi t celuy du Ciel: fi 
- » mortel -, ou ilferoic (impie ou ço’rii- 
pbfejfi fitùplé>t v etj^rti dît atii & 2.; 
de l’Âme, qti’lcelle né fe tttitive' 
poiiiten uncorpsTimplé^y reptigne 
iiràfi^firetitetit ÿ fi le detniét , elles 
\ ' fer6)éiit ddhccjes corruptibles^ 
palpàblés, p ë i* c t iP>les, & 

, ' fmfë •cUngëÉens & âltéraBotte * 
ce ^ùè tou tesfôis il ne faut afdttiëè' 
t'rè:|& èricorés riibins s’arreftèf àÇè 
qùlî Minier è lé, inôt de Dqtqbtt^ 
quekjlieb eiidî'îli^â'è-^à'ftvir^yiàl’ 
aloisilparfeit fu^nffoplftfeirn Si 
- Vulgâfré &:des 

rtie veülètit Àlèxktiâèi' \St~ 
fiir le c. déli ^Àaphÿfi^üè'Sy^ ’ 
<j‘é la gqn'éjà0tf3^s àïilfria&c A 
f ï 4. tfi bfénll fe Îkf0it d l é’ të firôt 

* — - f r' 1 
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en parlant de Dieu , comme il eft 
manifefte par ce pafïage du ?.. de fa 
Khetorique^auquel lieu il dit que je 
Démon envoyé à (beaucoup de per- 
fonncs de grandes prplperite ^ , non 
ppint pour 1* affeftipn qu J il leur 
pprfe ? çnais pour rëdre leur calamité . 
p|u® remarquable ; car il efi certain 
qju’il . ny a que Dieu feu! qui puilîè , 
.envoyer ces profperjtez. Et outre 
^touqes cçs preuves il tne femble que 
j'on en peut tirer encore une allez 
probable de Ion li vre de la Divina- 
tion par les longes > où il dit pour 
.noqnftrer qu’il n'y avoit rien defur- 
najtqtf len iccuxty mpinp autejn fliiq- 
/iiatjinonnidU etiamjom'mt anifriqlia, 
jk^eq, certe.mijja non erunt fomriui,neque 
fùmtjed doemqnia fane erût: 
natura d^monia efi^non Syjtna. 
CztpQçpvçs bien qu'il foit .grande- 
^épt qontro verfé parmy les Inter- 
pjetgs Commentateurs en quel 

X 3 ïens 
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fcns il faut expliquer cetEpithete 
quAriftote donne à la Nature , il 
lemble tôutesfpis que Leonicus a 
mieux rencontré que les autres 
JJJÇJJ que le do&e Gharpentier a defcou- 
' vert toute l J energie de cette phrafe, 
quand il dit quAriftote vouloit 
montrer par iceîle jn natura bene or- 
dinata. dépendante ex cœkftiitm orbum 

AlctWyif- > ' f .. 

grejpom 4. cotiVerjioneab ipjts mtelli^entui^eam Vm 
a( q omnia explicanda reperiri prjje proptef 
quant ajtü doçmones confugerunt 1, par v 
le moyen de laquelle explication 
l’on peut confirmer premièrement 
ce que nous avons diâ: cy deffusdè 
l’opinion dAriftote touchant cts 
fubftances feparées > & 
parailiement à la feule 
Sf donne Cçfàlpirius pour 
2><eawB * par la do&tine d’iceluy. Ce qui 
pourroitàla vérité fatisfàire y&tt 
monftrer quel tort l’on fait £ ce£hE 
loiophe de luy attribuer un de ces 
. ■■ / Qcr 
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Génies & Démons familiers , qu’il 
n’a jamais pris que pour des longes 
& fantaifies , s’il ne falloir encores 
relpondre à quelques menues preu- 
ves de^certains Autheurs , qui ne 
pou vans venir à bouc de ce qu’ils 
prétendent par la force de leurs rai- 
fons^femblcnt avoir recours à quel- 
que ftratageme,& nous vouloir jet- 
ter de la poudre aux yeux, en dilànt 
avec Médina fur la Somme de S. 
Thomas, que la portée de noftre e£ «M* 
prit ne s’eftend fi loing qu’il puiflè 
tellement penetrer en la cognoif- 
fancede la Nature , comme a faid 
celuy d’Ariftote/âs une particuliè- 
re aflîftâce de quelque bon ou mau- 
vais Gcnie : • mais qu’il fe foit plu- 
fioû fervy du dernier l’on ne peut 
raiibnnablement le révoquer en 
doute apres les tefmoignages ex- 
près qüe nous en ontlaiflè Laerce It J 
qui cité d’une livre qu’il avoitcom- PMo M 

X 4 pofé 
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Ufart.it pofédcla Magie, & GndUucne 
umverfofpi- E velque de Paris , quand il, dit v ea 
cïp.çLv;} beaucoup d'endroits 4 e 

que cè Philosophe tençât ppUf 
confeillçr de toutes &s a.&iofts ua 
Efpritqu’il avoit faâéfc defceudredf 
Spheie de Venus par le feifîee 
d'un ajgneau encheveftr^ 3 &qi^lr 
ques autres ceremonies , fôivanti h 
Jf'/a E ” ^ u P er fthion defquelles Etnanueld? 

Moura rapporte de Phdoponi&fft 
**’ layie â! Ariôote , contre 

faifojdnt Atheifte qu'une femme k 
cageoU fi bien quelle luyik côftdr 
ter l’Oracle d’Apollon ; fod&e au# 
Plutarque & Oiogençs afeurp# 
qu’il ordonna par ion téftaingÿ 
y que l’on euft à dedier à Jupiter; ^ 
Minerve , ConkryaceurslesepSd^ 
de certains animaux qu’d 
eftre de pierce&rde quatre eondéÉP 
dehautetïr^idbqu’tl ksayQîtvQ^ 
'PQudè&lutde 

mes 
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me, corne veut leiiifdit deMçurçi, *< e -\ 
coaidle au premier livre du Çiel & ” um ‘ *°* 
du MA«de ,yè cutn ms oktulijfc pii? 
trm^J^rtfkiain wc^itioiiemtriQœp&r* 
fsiïfcpvjn eiswvrn#, Deiquelspajtià-- 
g*s gu pe concl^d pas fpujemcpç 
qu'il croyojt desÔi^bles , &pftoit 
fort fiiper^itieur iqn fy 

qu'4 avoir rçççg^gq le 
phjs ^fficde & relevé myiïere de 
t^tçéwftre çrpyaqçe , f^ypir 1 ^ 

Tfjj&qe er|^$ , ^yeçj^ni^ , 
dpflénçç, G^i^ça^vi^^SaJfla^ô a 
& apparayaBt Juy George Tr*pc- 7 7'’ 
upUvrcentiçr^e la 
ejoiQ^ejjtéde U dpârme 4’ 4 $&h 
te nyçç la £aia$e £faiture. Audi 
d^pjtrce ^©pimpf^celebrçXfeep^ 
loaiepjHçoFy de Affia, ym’A«fc*te ,4H su* 

ü » ^ , • 11 i4»t i. De- 

ayiwfep^ & acquer^r ,n#Bf<4tepçujt ^ P ,_ ; 
uap&sffi parftiâe lepgpç^^edé-;^ gg 
k:Ti^k^e.que celle qui fp&lef- «•W** 
com^rie ^^repnemier Pp^l m tu * 

X 5 qu’il 
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33° Apologie. 
qu’ il s* endormit au Paradis tërre- 
ftre,ou à S. Paul èn fon raviflèmént. 
Mais parce que la fuite de toutes ces 
preuves nous pourroit auHl condui- 
ra à parler de la fai vation de ce Phi— 
lofophè, l’opinion de laquelle a tel- 
lement efte cômune;&receuë> que 
Fun des Peres & Doôeurs de l’Egli- 
fe a di& parlant comme à luy mef- 
me , Arifîoteles Iduâaris ubi non es ^ 
cruciaris ubi es , St que Werlinusiâte 
_ un certain Philolbphe nométam- 

*d frit!** bert du Mont qui a tait une que- 
mumi ft ion magiftrale fur ce que Fon doit 

raifonnablement juger d’icelle : il 
eft plus à propos de nous defgagéfr 
de toutes ces abfurditez qui s’entré 
fuivent fans fin Sdàns ceflè,& de fit* 
tisfaire aux precedétes,que de romw 
pre plus long tèmps la fuite de no- 
ftre discours par le récit cPicel&&> 
Ce qu’il faut faire en commençant 
par Pau thori té de Médina, qüi /éra- 
ble 

’ 



À P O L p G I E. 331 

ble avoir peu de raifon de defpoüil* 
le^Ariftote de Fes propres facultez, 
pourluy en donner ^externes, & 
de l'excellence de (à nature pour le 
rendre fiibjet à celle d'un Démon, 
veu principalement que toutes ces 
yeritez naturelles qu’il dit luy avoir 
eftê cognuës font aujourd'huy ren- 
dues grandement fufpe&es & dou- 
teuiè s par un eflàin de novateurs 
qurlègroffitde jour à autre lous la 
conduite deT elefius,Patrice,Cam- 
panella ,VeruIamio , J ordan Brun, 
& Baffon , qui n'ont véritablement 
autre defièin que de donner 4u cou-* 
de à cette Philofophie , & ruiner ce 
grandbaftiment qu’Ariftote & plus 
de douze mil l'ont interprété fè 
Font efforcez de baftir par une fl 
longue fuite d'années, comme peut 
eftre le pourront-ilsbien faire, non 
poinç tant par l’e vidence & la force 
Jeleurs raifons,que pour avoir pris 


le 



, l’qçjC^n du cpçjclç Sc dekççyolgr 

tipid’eio^csxfcibf qpi. 

ii^nfîÛemeap £ Condedini. ; > ; 

Virgii. . — r-r- fypMfâ m»k 

Ænàlt - 

nçs ^crce ,de h 

ne,ppü|:4eiiei3 fery ir |^^c^|cB^çg 
cj^ç «pipjop 4 e 4î 
{fc.fr^ÿï’iïje ' 

&> k 

jfçs yifis 

p*9gy jes^treqOewy^de^^ 
r qu$ tfÏQk 

Pfipocate, 4 u^1^€^ 

n^Ç*j$ts deMa^,g«e 

*>%**« 

ffisr “& >. çpp rnis !Çû,lwW:^8fîM 
'■■■■ i^4?^Qi^^4e:b^QMP 

d'au- 
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Apologie. 339 
d'autre^ des Anciens. Combien que 
Pon puifle conje$urer par ce que 
dit Diogehes qû’Ai i&ote aficuroit 
èn ièelüy les Mages de Perfç ne s'e- 
ftre arnulèz après les divinations , 
qüeéncôrès bien .qu'il falluft luy at- 
tribuer , .il deVroit toutesfoisphl- 
ftoft cbnclüre pour noftre opinion 
quèii Faveur de nùs àdverlàiresj qui 
ne doivent aufli tant vdnter Pautho- 


ritéde Guillaume de Paris> puilque ub, de u. 
Ce qiFil dit en un autre endroit par- ^ bx ' z8 * 
lant dé ce Genie , qo’Ariftote decê' 
ptasfuït àb ïpfo famdidri detnone fuo que. 
âè cttlo Ÿenem defeendiffe opinabatur , 
qUùâ kôc 'e'xfoMno%ufüci cujujfdd âice~ 
pefâï , monftre'àflèz qtfilavoit tiré 
cette nâCration il fâde & mal tiflbë 
d'urècèrtàin livré dé conjurations 

è[Ué Triéhémé éAt^JmipaU 
aVdlFetfèfâüffémenf diVülgüè^tts J ^{ J ' K *• 
teBôf lrp 6 uVit^uieft%’Êffià- 
ntef^é’Mburâ, l'dm pcUtdifccjû'îl - 
- " ’ ' im- 
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impofe manifeftement à Philopoi 
tms qui ne dit rien autre choie , uii- 
vant le texte Grec & la vieille tra r 
duâion conforme à celle de Nun- 
nefius , linon qu’Ariftote ayant at* 
teint l’aage de dixfept ans fut con- 
fèillé par l’Oracle Pithien de s’ad- 
donner principalement^ la Philo- 
Sophie. L’article de fori teftament 
par lequel il comtnaridoit que l’on 
fïft faire les ftatues qu’il avoir 
voilées pour Nicanor/erviroit à un 
befbin d’une preuve plus certaine 
que les precedétes^O cctadvifé Phi- 
lofophe neuft pratiqué une telle 
rufe,à l’imitation de Socrates, pour; 
obvier à ce que fa mémoire nefuff 
point diffamée par le foupçon de 
fAtheifmej & pour laifièr une per- 
pétuelle fynderefe & remords de 
confcience à ceux; qui l’en avojent 
accule, ce qui le pouvoit beaucoup 
mieux juftifier que non pasles trois 

‘ &C fîr 
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Apologie. 335 
facrifices qu'il fît aux Dieux, ou 
la cognoiflance de la Trinité que 
luy ont donné beaucoup de Doc- 
teurs Catholiques :car ce font tou* 
tes chimères qui ont pris leur o- 
rigine-, & fondement fur ce qu'il 
dit en ion premier livre du Ciel 
parlant du nombre Ternaire, 

êteartç 

43&f nit «y 9 1 J» jgêlfti$u r* ***** y 

c’eft à dire , Quapropter hoc Ànatura 
numéro Jumpto , permde atque qiùedasn 
illius lege , j? in deorum facri fiais cele- 
brandis uti folemus . Duquel paflà- 
ge on ne Içauroit conclure autre 
choie linon qu'Ariftote dit que l'on 
ièlervoiten Ion temps du nombre 
de trois aux facrifices. Ce qui nous 
elfauffi tefmoigné par Theocrite, 
quand il dit en S Pharmaceutrie , 

Ter liboyterque b*c promntio myfli* 

... tcaverba. t 

Si ce n'eft qu’on luy vueille faire di- 
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te ce àqüoy iln’à jamais petifêriÿ 
deripérrfêr, comme le monftte fort 
cap.ifM: db&ement le Cardinal Bcflarion, 
cdumnia!™ qtii fè inocqueàuffide T ràpelbhce 
tut. de ce qu'il a voit tant pris dé peine 


, pour prouver par ce texte qu'An- 
• ftôtç âyoit tùüne arriéré cdgnoïÇ- 
lânee de la Trinité : ne coôOfcrant 
t .pm.qu. point que tous les Peres & S. Tito- 

32 .W.I. f 1 

mas apres eux ont monltre qu il 
- eftoît au tout impoflible & impie 
de la vouloir ëftablir pu defçndre 
par Valions naturelles, & que c’eft 
dire&ement sWpofer à cette au- 
i n tpifl. ad thorïtê de S. Paul , Loquimtr fapiefr 
c»rmb. tiam quam nemo pr'mcipam1?ùjus JlècùB 
ncrpït j que de vouloir Faire Àriftotç 
&c Platon ïiclàir ypÿans &bieii en- 
tendus aux niy itères de noftrë &etp 
gion : joint que, c*cft totalémfnfc 
rèiVe'rler ta ÎPhftôibphie dè Jeïus' 
Çhrift que de Ci haùtethétlt , louer 
çê^fiîilofoptiès éti'VVqui ddbiééttiè 
, l’érudition 
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Perüditiortde la veriteChreftienne, 
veu que pour refpondre finalement 
à Henry de Affia , l'effence des cho> 
Tes materielles eft le feu! objet de 
î’efprit du viateur , comme parlent 
lesSchoIaftiqueSjc’eft à dire déPhô- 
ine pendant qu'il eft au monde. 

Si nous voulions faire un vola-* 
me de ce Chapitre , il ne faudrait 
que réfuter pun&uellement tout ce 
quel on pourrait dire de la Magie 
des Platoniciens , apres le récit 
d*une infinité d'Autheurs qui nous 
pef fiiaderojent volontiers des cho- 
ies dü tout impoflîbles. 

0M Héàùe J*tnt ufqnam nec jpojfunt ejfë 
prô/mo. 

Mais parce que ce ferait perdre le 
temps à crédit que de couper les 
brafttèhes au lieu de la racine, il faut 
cômmëecr par icelle la ruine de tou- 
tes Cesfabuleuiès narrations, & mô- 
ftrer que tout cé que les Platoni- 
# • Y çiens 
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338 Apologie. 
ciens ont avancé des Démons Sc de 
la Magie, ne fe peut prouver ny par 
railon , ny par expérience : car à ce 
qu'ils difent premieremët^ue deux 
chofës extremes riefe rencontrent 
point en la nature fans quelque mi- 
lieu qui les lie & affemble, 8c que le 
Ciel Sda terre font les deux extre- 
mes qui ne peuvent avoir d’ autre 
milieu que ces puiflances intelle* 
Quelles i les Pçripateticiens répon- 
dent qu'ils n'aflignent pas bien le 
milieu ny les deux extremes , parce 
qu'ils devrpjent pluftoft oppofer 
le premier moteur abfolumeqtiin' 
muable , impaffible ^immobileaüx 
choies fublunaires , & les conk®' 
dre enlemble par la nature celefte 
quieft invariable & eternellç^ê fa 
nature, &par püilTance fuh^teà 
mutation; femblable à pieujp^fe 
intelligences, & aux eKoèséàâv' 
ques & perilïables par lonmou^e* 
* \ v •/ '“' i> mcnr. 

- .3 * 
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menEDe mefoie auflî peut-on re£ 
pondre facilement à ce qu'ils difent 
que l'ame du monde eftant diffufe 
&efpandtiepar tout cet univers, ne 
demeure point oyfive,mais produit 
des animaux en toutes fesparties,& 
queceuxdu feu & de lair font pro- 
prement ce qu'il faut appeller Dé- 
mons : car outre que cette ame uni- 
ver/elle a cf é formellement impu- 
tée par le R. Pere Merfonnç en 
ion Ii vre contre les Deiftes , Arifto- 
te n'accordera jamais qu'un animal 
qui a befoin de divers organes puif- 
feeftre produit & conforvé dans la 
purçtè aeces deux ElcmësiEtpour 
dé qui eftde la derniere raifon, qu'ils 
tirent dé beaucoup d'cfïe&s, qu'il 
“faut necefiai rement rapporter a ces 
caiifos j jevoudrois premièrement 
que jtfe ^'obliger, à la recevoir pour 
vaîlable ^ qu'ils eulîènt-latisfaidcô- 
n*e il faut à Pomponatius , Cardan, 

y 2 & 


Partie il 

2a 


Ub, Je in* 
cantat, \ 


y Google 



ContradiR. 
é.traR.2. 
lib . Z • con- 
tradiR* 

Lib. Zÿ.de 
Jingul. cer - 
tamint. 


340 A p o LooiE, 

& au do&e Evefque Bernard Mi- 
randulanus, qui moftrent aflèz per- 
tinemment qu’il vaut mieux avoir 
. recoursaux preuves de noftre Reli- 
gion pour croire les Anges & Dé- 
mons , qu’au ramas de toutes ces 
expériences , desquelles on peut 
rendre raifon par les principes de la 
Philofophié naturelle. Apres quoy 
l’on ne doit plus faire de doute 
que tout ce que l’on dit des Gé- 
nies de Porphyre, Plotin & Iambli- 
que,fe doit rapporter à ce que nous 
avons did cy deffus du Démon de 
Socrate , & que les autres hiftoûfts 
& miracles qu’on leur attribue font 
pures flateries de leurs difciple$& 
ièâateurs, ou des contes forgez à 
; plaifir par Eünapius qui voojoit 
abaiffer pariceux l’opinion qqe £on 
a voit de la iainôeté des nouveaux 
. Çhr^ftieris. Etqu’ilneibitainfide 

. .. - ( ' jt \ : 
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ces trois Philofophes, on peut juger 
par le trai&é que Plotin a compofé 
de dæmone proprio , qu'il en parloit 
pluftoft par conje^ure que par ex- 
périence. Et Porphyre ne pouvoic 
donner un plus afîèui é tefinoigna- 
ge,du peudefoy qu'il jl adjouftoit à 
toutes cespratiques fuperftitieufès, 
que 1 Epiftre qui fe lit deluydans 
Théodoret& Eufèbe^car il expofe 
en icelle hui& ou neuf difficultez *j. 
qu'il a voit touchant les invocations préparât* 
desr Diables & leurs facrifices, la f^‘ 1 ' 
moindre defquelles eft luffiftnte de 
tiédis trionftrer qu'il n'a jamais efté 
Magicien. T ou te là difficulté pour- 
roîtromber furlamblique,puifque 
èçfiit loy qui refpondit à ces dou- \ 
tes, & que tous les Autheurs en ra- 
content plus de merveilles que des 
detrçfrecedens. Mais le bon- heur 
éft que c*eft encore avec moins de ' 
preuve &c de raifon: car pour ce qui 
r Y 3 eft 
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54^ Apologie. 
eft de P Ale&romantie, par laquelle 
m ^ onarc &-■ prefque toujs les Derrço- 
nographes alïèurent qu'il le mit en 
peine de fçavoir le nom de celuy 
qui devoit lucceder à P Empereur 
V alens , Ammian Marcellin qui vi- 
: iô* w- vo it en mefine temps le deli vre d'u- 
ne telle calomnie, nç parlant de luy 
en aucune façon dans le narré qu'il 
fait alTez particulièrement de cette 
hiftoire. Et quant à ce qui eft de lès 
extalès, évocations, & autres mira- 
cles , on ne doit prendre la peine de 
îesrefuter, parce qu'elles le deftrup 
. fent allez delles-mefmcs , tant p# 
î'abfurdité qui les accompagne, que 
\ ; deiitis par le doute que fait Eunapiusd’è- 
/Mluo . , «repris pour un impôfteur eu pous 
les racontant. Ce qui nous doit filt- 
re croire que ces Philofophes n’tftf. 
.point efté Magiciens , & que 
fte encore quelque doute de leurs 
livres qui pourrojent aucunement 

1er- 
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Aro toc i e. 343 
lèrvir de preuves contre leur inno- 
cence, poureftre remplis de beau- 
coup de choies fuperftitieulès , il 
faut avoir recours au 6 . chapitre de 
çetteApologie ? fi l'on n'aime mieux 
lui vre l'opinion de Cardan, qui dit 
allez judicieulèment en parlant des p^ 9 ' ** 
Démons , ISlolitn ego adtrutinambæc , 
feSlari ; lxlut Torpbyrius, Tfellus, Tloti' 
nus j Troc lus , Iamblicus , qui copi&sè de 
bisqua non Vider e, Velut bifloriam nau 
fcripferunt, 

La rnefme râilon qui m'a fai& 
parler de ces anciens Philofophes 
dans ce chapitre , m'oblige encore 
de ne pafierlbuslilence trois Au- 
theurs modernes, que l'on dit avoir 
eu pareillement la convention de 
leur Oenies, fçavoir Chicus Ælcu- 
fenus, Scaliger , & Cardan, du pre- 
mier delquelsO je trai&e en cet en- 
droit pluftdft pour maintenir 
la Vérité que polir le mérité de là 

^ Y 4 per- 
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perfonne , ou le frujâ; que I* on peug 
recevoir de Tes livrer : car le feul 
Commentaire que nous avons de 
luy fur la Sphere de Saçrobufto 
montre afîezqu J il n^eftoicpaslem 
lement fiiperftitieux, comme lap- 
pelle Dèlrio, mais qu'il avoif and? 

' la tefte mal timbrée, s^anteftudié 
d'obier ver trois chofes en iceluy 
qui ne peuvent moins faire que de 
defcouvrirfa folie,la prenne 4%. 
terpreter le livre de Sacrobufto fm- 
vaut le feus desAftrolagues,Necfa~ 
mançiens 8ç Çhirolçopjftes : la fé- 
conde de citer un grand nombre 
. AêüÇûeurs falfjtez & rem pti f dç 
vieux contes & badineries, comme 
pour exemple Salomon 4$ umkrk 
fdearm $ Hipparcbus de yri&aith îjpirip 
fltsje mim/ierio ntfurœ . ’ v ~ v - 
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tffwiïibtts fecmdum lurtam , Aftafon<& 
mintMlibus cmftellatis, & beaucoup 
d'autres (èmblables: &rla troifiefmc 
de Ce fèrvir fort fou vent de Révéla-/^ 
tions d’un Efpric nommé Floron, caf.^sfî 
quIldMbit eftre de l’ordre deaChe* 
fubtns , & qu'eftant vne fois entre 

autres interrogé ce quec*eftoitqtiç 
le* taches de la Laine ^ il rcipondit 
briefvementy ut terra terra eft. Mais 
outre qp^ ne s attribue cet Efprit 
eivauçun endroit dudit Conunen* 
taire j 8 e&encore facile de juger 
que cette narration eft&mblabfeà 
ce que dit Pline du Grammairien ub.i.c.io, 
Appion qui évoqua le Diable pour 
%a voir de quel pays eftoit Homè- 
re. Etàcequi eu rapporté par Bo- En f a De ~ 
dinde Hérmolaus Ba&aimquifit 
k incime pouir Ravoir ce qu’Ari- 
Ûote * a volt voulu fignifier par fon 
Efcidocfate, ou finalement à ce que 

! Y 5 tain 
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tommm, tain homme de fon temps qui vid 
deftma .' 3 * le moyen de faire la pierre Philbfô-? 

phaleefcrit dans un morceau dépa- 
rt*.# vtra. pi er q U i luy f ot monftrçparun Dé- 
mon barbu. A toutes lefquelles ref* 
veries quelle meilleure Cotation 
pourroit-on donner que de dire 
avec Lucrèce, 

î. Qm dubitatj qumomne fit hoc ratmis 

egeflasi 

S’il m’eftoit permis & bien feant de 
Cuivre pluftoft ma volonté que mo 
devoir , je me difpenferois libre- 
,u ment de rien dire contre les Genies 
que le (ont attribuez les deux feuts 
perlbnnages que ; nous pouvons 
oppolèr aux plus do&es & fignalez 
des anciens , & qui ont efté comme 
le dernier effort & miracle dé la 


tUre,Scaliger &Cardan. Car je croy 
certainement ou qülls fefonttrooa^ 
pez eux-mefmes admettanbcès Gé» 
niesy parce qu’ils ne pouvbjet apres 
r*' ■: i «ib seftre 
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scftre bien examinez trouver en 
foy la eau le d'une telle & fi extraor- 
dinaire perfe&ion ; ou qu’ils l’ont ' 

fàiâ par modeftie , pour ne point 
defeouyrir par leur doârine com- 
bien tout le relie des hommes leur 
eftoit inferieur j ou finalement qu’ils 
ont voulu mettre à couvert de î’en- 
vie fous cette particulière affiftâce , 

& délivrer de la jaloùfie des hom- 
mes cette grande renommée qu’ils 
fefont acquis par leurs veilles & la- 
beurs. Toutesfois comme la vérité 
fe trou vepluftoft quand beaucoup 
de perfonnes s’occupent à la recher- 
che, ceux-là méritent bien aufli d'e- 
Ûre rcceus en leurs advis quidifent 
premièrement que Scaliger a prati- 
quéeette rulè à l’exemple de tous les 
grands peribnnages , & afin de ne 
caler d’ ambition à Ion Antagoni- 
,fte, s’attribuant pour Genie dans 
Ion li vre de T Ar tPoé tique une fim- 

pie 
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file faillie ou efmotiond'elprit , par 
laquelle Pâme eft comme e (chauf- 
fée en elle mefine pour s’eflever à la 
cognoiffance de quelque choie , pe* 
dant laquelle on peut quelque rois 
dire & efcrire des choies que l’on 
n’entend pas, aptes que 4a chaleur 
cftpafiee de cette enthoufiafme. Et 
que pour ce qui eft de Cardan, ileft 
vray qu'il parle'ti diverfement de 
fort Genie, qu'apres avoir diélab- 
folument dans un Dialoguettto- 
lé Tetim, qu'il en avoitun qui eftoit 
Veitcrïen mellé de Saturne & Mer- 
cure, & dans fon livre dei&fifprofrriis 
qu'il le communi^uoit à hïÿpar les 
fonges , il doute au mefme endroit 
s’il en avoit véritablement un , ou fi 
c’eftoit l’excellence de fà nature. 
Senùebm,.è&-t\yjeu ex Çm&pân 
prafetlO y jêu qu&d mtHrdmeairtcXtrt' 
mit aie hHmdntéjfobfïdntik conêiHàrnj<fHt 
& in ttfifimà immort fitium pejitit effet , 

. &c. 
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&c. Sc çonclud en fin dans Ton livre 
de rerum Varietate > qu’il n’en a voit lu. is. 
point, difant ingenuëment, Ego cer- taf ' 93 ’ 
te nuilum (Damomm dut Cemiun mihi 
adefifè cognofco, D’où l’on peot juger 
afleufémentj>pour conclure Ce Cha- 
pitre , que luy & Scaliger n’ont 
point eu d’autre Genie que la gran- 
de do&rine qu’ils s’eftojent acquis 
par leurs veilles & labeurs , & l*cx- 
perience qu’ils avojent des chofes 
lur lelqu elles venant àhauflèr leur 
jugement comme fur deux colom- 
nes & pyramides > ils jugeojent per- 
tinemment de toutes matières, & ne 
laiûbjent rien elchapper qui ne leur 
fuÛcogneu & manifefte. 


Chap. 
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•" . C H AP. XIV. ' ’ 

ÏÏyjilchihdus ^Geber , Jfrtepkiit. f JT kt~ 
bit } tftoftime de 'T arme , Raymond 
Luikj jtrnouldâe Vïllenenfîre y ’ 
Wierré ï?^fpono } & tyaracelfe. 

• <** 

S î nous voulions croire à là Phi 4 
lofophie fabuleulè des Pôctes 
<jûi reprefcntët Peftàt de toutes 
choies’ fous la mythologie de leurs 
invétiOns, il y auroit quelque appa- 
rence tle recevoir Pauthoritéçfë Pli- 
ne pour ventaBlef/oü ilditèjubla 
Magie eft une bf’â'éhé & raineàfide 
la Medicinc 3 puifi^flls/ nous enfer - 
gnent que cette tant, renommée 
Sorcière Circé eftoit la fœur d’Efi 
culape premier autheur de la Mé- 
decine, & 1 * un des fils de Phebus ou 
du Soleil, duquel cette Magicienne 
eftoit aufli la fille, tefmoinl’autho- 
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rite du Poète, qui dit affez ouverte- 
ment en parlant d’icelle , r 

(DiVes inacceffis ttbi Solis jilia Incis 
U rit açlorata noBurna in lumina cedrü . 

Mais d’autant que nous avons l’au- 
thorité plus véritable delà fain&e EcctyÆ 
Efcriture, qui fait Dieu tout-puif- 
(ànt premier autheur d’un Art fine- 
ceffaire, ilfautque cetcfmoignage 
nous face recognoiftre la fàuilçté de 
celuy de Pline, délivrant par me£ 
me moyen la Medecine , <?*i- lh.i .9$, 

comme l’appelle Ifidore Pelu- 
fiota, de la calomnie de cette invc- Mtit(Wn * 
terée perfuafion > & tous les Profef- 
leurs d’icelles du blafine qu’on leur 


donnepa r les preuves que Pon pre- f‘^ e r 2, c J “ 
tend fonderait prejudicedeleurjn- £iiv£a. ' 
i nfcejffîûxh Magie pia^qlique& . 2 ^- 
pçrni^ieufe, que le Loyer, Boiflar- Mq-fou 
dus, Dèlrjo, Vuier, ayeclereuedes 
* jpfenaoribgiraphes, &« beaucoup d’ af!% u 
hiftoriensdifent aypir efté pratiqué 

" par \ 
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pat Alchindus , Geber } Raymond 
Lulle, & tous les autres delquels 
nous parlerons dans ce prefent Cha- 
pitre. Car encore bien que l'on face, 
d'eux , 8c principalement des Ara* 
bes } côme l'on dit que les Bacchan- 
tes firent d'Orphée , & que les Mé- 
decins , Aftrologues , Chy miftes & 
Magiciens , les mettrojent yolon* 
tièrs en pièces , pour s'attribuer la 
plus grande & meilleure partie d'un 
chacun d’iceux , il eft neaOtmotns 
aufli facile de juger par les fragmefls 
qui nous reftent de leurs Oeuvres 
orcompofitionâ qu'ils eftojent Mé- 
decins, comme il eft du tout impof 
fible de prelcrire au jufte 8c définir 
toutes les particularitez de leurs 
vies& le temps de leur naiffâce, qui 
nous eft certainement auffi peu cô- 
gnu que celuy des peuples que l'on 
tiommoit Ahorigenes 8c fans com- 
mencement, ôûdeceux quelésPoë- 

tes 
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ofttfài& de(c<*dre des nues pour ne 
point t avaler la gloire de leurs aftiôs 
nobles & genereufès (bus la bafièfiè 
de îedr principe:Ce que bon ne doit 
point tant attribuer au peu de foin 
qu’ont eu les Arabes de nous en lait- 
ier quelque cognoifiance > qu’à la 
barbarie qui regnoit de leurtemps 
parmylcs Latins, lelquel$àgrand i 
peine le fuflènndlsamufèz à traduire 
les livres qui nous en pouvojent 
donner quelque indice & décou- 
verte, qqe mefine ils ont efté fi negli- 
gens & peu curieux de recueillir la 
vie des hommes do&es qui ont eu 
leplus4çftime parmy eux,que bon 
petrtdîreaVCc vérité ce que nous co* 
^oifibns maintenant de Raymond 
Lulle’ftrnavdd de V illeneufvePier- 
re d’AponOp &: les autres, eftre pîUf 
ftoft fondé fiir les eon je&ures doii- 
téufes,& les diverfes paffiôs des Au* 
thetlrs modernes, que fur les preuves 

Z & 
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& tefmoignagts que nous avons, 
des Anciens . D’ où vient que je ne 
puis conje&urer autre choie -de ce 
fameux perionnage Alchindujs, par 
lequel il nous faut. commencer la 
defcnce des Mcdtcins , finon qu’il 
pouvoit vivre il y a cinq ou iix 
cens ans , veu que Averroès qui 
eftoit environ l’an mil cédoixante , 
& duquel Gill es de Rome di& avoir 
veu les deux fils à la Court de l’Em- 
pereurFrçdericBarberouiîe,)uydô- 
nede grands Eloges , & fai& une 
ample cômemoration de les livres 
au récit de Cardan , qui di&auifi 
fJbiii 6 ' beaucoup de choies de fes lavan- 
x ges , & ne luy defere pas feulement 

le tiltre de grand Agrologue > com- 
me ont fai& Àlbohazen Haly ? & 
Haly Rodoan ; ou de Medecjn 
tres-do&e & expérimenté , comme 
Rails & Meiùé 5 ou finalement de 
fubtil Philo fophe> comme Aver T 

roes 


Digitized by Google , 



A potoo i e. 

roes & Wimpinal: mais paiïat plus 
outré que toux ceux-cy , fe fonde, 
comme il eft à croire , non moins 
fiir ce qu'ils en ont di& , que fur Ion 
jugement propre , pour luÿ don- 
ner une place très - honorable en- 
rre les plus grands dprits qui ont 
jamais efté, Içavoir, Arcjhimeae, 
Ariftote , Euclide , Scot, Suiflèt, 
Appollonius Pergée , Archite, Ma- 
homet qui a trouvé l'Algebre,Ge- 
ber., .G alien & Vitru ve. Auffi peut- 
on facilement juger quelle éftoit 
la capacité de fon elprit& lexcel- 
lence de là do&rine , tant par les 
deux livres qui font imprimez de 
luy, de Temporttm mutationibus ^ ' 

degradibus mdicinarum compojîtarum 
iriPeftigandis , que par beaucoup d'au- 
tres citez fort fou vent dans les Au- 
theursloubs les tiltres , de rationefex 
quantitatum: de quinque ejjèntiis ; de hto- 
tu diurne : de v<getabilibus, <& de Théo - 
Z 2 rie a 
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rka magicarum artium: combien qu'il 
Toit grandement incertain , quel 
Lib. y. de jugement Ion dpit faire de ce der- 
Zp n °6. ^ier, veu que François Pic &, Con- 

Dcôjo- rai j Vvimpinal ont fai& des trai- 
p, mm tr entiers à l’occafion d’iceluy, où 

ils difcourent amplement des he- 
refîes,blafphemes & abfurdjtcz que 
,îon y peut remarquer, & de la Ma- 
gie que vouloit introduire Alchin- 
dus, laquelle a depuis donné lùjet 
à tous les Demonographes dépar- 
ier de luy comme d'un infigne 8t 

Î ernicieux Magicien 5 encore que 
ean Pic , la merveille & Peftonne- 
ment de fon fiecle, dife expreflé- 
ment dans fon Apologie , qu'il n'a- 
voit recogneu que trois hommes 
qui euffent aucunement effleuréla 
Magie naturelle , licite & permife > 
qui eftojent Alchindüs, Roger Bac- 
. con, & Guillaume Evelquede Pa- 
rk.Ceft pourquoy pour tirer quel- 
que 
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que vérité de ces contradi&ions 
fi manifeftes , il me femble qu’apres 
avoir bien confideré dans Aimery, rta.^i’ÿ. 
Wimpinal 8c François Picus, les 4* 
principaux fondemens de ce livre, 
l’on peut raifonriablemertt dire 
denx chofes d'iceluy. La première 
qu’il eft grandement fuperftitieux 
& remply de propofitions héréti- 
ques , 8c direâement contraires 
aux principes de nofire foÿ , com- 
me ayant efté compote par un 
homme qui vivoit fous la loy de 
Mahomet ? 8c qui elcrivoit libre- 
ment 8c tens aucun refpeâ: de no- 
ftre Religion , laquelle il tenoit 
pour faufiè & mal introduite & 
fondée , d’on ce n’cft point de 
merveille filuÿ y Avicenne, Alga- 
fcet ? Averroès 8c tous les Arabes te 
font efcartez dans de tels abyfmes 
& précipices, puis qu’ils n’eftojent 
guidek par cette Cynofore qui 
Z 5 nous 
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nou5 Conduit maintenant fans 
péril parmy ces erreurs &faulïctez 
manifeftes. La fécondé, qu J il n'y 
auroit nulle apparence de faire cet 
ub.uiif- Autheur Magicien , veu que-Del- 
rio fe contente de le ranger en* 

. tre les fuperftitieux , & que tant 
s’en fiut qu’il le Ipit amufè à la Ma* 
gieT heurgique ouGoetique, qu’au 
contraire Ton deffein n’eftoit autre 
\ dans fes livres que de rapporter à 
la nature tout ce que l’on attri- 
huoit aux Anges & aux Diables; 
comme ont fai& depuis luy Pier* 
te d’Apono & Pomponace , s’ima- 
ginant pour cet efïèâ que les cho- 
ies fublunaires eftojent totalement 
fu jettes & dépendantes des cele- 
ftes, & qu’elles recevojent toutes 
les vertus & propriété? les unes 
des autres, & chaque particulière, 
du total enlèmble, parle moyen 
de certains rayons corporels 


qui 
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paflojent des plus petites jufques 
aux plus grandes, & lelquels il met- 
toit pour caufè de tout ce qui fe fait 
en la nature, comme Platon faifôit 
les Idées, Avicenne les Intelligen- 
ces , Hermes & Marfile Ficin les 
Affres & les Planètes , Camillus 8c 
Albert le grand la forme ipecifique, 

, &GaliénléTemperament. Ce qui 
nous doit faire juger finalement 
avec Roger Baccon , quod multi li- \Jbri de 

», . ° . r potcflate 

brt reput anturjnter mapcos qui non jimt Y ar% u & 
taies Jèd continent fapientiœ dignïtatem j n “" r *’ 
8c que Ion ne doit condamner Al- 
chifidus de Magie. Ci Ton ne veut 
tout d’une fuitte faire le mefine ju- 
gement de tous les Autheursquife 
font efforcez atlfli bien que luyde 
nous' ofter l'admiration de beau- 
coup d'effèôs extraordinaires par 
la defeou verte des caufes plus 
vray-femblables qu’ils en ont peu 
s'imaginer. 

Z 4 Je 
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Je pafferois volôtiers Getaribub? 
filence,& neferors aucune mention 
de luy parmy ceux qui t>nt efté | 
foupçonnez de Magie > puis que 
comme di& Cafliodore , Cainmma 
lion prœfmnitur ubt nttlla probatio hd* 
betur , s’ il ne fajloit fatisfaire au 
feul argument que les De mono» 
graphes s'efforcent de tirer comm? 
par les cheveux d'un livre que Tri» 
thème dit avoir efté compose par 
Geber Roy des Indes/ur le rapport 
des 7. Planètes aux 7. noms de 
Dieu,& de quelques autres qu'il dit 
effre cotte?:comme Magicien&dans 
le a. livre du Picatrix. Aquoyl’on 
pourrait briefvement reipondre* 
que ce Geber Roy des Indes a' a 
lien de commun avec celuy du* 
quel nous pr étendons ,p*rkr en ce 
chapitre , & que ce livre ne doit 
non plus effre condamne comme 
traitant de Magie , que le Com< 

men- 
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nientairedu R. Abraham , Aben- 
E ara fur le 6. traité de la premiè- 
re partie du Thalmud , où il 6iâr 
Symbol i fer les 1 o. Sephirots He- 
brkux& les 1 o. Spheres cclefles 
aux 1 o.Commandemens de laloy,> 

Mais pour lever tout le loupçôquc 
Pou pourrait avoir de la vérité de 
cette preuve, il faut-dke qu'elle eft . 
absolument iàufle & du tout »b- 
fi n?de , yeu que nonobftant Tau- £n . 
thorité de Vigeoerc , il eft cofi- chiffJ 
ftattt&afleuréqueec Geber, que ,l8 " 
l’on diâ avoir efté Roy des Indes, 
n’eft rien qu’une pure faible & 
chimère des miferaWes foiJffleurs, 
qui ont voulu donner plus de vo- 
gue par cette qualité feinte & fup* 
pofée aux eferks Chymiques d’un 
Rèâîofophede oe tueûnenora , le- 
quel, comme nous advertit Lecm. 
d'Afrique , eftok Grec donation 
premièrement Chreftien , 8c pais 

£ 5 Ma- ' 
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Mahometan qui vivoit à Ton di~ 

' re cent ans apres Mahomet , ou 

fhivant le calcul de Vigner environ 
Uwt de u l’ a n 723. combien qui fi les cent 
JZjnwe. ans Te doivent prendre precifement 
%pJri'° 7 ' ilfaudroit pluftoft dire qu’il vivoit 
fa BiWote- en p an j 2 2 . à quoy toutesfois ne fè 
’Hn proieg. rapporte cncores Blancanus qui le 
Matbtmat. f a j^ fleurir en l’an 80 r , frcert’eft 

qu’il le foit fondé fur le temps de fil 
mort ,& Vigner fiir celuy de fi» na- 
tivité 5 tant y a que cette difficulté 
ne peut rien diminuer de fi» do&ri- 
ne , à l’occafion de laquelle Car- 
dan n’a pas oublié de le mettre au 
choix Sc au triage qu’il a faiâ des 
plus beaux efprits qui ont efté en- 
tre les hommes do&es , comme en 
effeâ il meritoit bien cette defè- 
rence ■> puis qu’il eftoit fi grand 
Aftrologue , que fiiivant mefmele 
rapport de Blancanus , il reforma 
’ beaucoup de choies à l’Almagefte 

de 
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de ptoloméc ? & que pour ce qui eft 
de la Chymie, Fallope avec Eraftus lu. i.i t 
femblent approuver le jugement 
des Alchymiftes qui l'appellent le Jjgjj. 

quoy l'on peutadjouterquele Ca- 
thalogue de lès œuvres fidèlement 
recueilly par Gefner eft preuve afi- 
lez fuffiïànte qu’il /çavoit tout, ex- 
cepté la Magie, de laquelle ou des 
li vres qu' il avoit compofez en icel- 
le nyluy ny tous les bons Autheürs , 
n'ont jamais rien voulu mettre en 
avant , parce qu'ils n'ignorojent 
pas que fui vant le dire de Laâance, 

Tttrpe è/ibominem ingmiofum dicereid Lib.devt. 
quod fi ruges probare non pojfit. Et à la 
vérité fi tous ceux qui fe meflent 
d* eferire euffent efté auffi loigneux 
d’obierver ce precepte qu'ils ont 
cfté ambitieux de paroiftre Içavans 
8c de grande le&ure ,en recueillant 
tôute$ les Hiftoires fabuleufes & 


con- 
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concrotrvées qui pouvojent appro- 
* cher tant Toit pende leur fujet, 
nous n'aurions maintenant que 
faire de monftrer que ce lie d* Arte* 
pàius & dn long aage de i 02 * . ans, 
qu'il a vefcu par fa Magie , eft finon 
du tout feufle , au moins grande» 
ment fulpe&e & douteufe d-avoir 
cfté gloflce par les Alckytniftcs & 
Roger Baccon ; car ce qulldiôen 
fon livre de l'abrégé de la Tfeeolo- 
gie y qnece Philofophe ou Chyrai» 
fte voyagea par tout l'Orient 8c 
qu'il lut Yeoir T antale qui (iegeott 
eu un Throfoe d'or , & dilcovroit 
pertinemment des iècrets les plus 
Libnfu* cachez detoutes les firiences ; joint 
Tbikfy di& en un autre endroiâ 

de fes œuvres , qu'il eftoit encore» 
de ion tcm ps en Allemagne j & à ce 
L ib.7..de queles autres adjouftent dans Fraa* 
frtm.cap. ç Q j g ^ <j Ue ceftiuy qui nous eft 

* reprefenté par Fhiloftrat© lotie k 

nom 
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nom d’Appollonius : Toutes ces 
choies , dis-je, découvrent sûez 
quand on vient à les confideïer 
ensemble, combien ceux-là s'elga- 
rent de la railbn, qui nonobûant 
l’inapoflibilîté de cette prolonga- 
tion de vie, môftrée par M.Moreau Am*ui . 
& beaucoup d'antres, maintiennent ffh iSsaS- 
& accumulent tant de fables fur ce ” it * 
perlonnage , lequel pour donner la 
dernière couleur à leur peinture, ils 
font encore Autheur de deux livres 
& fragmens, l’un desquels fè nom- 
me CUVis majoriiJapientU , qui trai- 
te G parfaitement bien de l’ordre 
& dp procédé qu’il faut tenir pour 
avoir la Pierre Phi lofophale, que 
Jean Pontanus , ün des plus grands ineftfi* 
refveurs d’entre les Alchymiftes , Cbimca ‘ 
confefîe mgenuément qu’il n’eoft 
jamais cogneu , quels devojent 
eftre les degrei du feu, princi- 
pal agent de cetart , fanslaîe&üre 

qu’il 
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qu'il fit d'iceluy : & l'autre efttm 
petit trai&é fuperftitieux & ridi- 
cule au pofîible , ou il énfeighe 
à cognoiftre les chara&eix s des Pla* 
nçtes, la lignification du mouve- 
ment des animaux ; ce qu'ils veulét 
dire quand ils chahtent>les vertus de 
toutes les herbes, la pierre des Phi* 
„ lofôphes, les choies pafïees,prelèn' 
tes & futures, beaucoup d'autres le* 
crets ; & expériences, & finalqnéc le 
moyen de prolonger la vie, comme 
l'on peut voir dans-Cardan, qui l'a 
trânlcritmot à mot au 1 6. livre de 
la variété deschofes, pluftoft pour 
s'en mocquer que pour ce qu'il ad- 
jouftaft aucune foy à toutes ces ab- 
fiirditez, ddquelies il conclüd le 
redtpar le jugement qu'il en don- 
ne en ces mots, Qitidnamflultius exco- 
ÿtari potejî, ut quod Nero 'tanta impen* 
fa, tôt immolationibus x deduftis ex Ara- 
biaMagis impetrare non pot idt foc yerbis 

fin* 
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jimplicibus ojiendere promitat. Auifi 
JacquesGohoryqui fe faifoit nom- 
mer Lco Suavius, grand fauteur &. 
partiiàn de (emblables reiueries , ne 
put faire autre choie pour excufer 
cette Magie d’Artephius, que de la 
couvrir du faux maique d’une mo- 
ralité chymique , qu âd il dit en par* 
lant d’icelle & de les belles promei- 
ies,que fi fcriptum fequamurjton folum Comment. 
ixcreJibiiia Vident itrjed ridicula , rerum ïïbïTpv*- 
fijcientiam parabolica non abborrere om- 
nino à fide fap'mtu. Pour moy je croy 
que l’on auroic pluftoft fai& de dire 
que ce trai&é a efté compofé par 
quelqu’un qui fe vouloit mocquer 
de la trop grande & facile crédulité 
de beaucoup d’Autheurs, ou qui 
vouloir fonder une pratique deMa- 
gie füCjks caprices de fa cervelle , .& 
les ipeculations d’Àlchindus , veu 
que fans, le nommer il fe fert fort 
fbuveqtde fes maximes. Ceftauffi 

re- 


Digitized by Google 


^68 A t o L o o i Ét 
rccognoiftre mal l'obligation qütf 
tous les hommes do&es doivent à 
ce grand Aftrolognc Thebit Ben 
Corat Juif ou Efpagnol de nation 
félon plu fieu rs > 8 c Anglois au rap- 
port de Lelandus , qui defeouvrit 
premier que pas un autre , comme 
jnproUgm* ditBlancanus,en l*ani 270. lemom 
Mdtbtmt. vement de Trépidation de la hui - 
Ôieftne Sphere, que de le mettreau 
nombre des Magiciens, Si dire avec 
le facétieux Poète & prototype de 
Rablais Merlin Coccaie, 
to*aromca ' Ecce MaçitsThebit, quitempeftatty 
; Venenis, 

ÛrandmibiiSy qaadam defbuxit ïmü- 
gineregnam. 

Car fifon veut examiner de près ks 
taifons què Poh pourrait fournit 
de ce foupçon,h>n trouvera qtfeflè 
tfant pour fondement que la cotm 
pofîtion de certains livres qui fort 
font attribuez, & qui traitent deiâ 

Magie 
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naturel!^ de lacocqpofition des an- 
neaux ou images, & de la propriété 
des herbes,pierres & Planètes, dans 
Iefquelles certes je içay bien que les 
Deroonographes trouvent facile- 
ment de la Magie la plus fine & ob- 
feure j mais pour moy je n'y remar- 
que rien autre chofe que les vefii- 
ges de l’Aftrologie/ùpçrftitieiife, 
qui eftoit plus en vogue de fon 
temps que tou tes les autres &ience$> 
à caufe de l'inclination particulière 
qu'Aiphonfe Royd’Efpagne avoit 
eu un peu auparavant à la pratique 
d'icelle : d où il ne fe faut point ef- d « Jnjut. 
naerv-tiller puisque comme di& La- ca ^' 6 ' 
dèance, Mores ac y.itia 7{egis imitari gé- 
mis okfequit juMcatur , fi Thebit 8c 
beaucoup d- autres saddonnerent 
tsUementàla cultiver , qu’ilsluy fi- 
rent produire comme à une terre 
gr^e&fertilebeaacoup de «rtau- 
vaifeàerbes & d'y vcoye pannyle : 

: Aa • ibpn> 
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bon bled, c’eft 'àdirebeaucoupde 
» chofesvaines& foperftitieufespar' 
my des réglés fondamentales 8c des 
préceptes très a fleurez qu’ils fai- 
lojent toûs les jours reufllr de leurs 
■. 1 obfervations. Combien que fi cette 
feule preu vedes livres publiez fous 
le nom de cet Aftrologue eftoit ca* 
pable de le convaincre du crime dot 
ileftaccufe, il faudroitpâreillemét 
5SJ* conclure que Ptolomée auroit eflé 
_ un infigne enchanteur &: Ma^cien, 
puis que Tritheme faiâ mention- 
de trois livres en Magie qui luy font 
âuflifauflèment attribuez qoe ceux 
, ’ ' } defquelsnous avons parlé cy-defltfs 
à Thebit : & qu’il ne foit ainlfl dece 
dernier, la preuvéenefttres^raani- 
cZp.di}. ence 9 ue l'onpeüt voir,pa*de 

livre it récit que faid Artus Thomas deee 

Wojira. e (p contenu dans un de ies li- 
vres qui trai&e de la vertu , des 
herbes 8ç des eftoilles, queTkebit 
explique en ictîuy quelle eftoit 

l’opi- 
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• l'opinion de Mardle Ficin / qui a 
neantmoins vefcu plus de deux ces 
clinquante ans apres > luy ( tou- 
chant les anneaux planétaires 8c îc S 
images qui eftojent faites fous de- 
certaines conftellations ; partant 
l’on peut douter que ces traiâez 
fuperftitieux ne fojent de l’inven- 
tion de quelques charlatans 8c pip' 
peurs modernes ,* 8c que c’efi: une 
grande honte^ de maintenir cette, 
fauffe calomnie contre Thebit, veü- 
qu’il nous a donné tant de bons li- 
vres en Aft rologie f qu’à grand pci- 
ne euft-il eu le loifir de s’amufèrà 
touspes menus fragments , & que 
de plus y comme a fort bien remar^j 
que Jacques Gurio, qi 'tant in non ya- 
tis jeu imrrabiÙs Spherœ ïejîigandis mo - - 
tibHsntims}:çm obfcuris &prope inex - 
pliçiWÏjifiHs jaijjîcultatibus certayerit ertt* 
ditis nonfJl^j?ic(gmtum. 

■* Je palTêrois volontiers tout d'u- y 

. , Ai '2 . hç 
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ilé fùitte àRaymond Lutte, slîne 
minuter auparavant 


me 


L il. î.<fc 

frsfiig. 
cap. 3. 


»f"M- quelque mot de defence , pour un 
l ° g ' certain Àrileline de Parme qui eft 
loué par Barthélémy Codes com- 
me üri grand Philofophe , & blâf 
mépar W«er Delrio, St lés autres 
Dèmonographes, comme un Sor- 
ciérâc Enchanteur, parce, difent- 
, ils, que les ÉmfahrHftés ou ceux qui 
^üèriflent les play es par les paro- 
les^ (ftitp ris leur nom de ce Magi- 
cien. Comme s'il ü’yavbit pas plus 
d’àpparence de croire que ceux 
qui font profeflion de cette Mé- 
decine abufent du nom de fàiü& 
A hfel me, o üquel ils féigueht à voit 
recèü cette vertu , comme les Sa- 
lueùrs font eh Ëfpâghede cefüÿ dfc' 
fàïnâe Catherine 7 ceuj( <^ui guerff- 
fcht eh Italie la mopfiïpe des ier- 
pens de celuy de lain& Paul , fk. 
quelques autres en Ërâhce de cehay 
ae fainâ Hubert, ou plus vérita- 
ble- 
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JJcment que les Emfalmiftes , fui- 
vant l’opinion de Bravus 8c Car- 
val ho , font ainfï appeliez à caufe 
qu’ils fe fervent principalement de provmro \ 
quelques verfets desPfeaumes, qui t$Liï . 
Ce fdoiyent proprement nom mer 
jEwffolmi, çoromeceluyqiii les met 
enpratique pour faire quelque çq- 
re , Empfalmator ou Empfalmifta, 

Ceq u’eftant affez cLiir & (ans refe 
ponce 8c côtradiclion qui (oit ma- 
nifefte ou val labié , il faut venir en 
fin aux deux Idoles 8c Dieux Tir 
telaires des Alchymiftes, Raymond 
Lulle& ÀPnaulddeVille-neufvej 
combien que les. tefmoignages de 
ceux qui les font Magiciens fojent 
pluftoft fondez fur la couftume 
que les Antheurs ont pris de leur 
faire jouer toutes fortes de pcr- 
fonnages ,, que fur le nombre ou 
la vérité des preuves que l’on peut 
avoir eu de ce fbupçon : Carpour 
J ce qui eftde Raymond Lutfe, je 

Aa 3 trou- 
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trouve bien que Fierrè'Montuusfe 
mocque de la nouvelle nbalé&iqiie 
qu’il s’efl meflé d’introduire après 
l’avoir tranfcrite par un lartecïn 
riianifefte de l’Arabe AbeZebron > 
e fiant fond ê fur ce qu’il difoir lu'ÿ- 
mefine qu’elle fèroit très- bonne au 
temps de. l\Ante-Chrift poUt faris- 
faire en fermes generaux a lès dé- 
mandes , U ïjl interrogarctiir ÿuid cre- 
âisHn {Deumiqiiarelquiq pUcet fhlhitcltr 
‘pUçet tibïl Deits ejtiquipt eflweiîsî 

exproprie comprit tleifîfëreiqufâ âtîfir 


yéft qfrrefté' fut* l’impoftuïè dëc$r- 
Yalns miracle s pour fp mettre %vHf6' 
bre dcsbieri-heùreux^qt|e6fdgdîVe 
1 X. qui’ fîëgeoit en Avignoftl^n 


~iyj i . condamna fa do&tfnè 5 paf te 
^cju’un çèrtain Ë v efqïie f y , avoir fe' 
‘ ; marqü4pîus de 5 'oo/etrëurs i’ ôbe 
les 4jJliyrtùftés îuy attrlfeuÈtit la cb- 
,“ L * T gnoif* 
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gnoiflàncede lapierrephilofbpha- 
le par une fimple œetat^orpjboiè de 
J'impoft cjà'Edoüart fit mettre fur 
l&r laines que Pon tranfportoit 
d*Angleterre én Brabant à lafôm- 
me-defix millions dor, quiluyfut 
donnée par çe Chymifte pour.faire' - 
la; guerre contre le Turc &Ies infi- 
4eJ«Sj& que fi Ton vouloit montrer 
cofnjbien les vapeurs de fon Mercu- 
re.juy avojent esbr âlé la cervelle, il 
fèroit facile d'en venir à boutpar la 
preuve des voyages qu'il fitjau récit 
Bouille , tant envers le Pape que 
le r Roy Philippe le Bel pour obtenir 
les trois proportions qui fe 
voyant fur la fin de fon livre Ôe na - 
(a# ipyeriiCç avoir que Pon euft à pcf- 
le*n$efler tous les ordres militaires 
qui^ftojent de fon temps , pour en 
faire une feule congrégation f.que 
lîon fqpprima totalement les œu- 
vres duPhilofôphe A verroes,& que 
A a 4 Pon 
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fon fit baftir de nbcrveaux &fona- 
fteresjpar toutes Ifôpartkrdutnofa- 
de^pou rinfirufre es la'dgues étran- 
gères ceux qui Te voudrôjfemK'dOér 
à là cèriverfïon des fnfideles.Màîsje 
nay point encore peu àefcdiwr 
fur quelles raifons la plüs palt des 
Üetaortogràphe^ & qudques tfi- 
ftorieris£dmme Vigriefffe font fon- 
dez polir àffeürér qu'ileftôitlVlàgi- 
eté. C’èftpourquoy pburfelârddh- 
rierléloifir d’en produire qiiélqtf à- 
nes , il f?. u f parle r cepeftdantd’KI:- 
riàuld de Vi lie- ne uf vè , qtii' J&ÿbs 
éfie un ignorant ; Ffëtbtbü>3êÿifl 
eoitieRaÿmQdLullebHqi^lqiâ^yfi' 
•firrable & v agabô d Cby miftbx^Stte 
on hbüsle repreibrtteiCàrilfcft 
‘•tiàtit î»u îcbiitiiairêy 
dbâielMèdecîttde 
létal éftr verfê en là ëbg^ôftlpf i nsss ms 
'làft^esGrëc^ 
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tjdc/Sr'qoi a dofinc preuve fuf&àli' 
tèpàr ces «écrits de ce qu’il jtçavoiç <.,: 1 

ésfèiencesde Mathématiques, Me- u 

decine & Philoiophié;, lapra tique ' v ' 
dcfiqùclksleTéndirctîtagreablelc ; > 

wœeflaire roPspeCleiwc&fàlFii^ 

^rk*RoydëSirile>qdi u’euffentj*' . 1 

^nt récognu pour ümErichaneeur 
Â tr fifegic»en , tel que beaucoup Ce 
4Mtt:2peribadG2qu f ileftoit,aprcsle ^ s 
teftnoignâge rde 'Françob Pegria 
- tyw rapporte aux preft ïge* duDià- 

ïife :« tfcuifmutaricm métallique ■ 

J«m Ahdréieelebrb Canonttle 56. m z. 
£iire iRorne, &oh rcüorii 
pPeUvë quHb dirent de detwc Ifvréts 
i^toutgae^ ! foobs fort nom, l’tin def- 
&vptyfâ'ilgii$mh ,lk 
i 1 Q i^aoruitL Mdis 

^vmt- éakùfita&de Magfcqparioes 

<.• • - • ■• . . vAlsap-çU •. i'Au- 
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Authcurs cÔmc d’avoir compose 
Hho it ' livré iDe tribus impdfloribm parPoftd, 
& St ou d'avoir le premier efîàyé la ge- 
neration d’ un homme dans une 
eordidfti. courge par quelqu’uns'dans Maria- 
-na,l’on doit premièrement côfide- 
Lîb. 14. rer que Deir io le délivré à pur & à 
plein de cette accufàtionj fouftenat 
c 4 P- 9 * contre ledit Régna- que c’eft faire 
L*. t. cap. tort à Meffîeurs les Ecclefiaftiqoés 
/ { â^* x * de Rome qui eftojent dé ce temps 
risque de croire qu’ils euflent voulu 
le fervir d’Àrnauld de Ville-TOuf- 
ve ;ou luy permettre d&pratiqufîNfi 
- v libremët dans leur villes’ib éûjÛT^t 
i ^ i j>eu defcoüvrir Je moindre, indÉe 
r de là Magie : join&tftye c’eft^uqe 
" ’ ' ‘ fauflfeté manifefte &Juy attrj&ftr 
>ia compolition du livœlDr îP^çü 
ligatura f puis qu’il éOtayeréuqvf^l^e 
l’a fait que traduire déî^r^^iiÉ^n 
i certainiuûas benC<9^ÿSf pçj^fcf^e 
- quieftdpceluy IDeJigillis 1 2 . Signot*, 

outre 
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outre qtiePon pourroit doûkr s’il 
eft de luy , veu qu’il n'eft point com- 
priâ dans lérecüeil de (es oeuvres, il 
faut' réfpondre briefvement 1 qu'il 
eft ' féfoblable à ceux de THébit , 
dfùTSodpHiator , r & des* autrês , & 
qùetbîij: le préjudice qti'il h'typeùt 
faire ' éfV* de confirmer Topinion 
des>ames& : Æpéi l ftitieult^ fpech- 
Tàtlbrié qu'il faifoiten l’Aftrolo^e, 

’de^I af^iielfe tbutesfôis 7 e croyque 
péifbttrié fie dbutenà quraîlfia ’veu 
pàft$ ;r, Pïçt& comitie il en r ihuïbit 
' poufi 'prcfcttitlà^aifl^c^é'I^A^- 
éèidlitfnV, eh Pari i*g. c*f.T, 

• fimfér 8t fnaihtetriî' toiitès^fH^a- 
;tf é¥f®refies , qûi fôita d’àûfcaritpftis 
vSJdHtkrs defHüites & ipeafiêes 
Mr ligner en ïbrr liiftoï^e teè^îè- 
nâftî^iTe , qu'elles ont béadêoapde 
lÿtkgatfeie 

fcëîîe^ ëès hérétiques' & ribi^Étoiix 
'Hêiigréùhairèsdé ce tempsi ° r ° - 1 - 

, Or 
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Or iî la particulière &ftrpp codeur 
hfZcbrifl ferçéjiecche del’Aftrologie atous- 
ij°8. . jourseûé peirfay orableà tous pçqx 
qui l'ont : pr3tiquée,nqus pou-vp^s 
dire avec vérité que lecel4prei&^- 
meux Médecin Pierre 4 J Apwp 
> s-eft 4>eftucoup ; plus, que lespceçç- 
» densjcflfenjti des tcaiéb cajpm- 
ri»ie à Itocçaûond’iceile , .puis qqe 
h commune, opinion ije prefiju^- 
.,tGn*.-lç8 -Autbeufff.efLj 
4e,plusrgrand Magicien 4e^&- 
sîeftpit; £cqujslaqogqeitf- 
&"fësfes ,7., 4«Bjiheriwpcp^Je 
1 ',.^ .-7 ^9yqo4e37^ çfpf^^ilie^^ 

terwit enferme^ d^ns 
#fil avpit ; l’m<Mr^:^p^fln 
fc *aOtr€'Palète^e fài^r^^^à 
_boodel>rgei|t qu’iUvoit , 

3 çc,i ^quepour conçl^r^.p^^ | 
D pr£u^ aufli ,«iapi§#e iwfq4^i' I 

fe de Mwsw 

; ’O g^l 
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ge, Sc quittant mort en Pan 1 305. 
qàe fôn procès n’eftoit encore fi- 
ny , on ne laifTà pointant, au fecir 
de Caftellan , de le juger aü feu £} kSl/- 
& dé brufler un faquin de pailleou t9rm - 
d’ofier qui le reprefentoit dans la 
place publique de la ville de Pa- 
doüe,pour fiipprimer par un exein - 
pie fi rigoureux > & par la crainte 
d’encourir une fèniblable , peine la 
leélüre de trois livres fnpciîftitieux 
& abominables qu'il avoit compo- 
fez en icelle , le premier de (quels 
eftoitcet Heptameron^qui eft main* 
tenant imprimé fur la fin du pre- 
mier tome des œuvres d’Agrippa : , 
lé frcOnd celuy qui eft appellé par 
Trithttne, Elucidarim 'Hecromanti- 
cxfo^tri de Âb<tm -, & lç dernier un 
qiii fë homme dâtisle méfmeAu- 
thénft j ïi^r experhmtitorm mrM? '■ 
Utfàdz^tfayjtcimfam 28-, mzhfîûTfcs } 
Z^^;t6ufes lèfqtieîîts pteuvesiât 
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defa pratique que de les livres, & de 
la fentence fulminée contre luypaj* 
les Inquifiteurs de lafoy> nous de* 
vrojent à la vérité perfuader qu’il à 
trempé des plus avant en toutes les 
oblervations magiques &fuperfti- 
tieulcs, s’il ne falloit pluftoft çon- 
(iderer la face que le revers de la 
* Médaillé, &c la tirer du faux jour 
que lès advefaires luy ont donné, 
pour laconlîderer en fa propref- 
tuation , 8c remarquer en icqlje les 
traiâs d’un homme qui a paru 
comme un prodige 8c miracle 
parmy l’ignorance de fon lieçle - y 8c 
qui outre la cognoilfance des lan- 
gues 8c de la Medecine avoir tel- 
lement recherché celle des Scien- 
ces moins communes , qu’âpres 
ayolr laide des tefmoignage^ tres- 
amplçspar fes elcrits de Phyfîôgno' 
mje, , ; Gçomancc 8c Cbiromantie 
de ; çe qq J il pouvait r en r çjuqu; 

„ ' c £’ __ ^ 
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ne d'icelles ? il les abandonna 1 tou- 
tes avec la cùriofité defà jeuneflè, 
pour s' addonner entièrement à la 
Philofophie, Médecine & Aftro- 
logie?l'eftude defquellcs luy fut fi 
favorable?qtfé ppùr ne rien dire des v 
deux premières qui T infinuerent à 
la bonne grâce de tous les Papes & 
fouverains Pontifes qui furent de 
fon temps? & luy acquirent 1' au- 
thoriré qu'il a maintenant parmy . 
les hommes do&es , il eft certain 
qu'il eftoit grandement capable en , 
la derniere , tant par les figures 
Afironomiques qu'il fit peindre 
dam la grande falle du Palais de Pa- 
douë, & les tradu&ions qu'il fit 
des livres du Rabi Abraham, Aben- 
Erra ; joinâ à ceux qu'il compo - 1 
fadesjours Critiques? & de l’eki 
dairciffeinent de l' Aftronontic y 
que parole tcfmoignage du cc*i î 
nommé .Mathjematiqen Racg&ïj 
' Mon- 
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Monëanus , qui luy a drçffé unbeat» 
Panégyrique en qualité d’AftroloT 
gue d as P Qraifon qu’Ü recita publi- 
quetnet à Padou ë lors qu’ il y explt- 
quoit lelivre d’ Alfraganus. A uffieft 
il vrây que beaucoup d‘ Autheurs fe 
fondent fur cc qu’il a tant déféré à 
cette Science par toutes fes œuvres, 
& principalement en la différence 
clvi. de fon Concilia tor, pour main- 
tenir une opinion dif e&ement con- 
traire à celle des précédons > Iça? 
voir qu’il fubit une telle condetUr 
. nation , non point pour fa Magie, 
mais paëce qu'il voulut rendre rair 
fon des dffeàs merveilleux qui m- 
rivent le plus iou vent en la naair 
repaf la vertu des corps Cdefies» 
fans les rapporter aux. Anges ou 
Demons^Cequiefi tteSruppacent 
par Je recut d qu’a faiâ Sympbel* 
rien Cfeampàer des paflages q[e des 
différences , qui ne doivent æôçt 
- rriM leus 
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leus fans précaution & parPautho- 
ritc péremptoire de François Picus 
cjui di& expreflement parlant cfice- 
luy , ytb omnibus ferme crédites eft Ma- 
gus; Verum cofiat quatn oppofitumdogma 
ei aliquado tribut u fit rfuem etiam hare- 
Jetrn inquifitores 'lrexaVerüt J quafi nullos 
effe (Damnes crediderit : A quoy il faut 
.adjoufter que Baptifte de Mantoüe 
1 appelle pour cette occzCionflrum 
magnajed nimium audacis tenter ariàqug 
doEbina, que Cafmannus le met au 
nombre de ceux qui rapportqjent 
totts les miracles à la Nature, & que 
le Loyer en lès Spe&res a fleure qu'il 
fè naoequoit des Sorciers & de leur 
Sabat-'d’où l’on le pourroit eftonner 
4e ce que les mclmcs Autheursle 
nomment en beaucoup d'autres en- 
droiâaparmy les Enchanteurs 8c 
Magiciens, ficcn'eftoit l’ordinaire 
de ceux qui clcrivent fur cette ma- 
riées degrofîir tellemët leu» üvres 

Bb en 
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en copiant tout ce qu’ils treùvent 
dans les autres , que difficileinent 
peuvent-ils obièrver le precepte 
du Poète , 

Trimo ne medium , medto né dijcrepet 
imum. 

A caufe que pendant qu’ils tra- 
vaillent au milieu ou à la fin ils met- 
- tent en oubly ce qu’ils ont di&au 
cômencement/& deviennent fem- 
blables à ce Dydimus qui quand il 
nioit quelque chofe en l’un de l'es 
livres,on luy en produisit un autre 
où il l’affeuroit: Je n’aurois pourtât 
voulu ràraaffer toutes ces preuves 
de l’impiété de Pierre d’Apono, & 
le délivrer du crime de Magie en le 
cha rgeant de celuy de l’Àtheifme,fi 
je n’a vois de quoy le defendre de 
l’un & de l’autre, tant par le teïinoi- 
gnage que l’illuftriffime & Keligi' 
eux Frédéric Duc d’Urbain^a vou- 
lu réndre à les mérités, luy drefiànt 

une 
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une Statue parrny celles des hom- 
mes Illuftrés qui le voyent en (à Ci- 
tadelle > que par T attention pu- 
blique de la ville de Padoüe qui a 
fai& mettre fon Effigie fur la porte 
de fon Palais entre celles de Titc 
Live, Albert & Julius Paulus, avec 
cette infcription fur fa bafe ? 

Petrus Aponus Patavi- 

nus Phi LO s o ph i æ Mé- 

DtClNÆCLUE SC1ENT1SSI- 
MUS , O B I D Q_U E CONC.l- 
( ' L1ATOR1S NOM EN A DE- 

ê 

PT U«, AsTROLOGIÆ VE- 
RO ADEO PERI T US, UT IN 
Ma lGIÆ SU S P 1C10 NE M IN- 
C1DERIT, F A L S O Q.UE DE HÆ» 
KES1 POSTULAT US , ABSO- 

JLttTtiS FUERIT. 

' ■ _ , * > 

Ce quimonftre afîéz que' tpu- 
tes les obje&iqns qui ont dfté fàic- 
Bb 2 te» 
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tes cy defluspour le convaincre de 
Magie font plus imaginaires que 
véritables. Mais pour defcouyrir 
entièrement leur faufieté , Ton 
peut reipondre à ce que LudWi- 
giu* a di& des 7. Efprits quiluy 
enfeignerentles 7. Arts liberaux, 
que cette narration fabuleufe a pris 
fbn origine fur ce que le mefine 
Pierre d’Apono affaire apres Ab 
bumazar , que les prières qui font 
fai&es à Dieu lors que la Lune eft 
cotyoinâe avec Jupiter enlatefte 
du Dragon font infailliblement 
exaucées , & que pour Iqy comme 
fteut demandé , fuivant lès pro- 
pre s termes y fapienùam à primoyjfts 
ejlfibi'm ilja ampüiis prqfîcere. Sur quoi 
neantmoins beaucoup d’Autbêurs 
fe mocquent à bon droi& de ce 
qu’il a delàvoüè fi indiieretement 
M Çoptes fes veilles 8 f labeurs, pour 
lq%ûre redevable de fa 4 û&bc 

r * 
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qu'à la (ilperftition de cette priere, 
qui ne peut eftre que Vaine & (ans 
efficace, en tel ièns qu'on la vueitle 
prendre. Car fi l'on di& qu'elle 
s'addreffe aux Affres, c'eft une pure 
beftife de croire qu'ils la puiffent 
entendre $ fi a Dieu , je demande- 
rois volontiers s'il eftoit lourd au- 
paravant cette eonjon&ion , s'il ne 
veut recevoir nos prières fans icel- 
le , ou fi elle le peut contraindre 
& neceffiter à condefcendre aux 
voeux que l'on luy fai&. Et de là 
vient que Jean Pic avoir raifon de 
dire en parlant- de ce nouveau Sa- 
lotHon , Conjulerem fytro ifti ut totum 
quoâ frofecit Jùœ potïus inâufhiœ inge~ 
nhque acceptant referret\ quant JoVtæ 
ilk fut é fuppHcationi. L'on peut di- 
; rëauffi polir fatisfaire à la preu- 
ve des trois livres divulguez loubs 
fëi» qu'ils luy (ont non 
moitié fauffèment attribuez , que 
r B b 3 beau- 
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ver J , I jiflro- 
log.cap. 8. 
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Beaucoup d'autres à prevue tous 
les grands Ëfpri ts, tefmoin que T ri- 
theme ne les veutadoiier pour lé- 
gitimés à càule du grand nombre de 
fables que l'on avoir prisplaifirde 
forger fur cet Autheur : & ce qu'il 
avoitdift auparavant en fon Cata- 
logue des. Elcri vains Ecclefiafti- 
ques , qu’il rie tenoitpour véritable 
ce que l’on difoit deMagie de Pierre 
d’Aponô , parce qu'il ne s'eftoit ja- 
mais apperceu qu'il euft fai$ aucun 
livre furje fù jet d'icelle: Aquoy fi 
l'bnveütehcoresâdjoufter lefiléçe 
de tous les Bibliothecaites &'la.C(ÿa 
firmation que Symphoriên Ghaj$- 
dans mt- pier donne à cette authoritê deTH- 
fcSptori- thème > quand il aflèure qu'il n'aja- 
ius ' mais veu aucun de lès livres en N^a- 
gie ) finon quelque' différence phd 
en traite comme en paflànt j je cpoy 
qu'il n’y aura plus l tien qui riGh$ 
puifle empefcher dc tecoignoiiiçe 
■ - . \ y fbn 

♦ ; S 
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fon innocence, & déjuger avec les 
mieux Cenfez , que tout le foupçon 
que l’on a eu deiaMagie vient com- 
me de fa vraye fource & origine, de , 
la puiflànce qu’il luy attribue en la 
diffèrëce cïv c .de (onConcliator & 
des prédirions qu’il pouvoit faire 
au moyë de l’Aftrologie/ur lefqueb 
les par laps de tëps toutes ces fables 
& Chimères fe font gliffées,fuivant 
le dire très véritable de Properce 
Ommapofl obitum pïngit majora y>e- 
. tu fl as. 

Finalement pour qui eft de ce 
grand Herefiarque en la Philofo- 
phie? Médecine & Religion T heo- 
phrafte Paracelfe ? qui eft aujour- 
d’huyle Zenith & Soleil levant de 
tous les Alchymiftes , il me femble 
que.ceux qui le veulent délivrer du 
crime , de Magie , fans préjudice 
toutesfois des autres dont il eft ac- 
cuüe, peuvët dire avec beaucoup de 

rai- 
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raifon pour là defcuce > que la non* 
veaute de lès conceptions > la diffi* 
coite de fon ûyle,& loblcurité d'un 
grand nombre de mots qui vien- 
nent le plus fouvent à la rencontre 
de ceux quîfueillettet ièe livres, co- 
rne font par exemple,E»r Tagoycum, 
C^a/îrkm, Leffuu^kja* 

dacbjT rœrames y Stanar/Perm<ia,'3!(eUo- 
hum^Sc une infinité d'autres lembla» 
blés, rendent tellement le leâeor 
douteux & incertain de çe qu'il 
veut dire, qu'il ne marche qtfenta- 
ftonuantparmy de tels Méandres, 

& ne Içauroit difcerner qu ad il pat* 

le d une crote ou d une pilule d'tiiif 
pierre ou d'un pain^Diabie ofttfe 
la Nature 5 à phisforte raifon ptsp&- 
roitildoüter s'il ne fe fert poi nç,dt 
la Magie comnied' Enigmes (àfep* 
xemple de T ritheme ) pour vo'âet 
% 8 préceptes , & ne defcouvrîrk 
van ^ fini Art,quil jtigeoit bien 

de* 
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devoir eftre tant plus admiré que 
moins il feroit entendu. 

Omni* ettim fïûlidi magis admirant ur 
amantque 

JWerfis t^næ/nb Verbis latitantia cer v 


* 


LucrttM.t 


mmt. 


Et quant cft de mon particulier, 

■pùHque je n'ay point cftudié fl 
avant dans le Di&ionnaire que Ru' 
fandus a dreflé des Ph raies de cet 
Aotheur , que je puiflè juger défis 
efiüvres , pour les entendre, je fiii- 
vray volontiers en cefte queftion 
ë€ ïk Magie l'opinion de (es prin- 
cipaux Interprétés , Severin le Da- . 

& Crollius , qui ne la font for- U Epîjkia 
vkqtie de voiie & couverture à fa ?4 * 

dèârine , tefinoin ce que dift le 
dernier, page 77 . de fa Préfacé , î 3 ^ * 
racelfum expertisjiilo magico fcripjifjejio 
Vulgo Jedfibi & intelligentibmin Jckola 
rnagica educatis fapkntiafHiis , myjleria 
Jaafub Variis notninibus occultajfeicom- 
Bb 5 me 
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me en effepf il eft certain, que les I 
noms de beaucoup defpnts qu’il 
entretnefle fort fou vent dans ; fes 
livras, & que Ion pourvoit prendre 
pour des tiercelets de Diables , fe 
doivent interpréter , fuivant l’o- 
P* n * on Jacques Gohpry , qui a 
Vfracdfidt e ftc l e premier fauteur dp Paracel- 
,WM ***' fifme en France, des extraits & di- 
yerfcseflences , de leurs proprietez 
& préparations, où finalement des 
choies rojne raies , végétales & anf 
mées, desquelles il fe fer voit pour 
la cpmpoj^iiripn de fes remedes: Aq£ 
'Apud e ra- fi eft-il vray que Jean Oporin , qfû 
jhmpart.u ^ long-temps fon fer viteur, j 

femble a voir le p remier delcouvgrçt 
tout ce qu’on luy obje&e main% 

’ , . " . nant , ne fai& auçune.mentiqn 
v fa Magie , ny de fes in vocations 
que Wetterus qui demeura 
mois avec luy n’en di& rien aùt^e 
. chofe, linon qu’il le menaçoit qo|d 
• ... il 
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il eftoityvre,de faire venir une roil- 
liace deDiables T pour môftrer quel 
empiré & puiflànce il avoit fur 
eux, fans qu'il fe faille arrefter à ce 
que beaucoup difent duDemon fa- 
milier qui eftoit renfermé dans le 
pommeau de fon efpée.Car pour ne 
point mettre en jeu l'opinion dee 
Alcbymlftes qui maintiennent que 
c'eftoit le fecrét de la pierrePbilifo' 
phale^ly aplus d’apparëce de croi- 
re que s’il y avoit enfermé quelque 
chûfe, c’eftoit infailliblement deux 
t Uu : trois dozes de (on Laudanum 
duquel il ne vouloir jamais efiredef- 
pourveu , parce qu'il en fai(oit des 
mefteilles & s’en fervoit côme d’u- 
ne, médecine univerfellepour gue- 
rir toutesfortesde maladfes;Quel- 
qu'ün; toutesfois pourroit dire quç 
cen'eftrien d'avoir recueilly ces 
preuves pour .biffer Paracelie, du 
spolie, des Nfagicieûs j puifqUe non 
, . con- 
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content d’avoir mis la Magie pour 
l’une des quatre colomnes de la 
Médecine, il s’eft efforcé de plüs de 
nous en defcouvrir les precepteslc 
la nature par tons fo livres, & prin- 
cipalement en celuy qu’il àfaiâ de 
gM* phifofopbiajagacb ou il la divifeen fix 

e(peces& parties diffèrentes,la pre- 
mière de lqu elles trai&e delà (igni- 
fication des lignes qui le rencontrée 
outre l’ordre de la nature ,cdmede 
l'Eftoille qui apparut aux Mages ,1a 
1 deuxiefme de la metamorphofe & 

tranfmutation des corps j la troifiel- ; 
me de la vertu des mots & des paro- 
les j la quatriefene des anneaux^ 
_ gamahées,la cinquiefme des HtiÉgft 
enforcelèes i & la derniere detaéa- 
bale qu’il defoit s’occuper à fttèe 
toutes les avions extraordinaires 
qui ne le peu vent tarare 
de ces einq parties, comtqe dé faire 
«neurir les fruiéh en un inftant , de 

faire 
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faire plus cheminer un cheval enun 
jour j qu’un autre ne fereit en i. 
mois j dedifeovrir intelligiblement 
a vec ceux qui fôt efloignez de nous 
de plusde deux cens lieves : & bref 
de faire toutee qui fernble, &que 
Ton a tousjours tenu pour inapoffi~ 
ble.Maisje m’eftonne grandement, 
veuquiHè vante d’avoirenlacog- 
noi (Tance de toutes ces elpeces de 
Magie, pourtpioy jamais il n’a rien 
voulu faire parleur moyen: comme 
s J d ôeuft pas efté plus à propos de 
corfirmer cette nouvelle do&rine 
par quelqu’une de lès expériences , 
que de fuivre la pifte ordinaire des 
charlatans, qui delployentunttuv 
rentd’ Eloquence commune & po- 
pulaire pour vanter la merveilleulè 
puiflance de leurs drogues, le dilènt 
maiftres pafîez en la Medecine & 
expérimentez à guérir toutes for- 
tes de maladies» 

■: t . M 
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At nufqtiam totos inter qui taliaja* 


Etant; 

Apparet ullus qui n miraculatanta 
Qomprobît. 

Je ne veux pas nier toutesfois que 
l’opinion de ceux là ne loit enco- 
re plus recevable , qui difent que 
Tun des principaux advantages 
qu’ont les hommes doâes 8c indu- 
•ftrieux par défias les ignorans,eft de 
pouvoir dreflèr des nou veaux fyfte- 
mes& principes, 8c changer Tor- 
dre, les préceptes 8c la méthode des 
Sciences , en les allongeant ou ac- 
< courcifiant à leur phantaifie cqm- 
mela courroye d’uneftrier, &que 
Paracelfe eftant de ceux-là, voufot 
- aufli -bien Faire changer de faceala 
-Magie qu’il avoir faiâ: à la Medecb 
: ne &PhilofopHie,& qu’il fe vantoit 
:de pouvoir faire en la Religion, me- 
naçant le Papc& Luther de les ran- 
ger tous deux à fcs maximes toutes 

a 


Digitized by Google 


Apologie. 399 
fois & quantés qu’il en auroit la vo- 
lonté. C’eft pourquoy combien 
qu’il puifle eftreà bon droiâ con- 
damné comme un her efiarque,pour 
avoir eu l’opinion grandement dé- 
pravée , touchant ce qui eft de la 
Religion , je croy neantmoins qu’il 
ne doit eftre loupçonné de Magie , 
veu qu’elle ne conlifte point ésipe- 
culations & en la T heoriejque cha- 
cun peut defduire& expliquer en 
tel fens que bon luy femble j mais 
en la pratique du Cercle &desin- 
vocations, elquelles, comme nous 
avons monftré cy deflus, pasundes 
Âutheurs les plus contraires à là 
doéfoine, n’ont jamais voulu foufte- 
nir qu’il le foit amufé. 


* \ 
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C H A V. XV. 

, " k 

S>t Henry Corneille Jgrippa, 

T Out ainfi qu'il feroit facile 
de juger , s’il n’eftoit que- 
ftion que de fe qualifier Ma- 
gicien pour eftre déclaré tel) ou le 
vanter d'avoir fai& mille fortes de 
preftiges 8c invocations pour eftre 
véritablement coulpable de leur 
^pratique 9 que cet impofteur & 
charlatan qui rodoit par l’ Alle- 
magne du temps dé Tritheme « 
devroit eftre pris pour le plus tt* 
pert Enchanteur de nos derniers 
jfiecles, puisqu’il ambitionnoit paf 
fionnément d’eftre nommé dans lès 
filtres & qualitez plus honnorables, 
v Magijler Georgius Sabellicus, Faufhts 
junior, fans 7SLecromanticonm,ufJlroh' 
-, ' ; ' _ gis 
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gus jMagns , Chitmanticus , Jgrôm*n- - 
tiens , ‘Pyromartticus , & in Hydraarte 
mlüfecmdus. Auffi pourroit on dire 
avec pareille vérité que fi la compo - 
fition dès livres en Magie eftoit une 
preuve fuffifante pour convaincre 
leurs Autheurs de ce crime , toute 
l'JÊloqence du Barreau de Paris ne 
feroit fiiffifante pour en délivrer 
Agrippa , veu qu’il s'eft tellement 
emâcipé des bornes de la modeftie* 
que d'en publier & mettre au jour 
par des eferits imprimez de lbn vi- 
vat les réglés & les préceptes. Mais 
comme le fufditT ritheme nous ad- 
vertitenfesEpiftresquelefujetd'u' dumgm. * 
ne fi folle ja&ance de ce Sabellicus 
eftoitfondé fur l’audace 8c la témé- 
rité qu'il avoit de tout promettre 
fans rien effectuer : De mefme l'on 
peut dire que ce livre d'Agrippa 

nous doit apprendre qu'il eftoit plu- ' . 

ftoft de l'dcot de ceux qui pour s'ac- 

C c que- 
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c^ierir .quelque bruit & réputation 
for- les autres , feignent fçavoir 
bèaucOupde thofes lürpafiantes la 
commune portée des hommes *> que 
fioni pastte celuy des Enchanteurs 
& Magiciens. Ce que je veux bien 
maintenir &defendre dans ce Cha- 
pitre* non point tant pourl’oppo' 
1er au jugement de prefquc tous 
les Autheurs , que pour le donner 
comme un problème à ceux qui dé- 
firent veoir les raifons d’une pirt& 
d’autre, comme un paradoxe aVopi- 
nionla plus commune, & comme 
; une refolutiOn véritable à ceux quj 
la jugeront telle par mcsraiibnsrcar 
je ne doute point que parmy la 
grande diverfité du jugera en tdes 
hommes, telle opinion pourra fa- 
cilement fubir l’une décès troism- 
terpretations , deiquelles comme 
les deux extremès me feront tou* 
fiours favorables,, auffi fabt-il que 
*>• 1 ■ ■ . ceux 
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ceux là qui la tiendront pouf para- 
doxe & nou velle,m'excufènt fi j'en- 
treprens d'en efcfaircir la verité,par 
ce que fi dit u’eft point telle , c'eft . 
foire charitablement que de déli- 
vrer fbn Semblable d'une calomnie 
fi dangc renie , & le defèndre, pour 
if encourir la cenfure deLa&ance , ub^.injk 
qui dift que^ow major efi tniquitas pro± u 

batam innotmtïam.damnafje quàm inau - 
ditam -y & quand bien elle le leroit, 
l’on peut toutesfoismaintenirauflî 
librement, & déclamer lesloüam- 
des d’Agrippa , Comme Ifocrate fit 
autrefois celles de Bnfiris , & Car- 
dan depuis peu celles de Néron* 
Combien ce neantmoins qu' il n'y 
ait nulle apparence de fuivr^ l’opi- 
nion de ceux là qui tiennent qu'A- 
grippa ne peuteftre repreferttê que 
de nuiâ: comme un Hibou à caufè 
de fà laideur Magique ; qui! eftoit 
un farfant & fuperftitieux $ que 
C e 2 tous 
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tous Tes voyages & pérégrinations 
n’eftojent que des fuites j & qu’il 
mourut fort pauvre & abandonné 
non moins qu’abominé de tout le 
mondé , par my les gueux & la ea- 
nailkTde la ville de Lyon. Car pour 
en parler ingënüement ? c’ëft plû- 
ftoft fuivre l’ignorance ou la paf- 
fion de Paule J ove & des Domono- 
graphes , que la vérité de l’hiftoire , 
de faire un jugemét Ci peu favorable 
& fîniftredecet homme, quin'a pas 
efté feulement un nouveau T rifme- 
gifte és trois facultez fuperieures 
de la Théologie , Jurifprudcncc & 
Medecine, qiais qui a voulu pfô- 
mener fon corps par toutes lés par- 
ties de l’Europe, & faire roulert^n 
eiprit fiir toutes les SciencesÆfëk- 
lciplines pour reifemblerà eéjC : Ar- 
gus, lequel 

Qentum luminibus cmiïnm capuftims 
babebat: . 

^ & 
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& (h rendre capable d’eftre comme 
ilfut (bcceffi veraet & de charge en 
autre petit Secrétaire de l’ Empe- 
reur Maximilian, favori d’Antoine 
Delevc , & Capitaine en fes trou- 
pes, Profefleur es lettres Sain&es 
à Dole & à Pavie , Syndic , & Ad- 
vocat general de la ville de Metz, 
Médecin de Madame la Duchefle 1ib :' 5 * 8 
d'Anjou Mère du Roy François S. 7! V 
premier , & finalement Confeilter m 

&'Hifioriographe de l’Empereur f*™ 
rf-wL 1 t P r 1 r ti ^S rl PP a 

Ckarlesquint : toutes lesquelles 2. w». 

digoitez ie peuvent allez fignaler {ÊSfj. 

parmylcs plus grands perfonnages ; 

'quand bienmefine l’on ne voudroit £^7. 

faire entrer en ligne de compte primis 

qn’il fnt retenu àl’aage de 20. ans j r $„f n ' tJ 

par quelques Seigneurs de Fran- gjg*»; 

c« pour travailler à la Chryfopœe, 

qu’il obliqua publiquement deux 

ans apres le livre obfcur &dif- f,™ 7 - 

tteile de Revelin <Dt? Ver&o tmrifico, itfmfiont 

qçrtl /ça voit parler 8 . fortes de lan- 

Ce 3 •*' guesj 
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'gués ; qu’il futchotfi par- le Cardi- 
nal de îàin&e Croix pouïi’afltoer 
au Concile qui fe devoitx»iebrerà 
Pife,que le Pape luy efcri vitrineiet' 
tre pour l'exhorter de pourfuivrei 
bien faire comme il avoir commen- 
eéjque le Cardinal deLoframe vou- 
lut eftre Parain dç l'in defesfilsen 
France j qu'un Marquis d'Italie , le 
Roy d'Angleterre , le Chancelier 
Mercure Gatiriaria, & Marguerite 
Prin cefle d' Autriche, l'appeüerent 
en un mefme temps à leurfërvicer, 
& finalement qu'il fut ainy fingu- 
lierdequatreCardinauXjCiuqEvef- 
que&& de tous les hommes do&çs 
de fon temps, tels qu'efioicmt Eri£ 
me ? Faber Stapulenfis , T iitbèriK, 
Capito, Melan&hon, Capellanus:; 
Montius,& Cantiuncula.D'mrjene 
m'eftonne point tant de cegoe PaH- 
le Jove l'appelle 'Portent osh mgenitiW) 
quejacques Gohory k met iiïter cU- 
. v’ rÿ 
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rffimdjuifœcttlihnia^ qqaeiytidwi-i 1 6. 

gius lé- nomme Jiïenerairdqmï <Domi- r ma^pag. 


. 209* 

* “ Lib. de 


mafijigrippam } 

omnium, miraeuhtm^ ér amorembono- f^ig. 
rum-, que Vvier^Meichioi» À,dâm;&i f lib. j e 
beaucoup d'autres né prient àet)™/*' 
luy qu’ honoribleipent & en trtsb vha - 
bonstermes, commede ce qüetous 
cesrEèoges , & itéfmoignages ,ces 
grades perfeébons : ,’ccsbelIeschàt-i 
ges&.dignitez, & toutes ces choies 
fi mamfeftes n’ pnt aucunement ef- 
branlé l’opinion qufe Ton a eu jufc 
qu’aujôurd’huy de fa Magie, veu 
principalement que l’on n’en peut 
avphPjeu que deux ou trois preuves, 1 
lelqudles (ont encores tellement 
fauflès!& eontrouvées, que puis 
qu’ilfaudroit eftre du tous ftüpide, 
malicieux ou ignorant pour les ju- 
ger vallables j i’ayme mieux croire 7 
que cette opinion ne s’eft point 
tafrt ghfice dans la phantaifie des* 
v>"si - ' Ce 4 Àu- , 
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Auebcurs parPun de ces troisuio* 
yensqueparPinadverrance dii pre- 
mier qui Pa nus cn avant , pttiique 
tous les. autres fe font depuis reglez 
fur ce qu’il en avoir di& pour de- 
peindre Agrigpa comme le Prince 
des Magiciens > & le dtfiàtner de 
mille injures & malediftions/uivât 
ce qu’ils opt couftume de toderou 
blaîmer eteroelletnent à tort ou à 


droi&j & fassaucune regie&cen- 
fideration beaucoup de perfeones , 
fans avoir fçeu hy voulu içavoir au- 
tre ehofe d'icelles, fino qu’elfesom 
efté premièrement approuvées ou 
condamnées par tels 8c tels > droite 
par. confequent ils ne peuvent aü« 
lir d’en faire le meûne jugé mette. 
Q imjtafàrefS fer'mnt imus \l m 



Œihn, ftp jocum^efiri ■ meüm m 
mltm. 

Et pats ce que Pmi me poorrdit :©fcü 

je&er 
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jcârrqoe j'inveâive à tort contre 
ccs Autheurs , veu que toutes les 
choies fufdites peuvet bie n fèrvir de 
quelque conje&ureen faveur d’ 
grippa^ fans toutesfois qu'ellespuif- 
lentpalfer plus ou tte, & Iedelivm 
tiviepementdu Soupçon de Magie;, 
jedëmiderois volontiers à Deltio, • -v N 
qui tftl’un delèspkjsgrandseflBeï- 
ipfgpourquoy le jugementduPape, .» 

fauritoritede tât de Cardinaux, & 
d*E venues , la faveur de deux Eùï*- 
pereuts & autant de Roys , ne font 
des preuves auffibônes & légitimés 
pour demôftrerfoninnocence,que 
celle fur laquelle feule luy mefme 
veut juftifier Arnauld deVillenetïf»- p »/*»»/. 
ve, difant quil n'a point elM Magf p'Jfl'?.’ 
cien , par ce que Méftieüfs lesEe-* J*®* 4 * 
cleliaftiques de RoUàé 5 parmy lef- 
quels ils coverfa quelque temps, ne 
fe fuflent jamais voulu lèrvir de luy 
s’ils l'euffent recognfeu pour-tel^Et 
Ce 5 de 
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de plus , pois qn'ain fi eftyqiie; cétt* 
^première raifon, de JaqueHcceant* 
moins on en pourroic déduire une 
infinité d'autres, ne les contente, je 
m’afièure bien quais pourront, tirer 
quelque fe tisfa&ipn plusm&nifèfte 
s'ils.venknt copfiderer ceqoeledit 
Agrippa declatricicontre^i Mégie 
tant en fini litfqe de la vanité des 
Sciences , qu’au traité du pechéro- 
riginel > en la cpiuplaintèenufieieç 
Sçho]aftiques,.& en l^Epifirei^dn 
livre5 . Ce qu’ildi& poufifédiun jSv 
«eje&d'un peu d’aoimofitécontre 
lesjFrauçois j en là 26. : Epiftredu 
uaéfime livre, & de làqueJleeé na*eft 
àfïez d’advertirque le ; tiîtrèên eft 
tranfpoféà l’impreffion derniere» 
où fi y à iùr icelle jfmkmaè/QrippZ) 
au lieu qu’il doit, y avoir, griffa ad 
jfnucm , comme, l’on peut jùger 
pâmé quelle eft imprimée fi?ubs ce f 
tiltre ,a^ec Iestfoisjiyres dejfar J?bi? 

: * ; lofo- 
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lofophieocculcçTan 15 5 ^Û’avatf* 
tage , qüe luyeftant Syndic : &Ad- 
vocat générai de laville de. Metz, fl 
s'oppofà dire$ement à lapnqtedtt- 
re de Nicolas Savkii pour lors Inj- 
quifiteur de la foy en ladite vHle^qni 
A/ouloit faire punit une pacrvteiemJ- 
fnede village GomœeSoreiçce^ & 
.fit en forte qu'die. fureflargie, & 

tous les délateurs & teftmainscanï- 

* • . . » 

damnez à 11 ne grade ;a rmerld e ^ cfc 
qui'rnonflre bienqu' iln' eftoit pas 
fi fijperftiticux que la philpart.de 
ceux qui le caionïnieho : Ef finale» 
ment que les Théologiens deLau- 
vairr cenfurerent r rigouEeu fanent 
là déclaration congè les Sciences y’ 
quejeén Catilinçt Conidieiide^ 
clama publiquémct contre bexpli-* 
cation quilàvdit'faiâ: àDsàesle yati 
bomirifico 5 qqe des Jacobin» de la 
ville de Metz efcrivireéqcoaitre ici 
propofnions qn , il < a^itdwii%jèea 

pour 
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pour fouftçnirl’opinion de Eaber 
5tâpolcnfis , touchant la Mono- 
gamie de fain&e Anne , & toutes- 
KÛsquopasun de cesCenfeursne 
peuttrbuver aucun Tu jet de rien di- 
re oü remarquer fur les deux pre* 
micts livres de fa Philofophie oc- 
culte, qui furenrimpûmez long- 
temps auparavant fôutesfces pièces, 
tant a Paris qu’à An vers& ailleurs^ 
& partout avec lepHvilege&ztap-' 
probation de ceux qui eurent la 
charge de les vhitt^. Mais d’autant 
qu’il eft facile dc conjeÊturétqaç 
iesadverfaires refpondr ont àoette 
dernière raifon , qu’iln’y a venu- 
bkmentrien db dangereux, dans 
cefcvdeux livres v parce que Agrippa . 
ici voûtait fcrvifff de leur 
ne, &eurieufe Philofophie >conv 


fer avec: pinsuté facilité le venin 
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Apologie. 413 
du crocodile qui comrefaiâ la voilé 
de Hiomme pour le dévorer 7 ou 
pluftoft le ftratageme du Diabie 
qui prend tousjours la figure d*üo 
Ange de luraiere , ou de quelque 
belle créature , pour nous décevoir 
plus facilement : Il eft maintenant 
neceflàire de defcouvrir tout d'u- 
ne (bitte combien l'avarice des Li- 
\ braires , & la vanité de certains cC^ 
prits , qùi n'ont àutre occupation 
qu'à forger des clefs à toutes les 
matières & traiôez tant fpit peu 
difficiles & obieurs , ont fai& de 
tort à la mémoire de cet Autehur, 
luy attribuant un 4. livre, plein 
de ceremonies Magiques, vaines, 
ftperffitieufès& abominables, & lé 
mettant en lumière avec lestroisde 
fa Philofbphie occulte, & je ne (çay 
quels autres fragmens deicoufusdc 
Pierre d'A pono, d'Arbatel , Pi&o- 
HUs,X r idieme, & des Cômentaires 

fur 
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comme Von ne peut nier que laie- 
&ufe ne foie beaucoup plus dangç- 
reufe à un elprit'foible &• curieux 
de toutes ces vanitez,que celle d'O- 
vide à un desbatïché , de Mattial à 
un dateur & mefdi&ntjde Lucianà 
• un'gaüflèür,deCicerÔ àun fiiperbe, 
& de Lucrèce à un impie & irreli- 
gieux: Audi faut il bien prédre gar* 
de de négliger temerairement & au 
delàvantage de ceux à qui on les at- 
tribué i parce qu’ ils leur font tous 
auffi fauflemerit fuppofez que ce 
quatriefme à Agrippa , tefmoince 
que Vvierus affeure pour la defenfe 
du dernier , que ce livre ne fut di- 
vulgué que 27. ans apres fa mort 5 & 
qu'alïèurément il ne Va voit point 
côpofé 5 fans qu’il failleobjeâer ce 
que le qrefme A grippa dit en.quel- 
quts endroits de le? Epiftres^qü’jl fe 


re- 
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refervoit la clef des tr ois livresqu’il Eptjioi. 
avoit publiez : car outre que l’on 
pourvoit felpôndre âvec beaucoup' 
de probabilité qu’il faifoit mention 
de cette clef pour le faire courtifèr 
parles curieux, corne JacquesGo- ^ ^ 
hory& Vigenere difent qu’iHè vâ~ çomtnmt. 

toit à mefme delîèin de fçavoir la ”L vhauÂ 

> /•! / * 

pratique du miroir de Pythagore> 

& le lecret d’extraire l’cfprit del’or 

1, r r frei fol. li. 

d avec Ion corps, pour convertir en <? 17. 
fin or l’argent & le cuivre, non tou-. 
tesfois linon autant que mon toit le 
poids de celu y duquel il avoit efté 
feparé,& no plusroutrc cette raisô, 
dis- je,il explique allez ce qu’il entë- 
doitpar unfe telle clef,quâd il dit en, 
la 19. Epift.dulivre 5 .H*cefUlla Ve- 
rà &: tmahilium opemoccultiffima Whi- 
lofopbidjCUvis ejus mtelle&rts ejl, qnato 
enim aUmm intelligmus^ tMtcfubiimio- 
res induimus Virtutes , tantoque&ma.-' 
jora , & faeilius & eÿtcams operwnur. 

Apres 
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Apres quoy j'cftnne qu’il n’y ap lus 
de difficulté fur cette Philosophie 
occulte, fi ce n'eft qu'on la vueille 
tirer du troifiefine livre qu’il fit 
imprimer avec les deux autres, l'an 
155 3-cftât domeftique d? 1 * Arche- 
Jjjfë 1 * velque de Cologne qui en eut la 
Dédicacé pour agreable,& kty dô- 
i.d*ocl ua h permiffion de les publier, cô- 
pw - . me l'Empereur Charles quint a voit 
&iâ le privilège: deiquelles circon- 
ftanceson doit toutesfois conjeâu- 
rer que les deux premiers ayant efté 
divulguez long- temps auparavant, 
& {ans blefferen aucune façon la 
bonne renmommée de leurs Au- 
thcurs,il n’y arien auifi dans le troi- 
fiefine qui puiffe mériter le ioupçon 
de Magie, fi ce neft en vers ceux-lâ 
- particulièrement, qui reffemblcntà 

ces voyageurs craintifs & mal afièu- 
rez , qutpreimeitt les racines pour 
dc 3 icrpenaem»rtillez,lesiHities & 
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îes'tourrclles pour des aflaflins qui 
les guettent, 

Et motæ ad Lunam trépidant arundi - 

nisumbram : 

parce qu'il ne trai&c en iceluy 
lous le' tiltre.de Magie divine & 
ceremonieufe que de la Religion de 
Dieu,& de fes noms & attributs, des 
Démons & des Anges, des Intelli- 
gences & Geniés > des (acrifices, de 
l’homme & de les diverlès contra- 
rions : &Ie tout fuivant l'opinion, 
des Théologiens , Phik^ophes 8 c 
Galsaliftés^'endifantrienôuenlèi- 
gnant autre choie quecê qu'il avoit 
tiré , comme il di& luy mefine , des 1&7. 
livres imprimez, Ieus& approuvez 
grandement de Platon , Porphyre, 
■Proclus , Galcidus , Synelius , Ame- 
nrtonius , Pfellus , Albert le grand, 
Roger Baccon, Guillaume de Paris, 
GataUty Jean Pic,Reuçlin,Riccius, 

& autres femblabksjelqueis peu vét 
c D d feu- 
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feulement eftre foupçonnez deMa- 
" gie par ceux là qui s* effarouchent 
de tout ce qui ne leur eft familier 
& cogneu,& qui appréhendent, 
comme dict Lucrèce , 

Lib. 5. — — -Nihilo quœ funt metuenda magis, \ 

■quant 

Quœ pueri in tenebris pavitant fin- 
guntque fut ura. x 

A quoy fi l’on adjoufte qu’il s’eft 
retracé fagement dans fa Préfacé 

*, detouteequifepouvoiteftregliffé 

dans fefdits livres contraires à\a do- 
' y &rine de l’Eglife,&quil s’èxcufe 
en icelle & par tout le reftede fes 
ttiji. 56. œuvres fur ce que , Minor quant ado -■ 
ib 4 kf cens b° c compofuit , je ne fais nulle 
die . lih, X. doute qu’il n’y aura d’orefnavant 
P W°? * ; perfonne fi barbare & dépourveu 
de toute humanité, qui vueille glof* 

, fer plus defavantageufement fur la 
chaleur 8dcsboüillonsdefa jeunef- 
fe,que for celle dePicus,d* Albert le 

Grand, 
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Grâdjd'Æneas Sylviüs, & de beau- 
coup d'autres , qui peuvent imiter 
aufli bien qu* Agrippa la repentâce 
que le Prophète Royal tefrooigne 
avoir de fèmblablesfautes,quandil 
dit en fes P/èaumcs , (DeliEîajuVenttt • 
tis meœ, &.ignorantiasmeas ne mmine *• 
ris (Domine . Cette preuve qui eft la 
plus forte & la moins defguifee que 
puiflènt avoir nos adverfaires, eftât 
aînfi rendue vaine & de nulle con- 
fequence,il n'y a rien fi facile que de * 
venir about des autres, lefquelles fe 
lirojent beaucoup plus à propos 
dans’les Romans magiques de Mer- 
lin, Maugis, & du Doâeur Faufte , 
que dans les eferits ferieux &bien 
examinez, ou quiîedevrojeteftre, 
de plufieurs Hiftoriens&Demono- 
^graphes , mais principalement de ' 
OelriOjThevet&PaulèJove , qoi 
font les principaux & plus ; authori- 
fèz tefinoins qui puiflènt depofer ' 
Dd 2 con- 



En la vie y 
des hom- 
mes illy~ 
jlrest 
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cqnire la vie, les mœurs & lado&ri- 
ned'Agdppa > veu que la grande 8c 

{ modigieufe le&ure du premier ne 
qjr a rien Jaifîe d'incogneu fur le 
fu^et de j(Qnlivre,& que les deux au- 
tres fçmblent parler de luy avec au- 
, tant plus de candeur & intégrité 
qu'il? , le mettent affez judicjeuiè- 
mentparmy les hommes illuftres, 
8c lç fonc reffembler à cet autel de 
, qui paroilToiç quelquefois 
d'or , $c Te plus foqvent depierre. 
G'eft pourquoy pour commencer 
par ladepofitionde Thevet? ileft 
vra^. qu'aères nous. l'avoir crayon- 
né iur l'original des Boë miens 
.Çj^riftes, ... 

- îfe “fana jityt wt. propriis habïtâre 
mpkjlum 7 .,y ‘ iC! , , • 

recette har^ejat la, çaufëde 
touafes voyagea^ per^nnatipns 
tôt ce qjï'H ne : $p$vçfc dcpaieiuxer 

r !,'i . . faire 
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faire quelque tour de Ton meftier , 
par lequel venant à eftre defcou vert 
& recogneu pour un Enchanteur 

& Necromantien, tout ce qu'il pou- 

voit faire eftoit de le fauver de pays 
en autre, & relîembler les linges qui 
fautent d’arbres en arbres & de 
branche en branche ? jufques à ce 

que les Chaffeurs les prennent à la 
derniere; ce que l’on pou rroit juger 
eftre afleurêment véritable, puilquç 
Dèlrio depofe de fou cofté que 
l' empereur Charles le Quint ne ^ l2t - 
voulut plus le voir ny rencôtrer de- 
puis qtfil luy eut tenu quelque$prq' 
pos furce qu’il pou voit fouiller & 
delèôUvrir de grands th relors parfa 
Magie, & que le mefme.eftant à 
Louvain côme le Diable eut eftran- L/i. 2. 

gîé Éiin de fes penftonnaires^illuy 39 ‘ 
cphiânda d’ entrer dedans Ion corp^ 
à?lfe^emàrehér 7.0U 8. tours de-r 
vàntïà place publique auparavant 
" r;i ' Dd 3 que 
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que de le quitter, afin qu’il nefiift 
mis en peine & foupçonnè de fa 
mort quand tout lè peuple l’auroit 
jugée fubite & naturelle , A quoy le 
Rapporte pareillement ce que Pam 
le Jove di& en Tes Eloges, qu’il 
mourut fort pauvre & abandçnnë 
de tout le monde dans la ville de 
Lyon , & que touché de repentan- 
ce il donna congé à un grand chien 
noir qui Pavoit fuivi tout le temps 
de fa vie , luy oftant un colier plein 
id*images & figures Magiques j & 
luy difant tout en cholere , Abijer* 
ditàlejîia quœ me totum perdidifli : en 
fuitté de quoy ledit chien s’allapre- 
cipiter dedans la Saone?& ne futder 
puisny veu ny rencontré. Orpuis 
que ce n'eft pas aflèz d’ avoir dé- 
duit & ramefle toutes ces pteqyçSj, 
t li on ne les réfuté, je croy que pour 
en venir plus facilement à 
les couper à leur racine, il faut jayoir 
■ '* / '■ , eigard 
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Apologie. 425 
efgard au dire de Machiavélique fi 
Oclàreuftefté furmontépar Pom- 
pée y on nous leu fl: infalliblement 
dépeint , non pas telqu’il eft au- 
jourd’huy , mais beaucoup plus fce- 
lerat & viticux que ne fut jamaisC a- 
tilina; c'eft à dire que là plus-part 
des hommes n'ajant couftùme d’in- 
te'rpreter les avions des autres, que 
Suivant leur fortune , toutes les 
vertus que nous admirons mainte- 
nant en luy,eu{Tent pris la face d'au- 
tant de vices,& l’on n'euft içcu trou- 
ver des couleurs aflèz triftes & des 
pinceaux -capables de le défigurer 
augrédesEfctivains: Car nous pou- 
vons conje&urer de cette maxime , 
que fi l'on veut retrancher des ca- 
lomnies forgées fur Agrippa, cel- 
le du penfionnaire de Louvain, que 
l'on peutnier encore plus raifonna- 
blement avec Lüdwigius , que 
Delrio ne Meure, veu qu'il l'a tra-: 
D d 4 dui- 


s 


QjueJl. IX. 

detmwa- 
tnag.f, 187 . 
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duitte mot pour mot d'un livre inti- 
tulé le Thcacre de la Nature, divul- 
gué en Italien & en Latin fous 1e, 
nom de StrozeC icogna ? & eu Fran- 
çois 8c Efpaguol fous çeluy de; Val-; 
derama : toutes les autres tont def- 
, guifoes 8c contrefai&es furies vetih 
, tables avions de fa vie * leiquelles 
depuis s’qu’il eut mis en lumière fon 
livre de la Vanité dés Sciences, on 
ne çeffa d’interpreter en fensesour 
traire , & lesrendre aufli laides >, foi* 
deufes& abonainableSjqu’elleseuf- 
font efté trouvées belles, vettueuft^ 
ouau mpinsftpllerable^il n-euûjfr 
mais commis cette foute, <pt$itlg 
ytaye fource de fon malb^ur * 
fujet de laquelle, &noo poipt 
Magie * iùft. vrayqüelÆm^efic^ 
.Çharfos ; Quioat , foiiVaÇfc &• tyû 
Z, Tomi. .tefmoigne JjUÿ mefmeeo beauestfp 
ttyjtdlk d'endroiéls de fes oçwr^ çq# 
ttmoçade 

» pour 
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pour agréable, & euft infaillible met log. in que* 
paffé plus Outre.fi leCardinal Caïn- fusScolajl ♦ 
ptge& l’Evefqaeda Liege n'euft 
lent: adouci l’aigreur de fa cholere , «<w# 
apres laquelle cfilgraee tous fèsen- gamiapagm 
vieufc & trial veillans ne s'efpargue- 
renti k calomnier de Magie . pre- *7- ub. 6 ,' 
pans leur pretexte fur ce qu’il fit im- 
primer Les trois livres de m Philofo- ; 

plue occulte^leuxdelquels comme, _ / 
nousavons di&çÿ deflusayafis cfté 
publiez auparavant cette deefema- ^ 

tio® y s’eftojent toufiotiFs confcr- 2 f - 
veri àl’abry delà inefdilace, jufques 
ai ce qukftahs remis foubs la pteffe 
ÜsejjperimenteEentavecle troifiefr 
me, qn!il riy avoitplus de calme ny 
de lèkaifi pour eux, & que toutes 
choies avojentcanjuré; leutriikiè, ;T ' ; ; 
80 cette de leur Autheur : & de 14 


vient f que Thever apres beaateaup 
«fauttearapporfee, tsou&fes voyages 
Sc peregrinaaansà lachafle qu'on 
D d 5 luy 


Digitized by Google 



42^ A PO LOGIE. 
luy donnoit à caufe de fa Magie par 
tous les pays oû il fe penfoit habi- 
r tüer , combien qu'il ioit tres-con- 
ftaot & afîèurc qu'il né fit aucun 
voyage depuis l'aage de 2 2 . ans que 
cene fuft par le commadement des 
Roys & des Princes qui l'appel le- 
rent à leur fer vice, ou l 'envoyèrent 
en qualité d' Agent pour negotier 
ipJtmfit avec leurs affociez , tefinoin qu’il 
tpifôl. P ” 11 k route d' Angleterre pour y 
&66.ub. trai&er, comme il dit,uneaf&irede 
*26?*' grande confequcnce , que l'Etape*- 
flfîm. reur Maximilian luy fit fuivrePaff» 
mée qu'il envoyoit en Italie, que la 
Duchefie d’Anjou le fit venir' en 
x France, Marguerite d'Auftricheà 
Anvers, l'Arche vefquede Cologne 
ia* A en Allemagne, & quelque autre ft- 
tap.jf* jet encore une fois: en Frâce, ou iI 

1 ÛjS!m 1!' rnoutot l'am^35,nô pointàliyon, 
JW. comme veulent Thevet &>Pauîe 
J ove, mais plus véritablement yeâ- 

me 
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me Pafleurent Wierus & Melchior 
Adam, en la ville de Grenoble chez 
le Receveur general de la Province 
de Daulphinëjle fils duquel mourut 
il y a quelques années eftât premier; 
Prefîdent de ladite ville. Et pour ce 
qui eft finalement de Phiftoire - de 
lbn Chien, qui nous eft reprefentée 
avec plus d’eloquence quç de véri- 
té par Paule Jove, ^ 

. PenaUs cuipenna fuit , cuigloriaflocci , , 
quel plus feur jugement en pour- 
roit-on faire apres une telle fauflètè 
rècognu , finon que c eft encore 
une calomnie qui s’eft gliflee de la, 
' glofle de les envieux , fur ce queco-' 
tpeileft certain que les hommes ont 
leurs affe&ions diverfèsjçnvers cer- 
tains animaux , & qu’ Alexandre le> 
grand aimoit particulièrement fon 
Bucephale,l’EmpereurAugufi:euuq 
tqrrctquçi; à ^eronun Efeqrneau » 

-G ' Sin- 

J ‘ : / U 
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Singe, Heliogable un Moineau / 
H'onoriusi une Poule, & ainfi des au- 
très; auffreft-il vray qu* Agflppa 
Sfeftoit laide aller à la plus côfiHïiu- 
ne & hônefte,nourriflfant tousjours 
cinq ou fix Chiens dans là maifon , 
lès noms defquels font fpecifieZ & 
fouvent repetez danscinqoufi^de 
7 »- 74* fes Epiftres , & les Epitaphes que 
ïbl $?' fes amiàtfdrefîerent à quelqu'un cfl' 
SS/ÎI*. ccux » m * s ^ ur k % de Tes œuvres : 
Combien que Wierus qui avôit 
èfté fon fèrviteur, dife , qu'il rféft 
avoit que deux qui eftojent perpe- 
tuellemët avecluy dans fon eftude, 
P un defquels fé nommoit Mdri- 
fîëur,& Fautre Màdamoifëlîé: tnak 
puis que ffàctrttttiâë du noble dé 1 
• festfiiëhs qui poavoft 5 èfiàcngcrHte' 

à tld» 

ftrë pr^n4içe ; fèMhifè que Fbnne 

fefofdiEWîeru^ qiMsfohtïi&tté 
' ^ fojet 
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fü jet à.fes ennemis de vouloir per- 
fuader 'que le Diable converfbit 
avec luy fous la forme d'un grand 
chien noir, fuivantee qu'ils avojent 
autrefois ouy dire que Simon le 
Magicien , Sylveftre , le Doâeur 
Faufte, & le Bragadin de Venilè, le 
failbjent tousjours marcher à leur 
fuitte foubs la forme d’un wel ani- 
mal. Apres toutes lefquejlcs rai- 
ions fidelemét déduites d une part 
& d'autre , encore que je laiflè la li- 
berté à toutes fortes de perfonnes 
d' en croire ce qu' ils en'jugeront 
plus raifonnable , fi eft ce neant- 
mpins que pour ce quieft de mon 
particulier , je conehjray très vo* 
lonters ce Chapitre avec le dire de 
«Senecqqe, plus véritable en ce fujet 
qu’en beaucoup d'autres, Créât mtr j-* 
H quœnonkViter ex- " * 

PwfcfùtWh ;;.u ■ ^ ; 
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C H A P. XVI'. 

De Merlin , SaVonarole , 
Nofîradamus. 

S li eft permis de donner quel- 
que fens autre que, le literal à 
ce que P interprété dé Lyco- 
phron recite , qu’entre beaucoup 
d’oyfcaux qui n'approchojët point 
le T emple de Minerve Déeffe des 
Sciences & de la raifon,lesCorneil- 
les n ofojenr aulïï prendrcieùr vol 
à l’entour d’ iceluy , ou le poler jaf 
mais ïur làcou vercuré , je croy qué 
Ton nèn peut trouver un plus vrâÿ 
femblable , linon que cet oylëata 
qui a tousjours fervy d’ augure à 
là fuperftition des Anciens, com- 
me il eft remarqué dan» ce vers de 
Virgile, 

. Stfpt 
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'• Sœpe finiftra caïa pradixit ab ilice cor •- Iw Eelo sf t * 

' 

Eftantle vray Hierogliphique de ' 
ceux qui s'amufent à la recherche 
des choies futures , on nous à voulu 
enfeigner par cette remarque que 
tous les curieux de telles chofes, & 
les Àutheurs & Sénateurs de je ne 
fçay quelles Prophéties Chimeri- Serl(Cjua _ 
ques & fabuleufes ; qux unie nique pro f°r* 4. 
inçenio finguntur , non ek vi fcrnitU , 
doivent eftre éternellement bannis 
du Temple de Minerve, c’eft à dire 

du rang des hommes doâes & judi- 
cieux:& à la vérité, j’eftime qu'il ëft 
bietf plus àpropos de dire avec Ar- na 'Imu*' 
nobéjquœ nequeunt fcïri nefeire nos con - 
fitemur 3 neque ea conquirere aut ïnyefti- 
re curdnïus qitœ comprebendi liquidtjü- 
mkii(iflmpofe y quamYis mille per corda 
JbJjfttio fe porrigat atque intendat bu- 
7rtrf»4,que de salambiquer l'elprit 
apres les prétendus jmyfteres delà 
- 1 Caba- 
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' Cabale, les invocations fupefftitieU' 
les de la Magie , la recherche inuti' 
le de la pierre Philolbphale , & les 
prédirions fantaftiques de quel- 
ques de vins& femmelettes, veo que 
telles refveries ne peuvent loger 
qu'en Pimagfnatiortdes a mes baf- 
fes, grolfieres & populaires , qui le 
lailïent furprendre & arrefter dans 
ces toillcs d’araignes , lefquelks 
ne peuvent facilement envelop- 
per un efpric malle Jèc bien feu- 
lé fans le décreditir & luy faire per- j 
dre /Peftime &. la réputation d’tyfi 
homme de jugement : c’eft pour- 
quoyje me^fufle bien gardé de n^çt- 
tre Savonarole & Merlinparlgy 
le nombre des grands perlonnageS) 
pour qàt je dreffe cette Apologie* 
s’ils avojent efté les Prophetefr.de 
ienrspays, comme Pop ditqueîSte^ 
ftradamus Pa cfté deFf âœXpJJhw- 
dus d , Allemagi^,&Th^lelplK>re& 
j P Abbé , 
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F Abbé Joachim de la Calabre; ou 
qu'il ne fuft plus à propos de def- 
couvrir véritablement quels ils ont 
efté,que de permettre par qn filëce 
peu Évoral le qu'ils demeurent en- 
gagez.plus long temps fous le bloc 
& la mafle de toutes les calomnies 
qui fe font inlènfiblement gliffées 
iùr leur hiftoire. Carpour ce quieft 
prqmierement de ce tât fameux & 
renommé Merlin , que tous les Au- 
theurs ont creu julques aujourd'hui 
r avoir eftë engendré d’un incube qui 
prit accointance avec la fille d'un 
Roy 3 laquelle eftpit Religieufe en 
un Mpnaftere de la ville de Kaer 
Merlin] quelle afieurance pouvons 
nous avoir de toutes ks hiftoires 
que l'on nous veut perfuader du re- 
lie delà vie,puis qu'il faudrait eftre 
encore plus, credule & moins judi- 
cieux que Galfredus Monpmctcn- 4 ^ 
Us qui nous le? adonnées , pour ne origine & 
Ee point ?£<>*"’ 

s I 

< , \ 
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point juger que telle naiflance eft 
du tout impoffible, 8 ç que puis qu’il 
a fi mal jette le fondement d’une 
narration fi prodigieule & extraor- 
dinaire 9 elle ne peut eftre que du 
tout fauffe & controuvce , com- 
. me il nous fera facile de mon* 
jftrer clairement & fans nulle dîffi- 
cultéqui refie, apres que nousaurôs 
enfcigné contre la plus- part desDe- 
monographesvque s’ils ne veulent 
admettre la génération de Merlin 
par la voÿe Commune & ordinaire , 
ils doivent neceflairèment confef- 
fer qu’il n’a jamais efte autre qu’une 
fi&ionpure & fimple ; & que; par 
1 Conlequent le fëul moyen légitime 
de refpofidce à tout ce qu’ils nous 
en ont di(fi,eft de le nier auffi hardi- 
ment comme ils l’aflèürent. Or ce 
n’eftpaS maintenant mon intention 
que de révoquer en doute s’il y a des 
; Démons: incubes & fucubes j ma» 
: i j feu- 
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(èulementdènier avec Wierus,$i- 
biUe,Cardâ,Carmânus ; VlricMoli- «f- a- & 
tor, Guibelet, Eugubinus, Nicolas l- décodé 
Rèmy } Maldonat>& beaucoup d’au- 
tres,qu'il puifle reuflir aucune gene- L,b : ,6 -j? e 
ration de leurs accouplemens avec Ange- 

les hommes', loit qu’ils lesfaoenten ^catZx. 
trompant l'imaginative, ouqu'ilsle ^' d f Py 
fervent de cotps empruntez j non thèmes. 
point par ce que comme veut Ni- du princ.de 
.colas Remy , l'homme & le Diable l f io ^ ntra ~ 
different d'elpece, carleraulet eft Lib - & «fc 
engédré d'un che val & d’une alhef- f m$opb. 

(e 5 non point aüffi parce que Dieu îï'dc- 
ne, youdroit coopérer à une telle 
a&ion parl’infufionde l'ame,car les Au tram 
fbrnicateurs , incèftueux & adulte- 
res ne de vrojerit jamais engendrer ^ ion 7 * 
par cette raifonjraais parce ques’ils 
engendrent , eft neceftàire que ce 
Iqit de leur femence propre,ou d’u- 
neqqifoit empruntee. de Croire que 
d'eux mefme ils ayent femëce,ce fe- 
£ e 2 roit 

.4 
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roit commettre une abfurditétrop 
manifefte , eu efgard qu’eftansfub- 
fiances immatérielles ilsne peuvent 
avoir cet excrement ,& petit con- 
sommé faia de beaucoup de nour- 
riture & compofé de fang & d’es- 
prits : joina que quand cela leur fe- 
roit accordé, ils produirojent pi* 
ftoft leurs Semblables, ou quelque 
fubftartcé moyenne entre l'hom- 
me & le Démon , que non pus un 
homme: 

ÇBuràonem ut Jonipes generdt cowi» 
mixtus JtfelU. 

Mulus ut Arcadicis ah Eqtma 


tre créât ur. 

Tnyrtts ex tribus mtur , birc&pa 
parente * 

1 Mufinmem capraex verytgwftrrint 

Apris atquefuè fetifusnxfchur 
Üt lupus & cati 4 àf&rmmt ! co^tndt 
ïmfcam. 

\ ' ' De 
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De vouloir d^illeurs attribuer aux 
Démons la faculté de tranfpor ter la 
fenaencede lieu en autre , fap&diim- 
nuer la vertu generative & le prin- 
cipe qu’elle contient, c J eft totale- 
méts'efloigner de la raifon,veu que 
les hommes mefme qui ont la partie 
génitale trop longue font trouvez 
inhabiles au faiû de la génération , 
parce que en . un fi long conduit la 
femence lerefroidit & le principe 
le débilité ; & qu’ainfi ne fuit de la 
ienaecc des incubes, il n’y a plus au- 
cune apparence d’en douter , puis 
que les Sorcières , & cotûdianœifta, 
côme elles font appellées dans Ju- lib. I ♦*///- 
ftç Liplè , gçnialium übidmm 'inStim# f m,zo ' 
jnfœliçes mulierçuU , confefiènt tou- 
tesunaniment en leurs dépositions 
qw'ellesiafeBtcntextrçineinét froi- 
de, Sc qu’eUeslaj-eçoivent fans au- 
cun pla*fir& contentement, parce 
qu’elle eftdeftituée des e&rits fans ■ 

' Ee 3 , lef- 
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lelquels ny la volupté ny là gênera- 
tion ne fe peuvent faire. Davanta- 
ge tout ainfi quel’oreftantle plus 
parfaid des métaux eft aufli le plus 
difficile à produire y ainfi faut-il 
avouer que 1’ homme qui eft le plus 
parfaid entre les animaux , a par 
mefme moyen une génération plus 
difficile & plus parfaide & accom- 
plie que tout autre.' Et outre-ce 
l’authorité dé plus grande confè- 
quence que l’on peut tirer contre 
cette négative du 6. de laGenefe 
eft auffi peu favorable à nos adver- 
faires , que le grand nombre d'ex- 
périences qu' ils s’ efforcent dé re- 
cueillir d'Apollonius, Alexandre, 
Romulus , Servius Tullius, Simon 
Magus j, Geoffroy à la grand’dent, 
Balderus, Luther, désHuns & Gô- 
tes de Cle ves , oudd Gorocotonde 
la nouvelle E(pagpe^ & des, Nef- 
fefogliens des'TurcsVcar cepàflà- 
gé de la Gçnéfe- où il eft did , que 
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pofîquam mgreffi funt filii 'Deiadfîlias 
homimm J ilüquegenuerunt)<ùrc& doit 
expliqùerjfui vâtEugubinus &Mal- 
donat , dés üls d#- Seth , qui eftoit 
home fainâ: & bien aimé de Dieu , 

& des filles de Cham le plus corrô- 
pu de Ton fieçle : ou,comme l’inter- 
pretentquelques autres , il faut en- 
tendre par les enfans de Dieu, ceux 
desjuges, à qui l’Elcriture donne. . 
bien fou vent le nom d’Elohim. Et 
popr cç qui eft finalement des Ex- 
périences fufdites, il eft indubi- 
table qu’elles font toutes fabu- 
leufès & forgées à pîaifir par ceux 
qui ont voulu rendre teHes perfon- 
jtîes jplus recommandables par le 
récit de ces impoftur es , lesquelles . 
eftojentbônes à la vérité du temps 
que le monde eftoit au berceau > 
pour couvrir & cacher les adulte-; 
resj& coiifèrvcr l'honneur des fille* 
qui s’abandonnojent à leur plaific: 

Ee 4 mais 
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mais maintenant que le monde eft 
hors de page & defniaifé plus que 
jamais, 

Uanîd. fa pueri nafun&hinocerotis habtnt ; 

M.t-ZPi- n f . • r 

gram. J telles inventions ne font pas ju* 
libruta. g^ ç3 moins vaines & groflîeres 

que toutes les hiftoires comprifes 
dans les Romans Magiques de 
Maugis d’Aigremont > du Do&eur 
Faufté,ou de noftre Merlin,duquel 
je croy que ce que l’on peut dire 
avec plus d’afieurance & verité, 
c’eft qu’il n’eftoit point fils de l’un 
de ces Incubes ; & que fuivant la 
defcription que nous donnait dè 
I n Scripto - luy Lelandus & Balée , il fnt îeplus 
rib. AngU*. cxce ]l en t Philofophe &Mathema' 
i» cmturiis. ticien de fbn fiecle,Diïeiple dé Te* 
lefinus, & fcuverain confidentdc 
. quatre Roys d’ Angleterre, Içàvcif; 
Wortigemus , Ambroile, jVther- 
pepdragon , & Attus, qoieR quali- 
fié par tous les Roman» le premier 
- Autheur 

/' -■ ■ - ■■ , 
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Autheur desChevaliers de làT able 
Rôde ? &parle PoëteAnnævillanus, 
jfrturus teretis menfiegenethra 'penu/las. 

Car quant eft du refte de fe$ avions, ca î- *• 
celles qui n’ont point eftéenfove- 
lies dans les tenebres de Toubly 
font parvenues jufquès à nous tel- 
lement voilées d’un nuage elpais 
de fables & de menfonges , que - 
Guillaume de Neubrige & Polido- ubrlr. s. de 
re d’U rbin fè font à bô droi&moc- An ‘ 

que2 de ce GalfridusMonumeten- 
iisqtii en a traduit quelqu’unes du p**- 
Rojnant d’iceluy dans Ton Hiftoire, , 

êc qui a fai& un recueil de certaines fa ! \ihliotc - 
Prophéties qui !ny fontauffifaufle- 
ment attribuées qu’à cet autre Mer- i»c^«»v 

r , 1 . „ fcnpt. An- 

lin iurnomme le Sauvage ou Ca- g Uc. 
^èddnien, que Ranulphus & Treyir 
fà dans Vigner& Balée veulent di- 
ftinguer du premier ; combien que 
ceux-là ne ferment pas deftitüez dë 
éonje&uresqui voudro jent foufte- 
Ee 5 *“ nir 
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nir qu'il n’y a eu qu'un Merlin qui a 
porté ces deux noms ; mais en divers 
temps focceflfivementd’Ambroi- 
(è '& de Calédonien, veu qu’ils ont 
efté tous deux Syncroniftes , qu'ils 
ont vefcu fous mefmesRoys , en 
mefme pays, & excellé en mefine 
fcience , & que fuivant l'erreur de 
l'opinion cômune ils ont tous deux 
eforit des Vaticinations & Prophé- 
ties fort fUccinâes&briefves; Sur 
lelquelles quand je confidere qu'A' 
lain des lües qui n'eftoit pas l'undes 
plus ignorans de fon fiecle , a fai& 
un jufte volume deComm enta ires, 
je fois contraint de confeflèr avec 
m!*™' Cicéron, que nibiltam abfirdédicifo' 
tejî quod nondicatur abaliquoThilô/b- 
phorum. Car je ne croy pas qu'il y ait 
rien de plusefloigné de la poffibiU- 
té des chofes que la rencontre for 
laquelle Merlin prit fo jet de décla- 
mer fos belles Prophéties, Ravoir 
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que le Roy Wortigernus futcon- G à f 0 r ^ t 
{çillé par Tes Magiciens de faire ba- 

r, . 1 . ° . . . Bntan. Z/i. 

Itir une tour inexpugnable en quel' 4 . cap. „u. 
que endroit de fon Royaume, où il mÎïTcL- 
peuft demeurer à feureté contre lés 
Saxons qu'il avoit faid: venir d’Al- 
lemagne, & que comme il la voulut 
faire baftir,à peine a voit'on jette les 1 
fondemens que la terre les englou- 
tifloit en quelque nuid: & n'en laif- 
foit aucun vcftige; doù leldits Ma- 
giciens luy periùaderent qu’il les 
falloit deftremper pour les affermir 
& rëdre ftables avec le fang d’un pe- 
tit enfant qui fuft nay (ans pere , tel 
que Merlin le rencontra eftre apres 
une longue recherche, lequel eftant « 
amené devant le Roy, difputa pre- 
mièrement contre fes Magiciens, & 
leur enfeigna que deffous lçs fon- 
demens de cette tour il y avoitun 
- grand lac , & que deffous ce lac il y 
avait deux grands & furieux dra- 


-c. 
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gonsy l’en rouge qui fignifioit le 
peuplc de Bretagne ou d'Angleter- 
re, & Vautre blanc, qui reprefentoit 
les Saxos, lefquels ne furent pas plu- 
ftoft defterrez , qu’ils commencè- 
rent un furieux combat j fur le fiijet 
.duquel le Prophète Merlin com- 
mençai plorer comme une femme 
X&2» &à chanter fes prédirions fur l’E- 
ftat d’Angleterre. Et puis il ne fera 
pas permis de dire avec Lucreéfc, 
Çhud nvgjs his rébus poterœt wir*- 
bfîedici} 

Pour moy je croy que l’on ne trou- 
vera rien d'aüffi fabuleux que cette 
hiftoire, fi cen’eft que lon vueille 
fueilleter encore un coup le livre 
de ce Galfridus Monumetenfis» 
pour y remarquer le tour de fubtrii- 
té fecUblable à PAmphitruon de 
Plaute, que fit Merlin pour reveftir 
Utherpandragon de laperfonaede 
" Gorlois , & le faire jouyr par ce 

œo- 
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moyende la belle loger ne; & celuy ul -s- <A b 
de la dance des Geans ou des grands 5 
rochers & caillous , qu'il fit trans- 
porter d’Hibemie en Angleterre, 
pour dreflfer un trophée joignant 
la ville d’Ambrofîopolis. Surquoy 
je ne puis affez m’eftonner qu’un 
certain Gervais qui eftoit Chance- 
lier de l’Empereur Othon quatrief- caplT?' 
me,au récit de T heodoric à Niein,a 
téllement glofle , qu’il n’a point eu 
honte d’afleurçr que ces gros ro- 
chers & montagnes tournent per- 
pétuellement en l’air , & âaseftre 
îbuftenus d’aucunes chofes ,• com- 
bien que Lelandus qui a recherché v 

plus curiéulèment que pas rat autre 1 nGauti. 
les antiquitez de 1 Angleterre, le dutrdi 
naocque ouvertement deia iaaile- 
, rie deocs Autheurs", aflèurawtque I ” 4 T “^ 
cette dancedesGeaiwn’eôtâenîao- R*. J 
trc «hofe quepiufîeures mafTesde 
gro&s pierre» que Merlin fit eà- 

g er 
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ger comme des Pyramide ou tro- 
phées proche de ladite ville, à llmi- 
< tation,peut*-eftre,de celles que Syl- 
veftre Girard di& avoir efté en Hi- 
bernie fur la montagne de Cylla- 
1 rus, du temps de Henry II. Roy 
d'Angleterre. Et je vous donne à 
penfer par le feul efchantillon de 
ces contes & fi&ions ridicules , G 
ad Badius Afcenfiusn'avoit pas raifon 
de dire en parlant des 9. livres, de 
ce Galfredus ? qu’ il a voit impri- 
mez , in quibus ft diligenter léger is^ito- 
fces aut meram antiquitatis integrita - 
trn, aat admirandam.illius fieculi , cm 
mnomimbm & rébus fingendis, tum Vf- 
rè in. tentporibus fupputandis callidjta - 
tem , - . ^ - ■ . 

• Dé ce Merlin qui fut tant careP 
fè des Roys d* Angleterre, il nous 
; iautpàffer auF rereHierofmeSava- 
narole natif de la. ville de Ferrare, 
& Religieux de l’Ordre des Jaco- 
bins 
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bihs,qui fçeut mefnager fi à propos 
£bn eloquëce,& faire tellement re- 
marquer la câdeur & l'intégrité de 
livre j que s’eftant acquis une mer- 
veilleufoauthôrité parmy le peuple 
de Florence au moyen de fes Pré- 
dications , qui ne char moment pas 
moins les aureilles plus délicates de 
fes auditeurs par leurs poinôes &fi* 
gures de Rhetorique,que les cœurs 
&faffe&ion de toutes fortes de per- 
fonnes par leur zele & grande dé- 
votion j il commença peu à peu à 
donner quelque indice de fon am- 
bition cachée, quand dés Pan 1484 
il Ce méfia , comme il dit luy mefine 
au livre qu'il a faiâ fur fos Prophe- 
ties ; parmy lesPolitiques,&fo fit àp- 
peller au Gonfeil qui fe tenoit lors à 
Florence pour y eftablir leGouver- 
nement populaire, où il excita tous 
lescitoyens à Pembrafièr d'une cô- 
muné volonté jleur propofant qua- 
J tre 
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'tre ou cinq points degrandecon- 
fequence pour fe bien maintenir en 
içeluy , qu’il difoit luy avoir efté ré- 
vélez de la part de Dieu tout-puil- 
fanti & qu'ils les devojent obferver 
precifément s’ils voulojent rendre 
leur Eftatleplus floriffant de tous 
ceux d’Italie. Sur quoy combien 
que les affaires n’euffent pris une 
route telle qu'il fe éftoit imaginé, fi 
eft-ce pourtant qu’il ne defifta de 
pouffer plus avant de jour à autre le 
crédit qu’il s’eftoit acquis parmÿ le 
peuple,enfeignant es Sermons qu’il 



* a. + - jl 

menacée d’une rerormatiOn pro- 
chaine en fuite de celle des petits 
Roytcicts & Tyrans d^ttalie 3 qui 
dévojentbientoû reffentir le fléau 
vengeur de boutes leurs imquitez: 
Ce qu’il prouvoiten telle forte par 
lespafiages delà fi lin&e Ecriture, 
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& l’aflèu rance qü’il donnoit defes x 
révélations, qu’apres le voyage de 
Charles V II I. en Italie, lequel il 
avoit prédit & annoncé deux ans 
auparavant, chacun s’attendoit tel- 
lemét qu'il y deuft retourner , com- 
me il l’affeuroit , encore que l’efpe- 
râcene les en quitta point jufqu’en 
l'an i 498 .queleRoyCharles& ce- 
iuy qui l’a voit tant favorifé parles 
prédications paflèrent de cette vie à 
une autre meilleure , le premier par 
une maladie qui le prit à Amboilè , 

& Savonàrole par le fupplice du 
feu qu’il lùbit publiquement avec 
deux de lesFreres,pend at l’elîneute 
qui fiirvint en la ville de Florence 
furcequ'iJ refufa de faire paroiftre 
la vérité de fes prophéties , entrant 
dedans je feu avec unCordeliecqut 
s^ftoit ofiert de les maintenir fauf- 
les par unetelle preuve; à quoy fèn- 
vît beaucoup jqirïl s’eftoit. acquis 
. . Ef Fini- 
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l'inimitié , non feulement du Pape 
Alexâdre fixiefme 8c delaplufpart 
des Eccefiaftiqucs, contre lefqueîs 
il avoir couftume de déclamer en 
chaire j mais aufiide tous les princi- 
pauXGitoyensdela ville de Floren- 
ce, par l'executiÔ quai côlèilla défai- 
re de 7 .ou 8 . des plus nobles (Pèntre 
eux.de forte que rie luy reliant pour 
amis que les fauteurs de Paul An* 
toine Soderin qui fe fer voit de luy 
pour maintenir I’Eftat populaire co- 
tre Guy Antoine Vefpuce qui vou- 
loit eftablir une forme d'Ariftocra- 
tic, ils ne furent baftans de réfiftèrà 
ceux du party contraire, qui foncè- 
rent pendant cette elmeute les pot- 
tes de fon Monaftere pour le traî- 
ner au fupplice, afin de mettre leur 
ville en repos St tranquilité |>at la 
inbîtde cet homme qui les entreté- 
•noiceadivifion avec lePape,àcaufe 
;de lai nouveauté de fa doctrine > & 
^ i i ' nour- 

. \ 
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nourrifloit des fanions & partiali- 
tés parmy eux , qui ne pouvojent 
moins faire fi elles euflènt pafîe plus 
outre que de les enlevclir fous la rui- 
ne de leu rEftat&Seigneurie Je ri'i- 
gnore pas toutesfois que l'opinion 
de beaucoup d' Autheurs ne (bit di- 
rcélement contraire à la miëne, qui lï^Éi r 
me range volôtiers du cofté de Pau- cur f uiz - 
le Iove,Machiavel & Cardanjpour fJTf' 
mettre cet Autheur au rang finon 
des plus heureux, au moins des plus 
célébrés & renommez Politiques, 

8c de ces Moines delquels parle S. 
Hierofme , qui dœmonum contrafepu- 
gnantïum portenta fingunf,ut apud impe - 
ritos <ùr Vulgi hommes miraculum fui 
facianty puilque la moitié du livre 
qu'il a fai& fur Tes Prophéties ne 
contient rien autre chofe que le 
pourparler qu'il eut avec le Diable 
penfànt que ce fuft un Herinite. Car 
il jeft vrày c qué deux fortes dé per* 

; F f 2 fon- 
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Tonnes fe font rencontrées qui tay 
ontefté grandement favorables , la 
première defquelles eft de certains 
Catholiques, comme de Jean Pic 
& François de la Mlrande, de Beni- 
venius , Marlîle Ficin , Flaminius , >- 
j» tepu Matthieu Tolcan, & plufièursau- 
‘,X; W * très qui recevojent toutes fes prédi- 
ctions pour çeleftes& divines, & ne 
parlent qu'avec admiration de là 
pieté, doôrine & bonne vie, julques 
là mefme que Dominique Benive- 
nius Preftre Florentin fit imprimer 
un livre de lès miracles & Prophe- 
i n *poiog, ties , & que François Pic le païïion- 
îwSo- na tellement pour fa defence , qui! 

ne ^ foucia point , quoy qu'il fuft 
imoctntia. grandement religieux & Catholi- 
que , de heurter & raccourcir de 
beaucoup la puillànce & Pautfeorité 
duPape,pour monftrer qu* Alexan- 
dre V I. n avoir eu aucune railon de 
luy défendre la Chaire , Sc de Pcx* 

corn* 
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Apologie. 45 3 
communier. A quoy femble aufll 
butter l'autre forte de persônes qui 
Iefavorifènt , (ça voir des Héréti- 
ques, tels qu'ont efté Beze, Vigner, 
Cappel, du Pleflis Mornay, & tous 
les Luthériens d'Allemagne, qui le 
nomment ordinairement dans leurs 
livres le telmoin fidele de la vérité , 
le precurfeur de la reformation 
Evangélique, le fléau de là grande 
Babilone, l'enneroy juré de l'Ante- 
Chrift Romain , & pour conclure 
en un mot avec Jeflenius à Jeflèn, le 
Luther d'Italie: & je m'eftône qu'ils 
ne l'appellent aùffi le Jean Hus du 
mefinepays, veu qu'ils moururent 
tous deux d'un mefme fupplice, 
qu’ils eftojent tous deux Herelïar- 
ques , & qu'ils (ont tous deux mar- 
quez en groflç lettre dans le regiftre 
& papier journal de leurs Martyrs, 
telmoin ces vers qu'ils mettent au 
deflousde fon effigie, 

Ff 3 En 


ln ’Elogijt,- 
en la 3. 
partie de 
fa Bitiio - 


dVan^ 

I. C.1498 
en fon apo « 
logie con- 
tre Lefsiut 
& Coton > 
chap.s 2 . 
en fon my- 

jleri d’ini * 
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Pbilofoph. 
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, En Monacbus folers : rerumfcruta - 

toracutusy 

Martyria ornatm , SaVonarola. pins. 
Mais il y a toutesfois cette différen- 
ce entre ces deux fortesde pexfon- 
nes,queles premieresontdi&beau- 
coup de bien de Savonarole, parce 
qu’ils le recôgnoiffojenttel , & fui- 
vojent l’opinion comnaune 5 nc pou- 
' vant pertetrer davantage que les au- 
' très dans ^intérieur de (à diflimula- 
tion , ou pjuftôft: parce) que la plus- " 
\ part d'iceux eftojent fes amisinti- 
mes? comme ileftmanifefteence 
Traneifc, que Jean Pic qui dilpofoit 4 là vo< 
P/c j ont ^ (J e Benivenius & MarfileFi- 
cin ; s J eftoit reloîu un peu aupara vit 
fa mort de Rendre l’habit de Jaco*- 
bin par la feule perfuàfion de ce 
Moine: Scen ce que François Picus 
îuy dédia le livre qu’il a voit compo- 
' le de morte Çhrifli , & proprta cogitanda^ 
là ou nos Hérétiques ne peuvent 

avoir 
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avoir autre (u jet de le louer fi hau- 
tement, fi non parce que là do&rine 
neftoit entièrement Catholique, 
qu’il menaçoit les Ecclefiaftiques 
d’une reformation prochaine , qu'il 
prelchoit Icandaleufement contre 
les mœurs du Clergé & de la Cour 
de Rome, & parce finalement qu'il , 
s’attaqüoit à î’authorité du Pape & 
desfouverains Pontifes : de quoy fi 
l’onneme veutcroire ? au moins s’en 
faut-il raporter à T heodore de Be- 
ze,qui dit expreffément & làris con- 
trainte quand il parle d’iceluy en lès 
Eloges , Homim tam perdue fcelerato , 
quant fuit Alexander ilkBorgiaBontifex 
hujm nominis fextm ufq } adeo dijplicuif 
yë, ut non nifiteindignifsm'e damnato & 
cremato quiefcere pot uerit , maximum effe 
yidetur Jingularü tuœpietatis argumen- 
tum : c'eft pourquoy puis que toute 
la louange que l’on a donné julques 
au jourd’huy à ce pcrfônage^lè doit 
Ff 4 r'ap* 
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Rapporter ou à l’âflpçôion de fesfau- 
teurs & amis^ou à la ru$e &fubtilitè 
des heretiquesjqui le fefojét volon- 
tiers plus zélé que S. Paul, plus do- 
fte que S 4 Aüguftin, & plus eloquéc 
que S. Jean Chryfoftome * parce 
qu'ils fe l’attribuent : je croy que 
pour en juger avec plus de raifbn& 
d'equité p l’on peut direpremierc- 
tnet des pVedi&ions qui Pont rendu 
fi fameux & recommandable* que 
tant s’en faut qu’elks (è fojçfâ faites 
par le moyen de la Magie <Hvioc 
telles qu’eftojent celles desProphe» 
tes 8t de beaucoup d’autres $atîi£h 
8c favorits de Dieibqu’au contraire 
elles ônt.efté prefque toutes fa ufks> 
corne il fe peut voir en et qu’il affeü' 
roit que le RoyCharks 8, viendrait 
pour la fécondé fois en Italie * que 
celuy là pérkoit malbeureufeœent 
qui voudrait dominer à Florence» 
que Jean Pic guerirOit dé Jamala- 
&Æ.. die 
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die de laquelle deux jours apres il 
décéda, 8c en beaucoup d’autres de 
lès Prophéties, eucores plus vaines, 
lefquelîes (ont amplement déduites 
coûtées dans le livre quejean Po» 
gea côpofélür la fauffeté d’icelles ; 
St que fi quelqu'une» Te font ren- 
contrées véritables , il Faut advoôer 
queç’a efté cafiiellementr, ou parce 
qu'il eftoit ad verty de ce qui îè de* 
voit faire par uii grand nombre dV 
* mis qu’il avoit dans le confeil des 
Florentins & du Roy de France 
pour ce qui eft finalement durefte 
de les avions, Pon peut véritable* 
meut juger par icelles qu’il a efté un 
; tres-gr ad Politique, employé quel* 
;• quefois dansles charges pfushono-* 

: râbles , & doué d’une éloquence fi 
i prompte & perfuafive, qu’il peut 
5 eftre à bon droi& comparé à ces an- 
f crens Orateurs qui dominojent fur 
I les Eftats populaires &Democratb 
jj Ff 5 ques. 
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ques , ne plus ne moins que les vents 
fontfur la mer, les entreteoâs à leur 


volonté dans le calme de là paix ou 
dâs les bourraiques de la guerre^ les 
faifans rouler tantoft d'un cofté & 


tantoft.de l'autre , les bouleverfans 
de fonds encomble, & bref lçs ma- 
mans à leur plaifir & à la cadence de 
leurs difeours , comme Savonarole 
le peut vanter d'avoir fai& l'efpace 
de plus dedix ans à Florence, com- 
bien qu'ille ièrvoit aufli de fes révé- 
lations & de là pieté feinte & fimu- 
lée pour entretenir. ii .longtemps 
1 fon crédit & fa réputation , n'igno- 
rant point par les exemples d'Ar- 
rius & dé Mahomet que le ref 
ped dç la religion a une extreme 
puilîànce'fîir nosëfprjta, 6c quéde- 
puis qU'un c homme a le bru it de vi- 
vre fainftement,il perfuade toutee ■ 
qu’ilveutàupeuplejijitt.Qut quand 
il eft douésdifrte gràccjde bien dire, 

v. ? il ' ■“ . & 
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& d'une eloquençe non commune , 
tefmoin l'entreprife auflî heürèufe 
que temeraire du Religieux Almo- 
hadi, lequel eftant do&e au pofiible 
& bien verfé enlale&uredel'Ab 
coran^entreprit fans autreayde que . 
d'un Aftrologue qui le favorifoit 
par (è? predi&iofis>& là bonne Opi- 
nion que l'on avoir de fa vie, défai- 
re couronner Roy d'Afrique le fils 
d'un potier fort pauvre & neceflî- 
teux nommé Abdel mon : ce que 
pour faire avec plus de facilité il r 
s’acquitpremieremét des fe&ateur£ 
par l'introdu&ion. d'une nouvelle 
herefie $ &puis voyant qu'il eftpit 
aflkz fort fouftenu pour le méfies 
dés affaires d'Efiat & les reformera 
fa fantafie, il co mmença à prqpçffec 
qu' Abdelmô eftpit petfonne^e^.é 
de pieu, qui pgr iceluy vouloit pis- 
ter fa lainàe Iqy 

tout-le monde, & puis apres&pteÊ 

cher 
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cher cotre la race des Aknoravides 
les difônt tyrans & ufurpateurs , co- 
rne ceux qui avojent chaflè la famil- 
le d'Alabeci & le fan g de leur Pro- 
phète Mahomet; & paflknt outre il 
s'attaqua à la personne du Caliphè 
de Baldac fouveram Pontife de leur 
loy,& fit en forame fi bié parla for- 
ce de les perfuafîons > qu'ayant ac- 
quis à cet Abdelmon la faveur de la 
plus-part de la nobleffe , il le donna 
une greffe bataille > en laquelle le 
Roy Albohaly Aben Tesfcn eftant 
occis fan 1 1 47 . ce gentil pottiet 
Abdelmon fut fai& Roy St Mira- 
momelin d'Afrique. Doùjelaiflèà 
conjeôurer pour conclure le juge- 
ment de Savonaroîe par cette hi- 
ftoire, s'ilné lüy eftoitpas facilede 
dominer à Florence^ Wo, comme 
a fort bien remarqué Paule Jove en 
ïnEk&it. ; jüaÿfejij; de îuy , hihH Valu! ins effet ad 
perf^todmjpeçieijfapietatis, in qtta 
3 etiam 
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etidm tuendœ libertatis fludium tmmertt. 

Je n’euffe voulu parler en aucune 
façon de Michel Noftradamus dans 
cette Apologie, fi ce n’eufteftepour 
re ha u fier le luftrc d’un fi grâd nom- 
bre de perfonnes fignalées par l’i- 
gnorance temeraire&le peu de mé- 
rité de ce nouveau Prophète, corne 
l’on augmente l’çfclat des diamans 
par la couche d’une petite fueilleou 
pluftoft pour imiter ce grand Jules 
Ce/àr Scaliger , lequel apres avoir 
donné fon jugement des Poètes les l ^ 6 ‘ * 
plus célébrés, le voulut bien donner 
auffi deRhodophilus &Dolet, di- 
fant pour Ion excufe quec’eftoità 
Pexemple d’ Ariftote qui traiâe en 
un meune livre des animaux & de 
leurs ficntesSc excremens.Ceqoeje 
puis appliquer avec plus de raifon 
au fii jet de ce monftre d J abus,ia vie 
duquel je ne poorfuivray point fijt- 
vaut £$ principales circonftances, # 

puis 
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puis qu’elles font tellement baflès , 
& peu relevées , qu’elles n’ont peu 
jufqu’aujourd’huy trouver d’autre/ 
hiftorienque l’Aurheur du Janus 
François & des Plejades , m’eftant 
aflèz de remarquer la vanité de Tes 
deffeins , en ce que non content de 
nous avoir pippc dans les predic- 
tionsqu’il fit imprimer au commen- 
cement de chaque année depuis 
l'an 1550. julquesà 1 5 67 . iis’icna- 
gina d’avantage qu’il pourroitfaci- 
• lement ternir la mémoire de Mer- 
lin, Telefphore, Catalde 1 , Lolhar- 
dus, J oachim^Savonarole ,Lauren- 
tioMiniati, Antonio T orquato ,& 
de tous ceux qui s’eftojenwneflez 
dé prédire les chofes futures par le 
renom qu’ il efperoit de s’acquérir 
publiant une dixaine de Centuries 
iiir l’eftat a venir de toutes les cho- 
.fes du monde, lefquelles nç furent fi 
( toifc divulguées qu’elles luyacqui- 
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rent tout à l'heure mcfme un renom 
bien diffèrent, les uns, comme Ron- Livre 4. * 
fard & Moriluc, ne fçaehans que di- itérés. 
re de leur rëcôntre quelquefois vé- 
ritable, & les autres les tenans pour 
fauffes>menfongeres& trompeufès, 
qui ne contenojent rien que des rè£ 
veries fi diverfes & ambiguës qu’il 
(eroitquafiç^mme impoflible dene 
trouver quelle choie parmy cette 
milliace dé quatrains (ur tel ftijet 
qu t l'on le vbudroit propofer: aufli 
fut-ce f ôccafion qui efméut beau- 
coup d'elprits à fe mocquer de ces 
menfonges, entre lefquels celuy là 
rencontra le mieux à mon advisqui ~ 
fins faire des Contredits, ou l’appel- 
ler monjire d’abus , & monflta damtts, 
comme beaucoup d’autres , leçon- . 

• tenta de luy envoyer ce Cfiftique, 

JStojïra damuSjCum verbadatms , nam 
" faüete tioftrm eft y 
Bt cumterbaddmasïmtnifinoflta do- 
-i/f*,- mus. ^ Tou- 

r * . t 
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Tousesfois comme il eftvray qu'il 
n’y a pas une caufe fi dele/perée, la- 
quelle ne puifle en fin rencontrer 
quelque advocat qui la defende» 
auffi faut-il avouer qu’il ÿ a beau- 
coup de cerveaux creux & propres 
à recevoir toutes fortes de refveries 
fons caution qui ne manquent ja- 
mais d’avoir ces Centuriens dedans 
leurs poches 8c de les idolâtrer ne 
plus ne moins que les Humaniftes 
font Petrone 8c les Politiques Cor- 
neille T acite , leur attribuant plus 
de vérité qu’à l’Evangile, & la fai- 
fimt paroiftre fur tous les evenemés 
qui arrivent de jour à autre» tant 
particuliers qu’ib puiflènt eftre,;|f 
ide petite ou nulle confequence» 
namque omnùt 

Qtt* fiüt,qw*fnemt, qme mox ventu- 
MftÀkantor. 

Combien qu’il fait grandement 
eontt overfé partay les fauteurs 8c 
; . . ■ • parti- 
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par'tUàns de la vérité dlççlles , par 
quel moyeu leur Autheur s’eftpeU 
«requérir une fi certaine cognpiffan- . 
ce des chofes futures, le? uns foufte- 
nâs que p?r lapratiqu'çde 

l’Aftrqlpgie judiciaire j ? , les autres 
qq^llejuy a efté reyeléepar l’aflîfta- 
ce de quelqueDemon familier, &les 
derniers qu’il ne s’eft ler.v.y qpf <jf 
la feule puiflànce que nû ftre aine a 
de prédire les chofes futures iprs 
qu’elle fe retiré 4u gouvernement: 
du carps,qui.çft fuiyant le dire d*A>- ^ ^ 

y?cçpne éqfttf 9- 

jne çnfevchdans la maflje 4é Iqn clé’» 


ment terreftre ? aqn déjCQpLiderpr 
ç$ quijçjftpluÿ eflqigné^ car lors plie 
vent b^uçpl^ de chofes futures * 

çg&m f ^% tes 4 * 

lesafFairçadu cofp» 

U ideftpnrpç^ d^cettq contçm^ 
platiçit* ce.qu» arrive pfincip^.léé 

njienlj îor| qgtefcût *sbî*d4ç? epn^ 
V* ÿ G g tf* 
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tre Ton naturel mouvement par 
l'agitation vehemente de l'humeur 
melâncholique , il advient auffi 
qu'elle eftalle '8c met hors ce qui 
eftolt caché en ellë,fçàvoir fes for- 
ces & facpltez divines & celeftes; 
de .forte qu’il n'y à plus rien qùi 
l’empefche depafter outre ; de jetter 
fesr ayôuf plus loing, &de pénétrer 
jufëjues à la cognoiflànoé dés choies 
quriont à Venir!* fuîVat ce qne nous 



leuV aagfe jiredifcrit loûvçt ce qui ai- 
rivé par àprés } c$me fi l’amepàr an- 
ticipation jouiffoit'defî^’de ïà fran- 
ch Hë.&àlâ veritê*adjoiiften?t-il$,ce 
feroit unfujiet d’accufer la nature de 
notis avoir traiété trop rigoureiHe- 
mënt, fi elle nous avcftdâàjiè cétte 
perfe&ion , puis que fon Voit lés 
oyfeaux ■ nommez lés 

meflagers des Dieux par Euripide; 
I * ' - - ' ■ & 
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& autres genres d'animaux prédire ui ’ te T rt ^ r - 
par la difpofition de l'air. le change- ? rSo» 
ment des faiibns, les vents,,la pluye, 
le beau temps,la tépefte , 5 ^ ce fans 
autre inftru^ipiî que de leur in- 
ftin& naturel 5 laquelle caufe j'ay 
bi^n voulu déduire plus ample- 
meqtque îesdeux autres , d'autant 
que Noftradaip.us ipefme confeflè 
en l'Epiftre des trois Centuries ad- 
drçflee au Roy Henry i.,qu’il a diSlé 
fis prcdtSiiospbflofl d'un naturelin/linSl 
acçpwpagpé d’une fureur 'Poétique , que 
parrçok de 1 ? défie, encore qu’il les ayt ac- 
fordéfs aux calculations Agronomiques. 
l^aispuilquela vérité } le crédit & 

I4 ijçputatiÔ de ce livre fi myfterieux 
j&/clâffNfoyant ne peuvent fubfifter 
que par l'une dé cès trois rai Ions , 
ceux là méritent à bondroiâ: d'c- 
üre repris de leur trop grande cre-* 
diditéqi^veulent affermir l'autho- 
Jjij£ Y^ticinateur des eaufes 
Gg 2 " lef- 
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îefqueîles s’ils; les avouent bien exa- 
minées , ils trou verojent -encore* 
plus faulîes que tpme9 iès Cen- 
turies , çômfne il me fera facile dé 
niqnftrer apres avdit ptefuppo- 
te , que dç toutes les precFicHons 
St prophéties qui forit Venués ju£ 
qtiçs à Aoftre cognoîfiànèé *di ne 
s’en eft point encoYesrtfîttïutTéde 
plus prirticdlieres que celles dé .No* 
ftradanius ylequej ^rhatqnérprédfe- 
ment en icelles tous les actîdet» & 
diverfes çircohftânces,fal^iesmel- 
mesaux evenemens qui font prëft 
que de nulle conflcfc ration. E^bè 
J’mferç ÿrëmierëébcn'twlltf^^ 
côpofër de telles prèdiOTonscpàtf le 
tnoyçndcPAtlrolQ^^i^im A* | 
theurs de laquelle ne nous bat 
Jamais donné des réglés tjttt jiwf 
ferit aucunement aiiîver l à Ët pt 
gnoii&ric£ de ces pâttMa^kei 1 ^- 
quèlsrie font noir plus dëiétfoîtf& 
” ' : î;-- • fort; 
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fort i par l'incertaine & douteufo 
rencontre de leurs diverfes caufcs , 
que les chpfes qui (ont purement li- 
bres & contingentes 3 corne font les 
iâionàqui dépendent fimplement 
de noftre volonté, & qui pour n'a- 
voir aucune vérité ou faufleté dé- 
terminée ne peuvent eftre cogneuës 
ny preveuës par aucune fcience hu- 
maine , que lors qu'elle? font pre- 
fèntes : jinfer e en 2 .lieu, qu'il ne l'a 
peu faire aulfi par révélation deDe- 
mons, parce qu’ils n’ont point pa- 
reillement , fuivant leur nature , la 
cogtioiflance anticipée des avions 
libres &depédantes de noftre pure 
volonté , ne les pouvant prévoir ny 
dans leurs caufes , qui font incertai- 
nes pendant qu’elles demeurent eir 
fevelies danslesdivers mouvemens 
de noftre elprit, & defquelles làincft 
Paul difoit aux Corinthiens , Ne - 
tno noVit quœ funt hominis mfifpiritus ho' 

minis 


Digitized by 



Lib.l. de 
divin At. lit . 
dtfacra 
JPhilofopb « 
cap. 30. 


470 Àpol o g il 
minis qui in eo eji , ny aulfi par les ef- 
fets, qui ne peuvët efîre recogneus 
premier qu’ils apparoiflent : de fa- 
çon qu’il ne refte plus rien pour va- 
lider ces prophéties» que là troifieC 
me caufe fondée fur la puiffance na- 
turelle que les hommes ont quel- 
quefois de prédire les choies futu- 
res, ce qui toutesfoiseft réfuté per- 
tinemment dans Cicéron & le do- 
âe Valelîùs, qui renverlenttoutà 
fai& les principaux fondemens de 
cette opinion u erronée jc’eft pour- 
quoy pour relpôdre en peu de mots 
à toutes lesrailons que l’on appdr- 
toit cy defluspourlaconfirmer^ il 
fautvéritablemët recognoifiréque 
l’humeur melancholique peut bien 
par lés qualitez nousr^ndre plusca- 
pables & plus habiles. 1 aux fciences , 
plus prompts àla recHe'Üéhcdes caB* 
lès , plus p erfeveransà contempler 
il méditer profondemtrit for vn fu-' 
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je&, qu'elle peut donner quelque 
mouvement à l'ame, par lequel elle 

{ >enetre pluftoft la raiîon de ce qu'el* 
e recherche: Mais il faut nier abfo- 
lument quelle luy puiflè donner 
cette divinatio naturelle,de laquel- 
le elle n'a en ioÿ ny la caule nÿ les 
principes & commencemens : aufli 
n'eft il point croyable que les vieil- 
lards aiyerit aucun pou voir de predi» 
re plus que les autres , fi ce n'eft par 
révélation, comme Iacob, ouïe Pa- 
pe Pie. V.& l'Archevefque Angelo£H*“ 
Gatto, qui fçeurent par révélation/^* 
le premier la nouvelle de la bataille 
d.e Lepanthe gagnée par les Chre^ , 
(liens, & l'autre celle de la mort du 
Prie de Bourgogne qu'il annôça au 
Roy: Louy's I. à la meftne heure 
quelle eftoit arrivée, &r finalement 
quand à ce qu’ils difent delà pre* 
ydÿançe de certains animaux, Léo- uvr.ij t 
nàrd Vairnous enfeighe que le 

: Gg 4 fte 
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(te dp leurcorps ne dénoté ri en ave- 
nir , maïs feulement ce qtfieftpre^ 
fent, fçavoir une humide influxiort 
de l’air que par un inftm& naturel 
ils (entent dans leurs corps fl totà 
qu’elle fe concrée en cètelement;&C 
que pour ce qui eft dés oÿfeaüX qül 
changent de pays, fuivâîit les divef- 
fes failons de l’année, cè n’êfl: pal 
tant qu’ils prevoyent le Prifi- 
temps,l’Hyver,ou l’Automme^quc 
parce qu’ils recognoiHertt telles vû 
Çiffîrudes fuivant l’alterationnâtü- 
f elle de leurs corps, à caufe feulemét 
dp cpaud bu du fîoid^ou de quelque 
autre qualité à nousincdgnué.D^ôh 
jçlaiflèà juger à tous ceu>ç qui ne fç 
Jaiflent facilement etnbeguinerdç? 
opinions qu j>fe veulçnt Wrod^^ç 
fans quelque raifon où fônde^çpt^ 

: que% eftiroç on dplt fajré de cé$ 
bçllesj ^ ïefqpeE &ni 

- ° 
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obfcures & énigmatiques , qoe ce . 
itféft point de merveille fi parmylé 
nombre de mille quatrains chacun 
ddjquels parle quafi toufiours dè 
cinq ou fix choies différentes! & fur , 
font de ce lies qui arrivé t le plus or j 
dinairement , on f ehContre qlteb 
quefois un hemifticheqüiferfi fti&» 
tion d’une ville prileen France ÿ ou 
de là mort d’un grand en Italie , d’n* 
népèfie en E(pagne,d*ùrt mbrtftre ,• 
d f üti embralemetit , d’ühe y 
oü de quelque choiélemb|abie,c6- 
tne fi tons ces évenemens eftojettfc 
extraordinaires, & que riifê* 

rfchcôtrent en un tcmpsils flépeûk 
jfâtgfes arriver en un autréjppUr 
rifier en fin ces prophéties, qtirnd 

«üéii* qu*è cé 
fouttér «felThéramenes qui fé chau& 
fifit Indîffèrerti iftént pat toutes lbr+ 
tés de ! pérfbnnes, ou i cette tnéère 
fcegbienne qtfi efte^t de plôdiïbafitt 

’ g g s s u ' cl - ; 
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qu elle peuft s’appliquer egalement 
for les figures caves, obliques, ron- 
des& cilindriquesj toute l’induftrie 
de cet Autheur n’ayant butté à autre 
defièin qu’à lie leur donner un fins 
clair & intelligible, afin quelapo- 
fterité y en peuft trou ver vn tel qu’il 
luy plairoit:& de fai& combien que 
Jean Aime Chavigni , qui à efté ce- 
luy qui a le plus refvaffé fur toutes 
fortes de Prophéties > ait monftré 
dans fon Janus François que la plus- 
part des prédictions de Noftrada- 
mus font; accomplies il y a plus de 
vingt ans, fieft-ce neantmoins que 
l’on ne laide de les remettre for le ta- 
pis toutes fois & quantes qu’il arri- 
ve quelque chofe de. remarquable., 
tefraoin celles que l’pu a veu courir 
for la tnortdu Marefchal d’Àqcre , 
la fortune de Monfieur de Lu)[nçs . 
& fur, l’embrafoment du Palais & 
celuy des pots : & je çroy que fi l’on 
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ri’en trouve fur toutes chofesc’eft 
parce que lionne veut pas prendre 
là peine d’y en chercher , V eu que 
l f oft en a bien rencontréfttrcet ima- 
ginaire poiflon monftrueux qui fe 
vendoit en peinture , il y a quelque 
cinq ou fixmois, &que l’Aiitheur 
d’vn petit livre-intitulé le Ghymiûe 
bu Confervateur F rançofe$ di& fort 
naïfvement en la page >15. que 
Woftradamus avoir parié de fuy 
plus de 34. ans auparavant fanait 
îànce, le cottant parfori nom& par 
les armes en lès vers du 31. quatrain M ‘ 
de la 6 . Centurie , 
v - ■ La Lutte au plein de nuiÇl furie haut 
» -'•• 1 , mont } ■ v . 3 - v 

^ Le muymt^Sôphe d’imjhulceryeait 

V.“’* •. A \\' ï: :•/' 

Ce quil monftre he fc devoir ny 
pouvoir entendre que de luy , pour 
les ràilbns qu’il explique dans ledit 
livre. Mais d’autant que l’on me 
s > • ') pourrait 
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poûrroit obje&er que l’ Autbeqr du 
jaèus François qui atfadui&bçau- 
, coupdc ces Centuries en vers La* 

tins> tnonftre afc par I J expUcar 
don qad leur doimc,qu’au moinsil 
y a eu quelqu'uns de ces quatrains 
veritabks>& que par conséquent je 
ne les deyrôis blaftôerde la façon, 
ny déferrer ceux desquels Tiffue eft 
encore incertaine v je refpondray 
brièvement & fermeraypar méfine 
moyen ce chapitre avec ce beau 
Nos. mk. paflàge de Senecque, fatere etim 
w,,4 ’ c ' 1 ’ a&quando Miïfamtxtkas ypra dicere, & 
tôt frittas cum emtttwt hvgett 
éMrm&HS cxttris : âuffi bjenJFa- 
vorinus difoit-il dans Aulugelle , 
qu ciftàomwfi* 4Ht,tmmmt4flutt 
Veradlcunt pr* cœteris qtt*mentiunt«r 
parstanoajii rwlkfiiri*.; ; 3 ; , - : j 


-■■-i’V'.,. 'ne a ’jivif 

--•7. Ch ap. 
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C h a *. XVIli ' 

’ . 1 ’ v :i . ' 1 ....... • _>• * ■ - - 

i&t S. T bornas, / îlogcr *BaccoBy < Bun^ 

%ey, MkheltEJcoffois^JtïnŒic, 
ù'Tritheme. ■ 

‘ E me fuis autrefois eflonnê c/«r» it 
qu'il y ait eu une loy Ci barba* l<g,tnu ' 
te entre les Romains j que par 
iëètle il fuft permis à celèy qu* je* 
Üiftaeefif iâe foire moürir tel 
qéid bon îuy fembleroit dps ei-t * 
IbyfetMf fonsîe* vouloir efryr en fes 
défèncësy & -'fous rtiefrife àttëone 
ctainte cPëtf<ëlfee repris ért qweti t 

t tanniereetô'f^ 

ÉèaliStféhabt de quoy 

feqûànd on confidéfê 

ritê de BfcrivâinS T étfi 


-h.'.i 
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âateursde Rome condcmncnt.fi li- 
brement la plus part des Autheurs 
fignalcz,?ian dpmort, niais d’vn cri- 
Lü.i.p*» me qui fui va nt le dire de Jean de Sa- 
Ucm.uf. r jfberi y morte diçnifint qui à morte ço- 
nantHrjcitvttam mutuare ^ ne peut mé- 
riter rien moins que l e dernier fop- 
plicc; & outre ce font fiimpudens 
' de tfçlpargner non plus fos l)ejj- 
gifUX', fos Evefques j & les PapeS, 
qu’ils ont fai# cyxléflù? les Philo- 
fophes, Médecins, & tout le refte de 
ceux qui ont eu^pfof d ^Utfaprk^ 
parmy les homes do&es ; 8c ,nçg^ 
croire autre choie de four jugement 
fi rigqureiui ,finpn que çç q^il&frap- 
pent,awfi 6*}s fe^g^ilfoe & ex-, 

ç’ejp: poutre mqnftçeri pfos^lez 

fous 

9pinfom^efour integri^ 
v£ gra> 
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grâpillement de je ne Içay quelles 
narrations fans Tel & mal dfluës^lef- 
qüelles ne ferojerit jamais leu es & 
fueilletées s’il n’y avoit plus d’idiots 
qui s’amufent aux peintures grotes- 
ques , que d’hommes fages attentifs 
à contempler le portrai&d’vneljm- 
pie & naturelle beauté. C’eft pour- 
quOÿ puis que je n’ay pas comman- 
ce cétte Apologie pour en demeu- 
rer à ce quifàns autre confide ration 
me l’auroit peufaireentreprendre, 
j’eftkne qulf eft a propos de parler 
maintenâ t desRell£ieux,&de mon- 
trer quelle ingtatntitudeecnOWseft 
de reeoghoiftréfi'mal l’obligation 
qàé ; noHS ; lctft%i devons avoir de là 
cbnl^vatioh des LetÉresdépütè lé 
fîèblè de B<m , Symmaque, St 
Caffiëdqj-e ,^Uftjües e<tvirbnflb*d^* 

ŸW frémttkfâth à®ksW&\frk 

dtèiiviuu&ôe^y ~fe%el<4eftd&& 

* tout 
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tout temps là avojent efté çôm,- 

tpd J$s Efcbolçs publique? &Çhtf- 
ftjeppea; où non feulementla jep- 
peljfe > mafsaullï les hommes quis'y 
voujojenjr addonner* eftojent ïn- 
$tMjts & enfeigpezcn toutes for 
deîpttffs/cience^3çbônesn)0epr^ 
itdques là .que non çop&nta 

du se tapi çclebre Ç^adrbitfm des 
Mathepiatiqpes qu'ils enfeignojét,, 
puti ç îùpt ee que l'on monftreaü» 
joutd’huy dap$ lefi Collegp^&icul- 
tùfçtenraufli tellement la Medeçb 


nepaâtpe.& tbeoriqnçj <ps)es 
çlius ^r, C^çn^anJHP ^ & 
Piertçd'E* 

^agnf^TpriTatf , um# %rf 

TiiQs * d€ 
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de befoiiu, & choifir cinq ou fix 
d’entre eux, 

Qui obfafta ingmtia pofjimt Kjg"* 

Vère hommes , &fémidei heroefque 
Vocœri • . 

pour les délivrer du crime de cette 
idolâtrie Magique, qui feroit d’au- 
tant plus horrible & abominable, 

s’ils l’a vojent pratiqué , que ce font 
eux principalement qui la doivent 
combattre & chaffer de 1 ’elprit des 

hommes, tant par l’exemple de leur 

bonne vie queparle zele & la fer- 
veur de leurs do&es inftru&ions. ^ 

Or fi l’on veut conïîderer que l’Au- 
theur du livre intitulé Ars notaria 
qui a efté misen lumière par Gille 
Bourdin , fe fonde pour dire que le 
S. Efprit l’a,v©iç diâée à S.Hierofi 
me, fur ce qu’il affeure avoir traduit lo & 
l’hiftôire de Iudithen une foirée p & îw&iy 
que de plus Jean Pic dit avoir Ven t/.lT' 
un livre de enchâtemens que; beay- 
H h coup 
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coup de fots & peu judicieux main- 
tiennent avoir efté interprété par le 
mefine,avec aulïî peu de railbn fou* 
tesfois, comme Trichcmedit, que 
Ton attribué certaines conjurations 
des quatre principaux Diables à S/ 
Cyprian Evefque de Carthage* je 
né fais nulle doute que la faufîcte fi 
maniféfte de ces‘ calomnies ne toit 
une cbnjeéhire indubitable du ju- 
gement qu’il nous faut faire fïir ces 
livresdes Images éeNecromantie , 
de l’Art Métallique , desiecretsde 
l’Alchymie,&^ efjentùs effèntiaru,c\\à 
font divulguez & lé vëdent tous lis 
jours Ibuslenom deS.Thomas d'A- 
quin, fiirnommé à bon droidpar 
1 VicusfplendorTheolc^i^iŸ^T Eraftnc; 
Vir nonjiàfœculi , par Vives Scriptork 
Scbolà omnium JaniflimurSc par le con* 
lentement dé toüs ks autheurs avec 
celuy del'£gîife,le fidelel nterprete 
d’Ariftote & de lafain&eElcriture 
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Iabâlefclefohdémcntdela Theo^ 
lofgîe Scholafticjùe , &: pour dire étt 
i»ü thor,lé Do&eur Angliqüe. Car 
je vbtis prié quelle appafencé ÿaù- 
rôit-il de le pouvoir imaginer qüé 
çci grand Efprit, quîTüteahonizê 
Pan i q 22 .& duquel la dourine fut 
approù vée par un Décret de PVhi- 
verfité de Parisien 53. & par trois 
fouverains Pontifes ? Innocéht V; 

Vrbam V 1. & Jean X X 1 1. fefoit 
atTKïfé ou à la MÀgie , ou à toüte^lcs 
refverics des Âlchymiftes, qui n’ou- 
blient véritablement qu’une fetile 
choie pour (è 1 attribuer & le ran- 
ger de leur party qui eft de retràtl- 
.cher & corrompre, comme font les? 
HéreriqueS'cet end roi t de lès Com- 
mentaires fur le 2 : livre du 1 Maiftré 
des Sentences , ou il impugnefor- 
méfteméè la pôlîibilité de léuf trâP 
' mutation métallique. Ce qui les de- 
Vroit attiraointf àdviertir dé rie fë v 
■ . ' - H h 2 point 
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point expofer fi facilement à la rifée 
deeeux quifêdefBent dé tout ce qni 
vient de Içur pa.çb& qui ne lifentks * 
livres qu'ils nous liippofent que 
pour remarquer en iceux leur gran- 
de ineptie & le peu de jugèmeut 
qu'ils apportent à là côduite de cet- 
te ruze & fubtilitè , tefmoin iàns 
nous embraflèr dans une infinité 
de preuves, qu'ils font parler ce grâd 
Do&eur fi puérilement dans le li- 
vre de e/fentijs ejjentiarm , qu'd fau- 
drait 11 avoir jamais davâtagefueil- 
letré fes Oeuvres qu'ont faid les 
IVJargasjats & Tavppinamboux , 
ppur croire que des conceptions fi 
Rafles & rampantes puiflfent venir 
d'un esprit fi fublime tk relevé , ou 
qu'il ayt fongé en aucune façon à ce 
qu’ils Juy font diff dans lp nrefmc 
traidé. d'un livre e^ Afaolçgïe 
qu'Àbelpremier fifed'Ad^m enfer- 
HP?. j«ær$ s Jaquelïç 
;i ; v: ' :-f. i " trou- 
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trouvée par Hermes apres le délu- 
ge qui en ti^a' ce livre * auquel 
eftoitenfeigrié l'art de faire des ima- 
ges fbubs certaines planètes & con- 
fteflations : & que pour Iuy , com- 
me ileftoit incommodé enfès eftu- 
dés par le grand bruit des chevaux 
«qui paflojent tous les jours devant 
ia Ferieftre pour aller boire , il en fit 
Ûnë d’un cheval , fuivant les réglés 
duditlivredaqùelleèfiantmilèenla 
rue 2. ou 5. pieds dans terredes Pa- 
le fréniers furet en a près contraints 
de chercher un autre chemin , n’e- 
ftantplusén leur puiffance de faire 
pafler aucun cheval par cêt en- 


SpëiïdtimaÜmiJïi rifum teneatis amici. 
iÇ^ârJé croy jqu^il faudroit eftre plus 
Âgélafté que rie feftoitCraflus pour 
le pouvoir empelcher de faire une 
rite e & : defe'iribcquer de cette belle 
narration, veu que pour ne rien di- 
H h 3 re 
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re de l’abfardité dp fescirçpnftances 
J-on n’en pourrait jamais forgep 
une qui fufl; plus dire&ement con- 
traire à la do&rinp dp làin$ Thq- 
mas , qui nip par toutes les çeuvrps , 
& principalement en fa Somme,en 
fesQueftions Quodlibeta»res,fcen 
ïbn traidé des vertus & propriété^ 
occultes,que ces images puiflent re- 
çcvoir aucune vertu de s Aftrc$,& 
conftellations , fous lefquellés eb 
les font faides.ceqüi m,onftre a(Tez 
i’abfürdité & le peu deraifonque 
l’on auroit de foupçoner ce tairid 
perlopnage d’avoir rien contribué 
à la compofition de tops ces livres, 
quand bien melme i’on voudrait 
pajpfer fonbs filence que Tritheuie 
iùn faid aucune mention en /âp 
Ç atalogue des A utheti rs E ccleÇiaCTi. 
ques , c|u’auçun d’içeux n’eft impri- 
mé dans lçço rps 'dp ïps^dpuyres ïp* 
cflfpilllcs én ï 7,'^dç^êf^ cjîje gn 
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Apologie. 487 
lement Jean Pic fe mocquede celi- 
vredeç images de Necromantie, & 
François ion qepveu clouté gran- 
dement quoy que ftipendié, fauteur 
& trôpettedes Achymiftes,queces 
livres de l'Art Métallique ne forent 
pluftoft de l’invention des Alchy- 
miftes que de S. Thomas : à quoy 
j’adjoufte que côme Delrioaflèure 
que les Commentaires fur la Ge- 
nelè d’un Thomas Angloisontefté 
divulgue^ foubs fon nom, àcaufe 
de la refiembîance qu’ont çes deux 
mots Latins , jtnglicus & Angdicusÿ 
ainfi l’on peut dire apurement, que 
puifque fuivarit tous les Demono- 
graphes il y a eu d’autres perfbnnes 
de mefme nom qui ont efcrit beau- 
coup de livres en Magie, il eft plus 
raifonnable de: croire que ceïuy des 
Images de Necromantie leur doit 
eftre pluftoft attribué que non 
pas à noftre fàinâ: Thomas d’A- 
î: H h 4 quin, 


Lib* %.adv. 
^Aflrolog. 
lit . 2 . de 
Auro.c$* 
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quin> duquel malgré toute l’igno- 
rance & pour faire crever de defpit 
les Autheurs de telles calomnies, 

, — — Ht mollit er ojja quiefcent , 
Semper^ & in fummomns aureaViVet 
Olympo. 

U Epifi. de Si nous avions le livre que Jean 
libïprop*- ' f^ce citoyen delà ville de Londres 
dtumat. & très do&e Philofophe &Mathe- 

Aphorrn- .. . _ -i 1 r , 

c»r. denatu - maticien , dit qu il a compole pour 
ra virtb. ] a defence de Roger Baccon , ou il 

monft re que tout ce que l’on dit de 
' les operations merveilleufes fe doit 
pluftoft rapporter à la cognoilfance 
de laNature & desMathçmatique*; 
que non pas au commerce & à la 
frequëtation qu’il ait jamais eu avec 
les Démons j je protefte que jene 
voudrais non plus parler dëluyque 
j’ay fai&d’Apulée^ui s’eftfbrtbié 
défendu d’une pareille accufatjoB 
dans les deux Apologies : maispuis 
. que ce livre n’a pointencore eftéfau 

moins 
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moins que jélçachejmis en lumière, 
il me faut imiter la Cygale d'Elian, 
&feppléer au defaut de cette corde 
rompue, afin que la bonne renom- 
mée de ce Cordelier Anglois , qui 
futDoâeur en Théologie , & le 
plus grand Chymifte, Aftrologue 
& Mathematiciéndefon temps > ne 
demeure perpetuellemét enlèveîie 

•8c eondemnee parmy le commun 
des Sorciers & Magiciens, defquels 
tant s’en faut qu'ilait eftédti nom- > 

bre,que l'on ne le peut mieux jufti- 

fier & defendre,que parce qu'il dit 
& déclamé luy inefme contre laMa- 
gie,les livres défendus, & les cara> ■ ; 

6 heres & paroles, dans les trois pre* 
tniets chapitres d'uneEpiftre qu'il a 
ebmpofée fur la puiffance de l’Art 
& de la Nature; Audi Deïrîb^eftdl . 
contenté de r emarquer qu'il yavoit 
quelques proportions luperftitien' 
tes dans lès Oeuvres, telle que pou- 
H h 5 voit 
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Xiî. *. * voit eftce celle nue F rançois Picus 
KT'!"# dit avoir lçuë dans fon livre des fix 
Ub. 7 lclf.-j. (ciences , auquel il affeure qu’ un 

homroepourroit devenir prophète 

3ç prédire les ( chofes futures par le 

moyen du miroir Almuchefi côpo' 

fç fuivant les réglés de Perfpeâi- 
ve, pourveu qu’il s’en fervift fous 
une bonne conftellation, & qu’il 


çnft auparavant rendu Ion corps 
bien égal & têperé parla Ghytoie. 
L»*.»,* àla vérité j'eftime que Wier & 
f „ C *4* beaucoup d'autres Dçmonogra- 
phes ne devro jent fi facilement ac-» 
cuferce Philofophe d'avoir prati- 
În prtfat. quéla Magie Goëtique & deferi- 
ïüiïijcn- duë, puisque celûy à qui ils ont cou* 
Çjfe ftume de tant deferer , Jean Pic de 
ub.de dns j a Mirande, maintient qu’d neseft 
flg . amufé qu'à la natu relle,& que trois 
AuthëursAnglois fort célébrés, Le- 
cm* landus, Selden & Balée,au (quels, on 

peut aufli adjoufitçr le Dofteiir en 
/ • Théo? 
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r J heelogie P itfe us , fe mocquët ou- ^ »•* ' 
vertement de ce que l’on adjoufte g uc. 
tant de foy à cette erreur populaire, 
vçy > principalement que fur le rap- 
port deSt lden,il ne fe trou ve aucun 
Hiftorien Anglois qui face nr ëtion 
dçfes operatiôs Magiques, ou d une 
T efte d’airain.que la populacecroit 
qu’il avoit forgée, & au (uje&de 
laquelle Ma jer remarque qu’elle 
Pintroduiâ: pour un grand .Magi- jp rC4e mn - 
çien,cn toutes (es. Comédies, & que * ’ 

’ le bruit commun eft que luy & Ion 
frerç de ReligionThomàs Bungey, 
jravaillerent lèpt ans à forger cette 
T efte,pour Içavoir d’elle s’il n*y au- 
rpit pas quelque moyen d’enfermer 
tqUttî’ Angleterre d’un gros mur &; 
fampart, fur qupy elle leur, donna 
ype refponce / laquelle |ç,Utes- 
fqisj ils ne pçur^pt bien en$«4re v 
parçeque ne ïécroyans reçf^qïr H 

çHpr 

J- i 

f ' 

' ) , . 

Digitized by Google 



Lii.dt vi~ 

ta km. 

JJb.l.divi- 
nar* inflit ♦ 
tap. h 


492 A P O l OG ( E, 
chofe qu’à prefter les aureilles à 
cet Oracle. Belle narration certes, 
qui vient d’un tefmoin faufiàiré, 
s’il y en eut jamais , 8c qui a tort- 
(tours efté recufe côme tel par tous 
les bons Autheurs ,8c fpecialéitténf 
par Seneque & La&ance , le pre- 
mier defquels difbit qu’il ne s’en 
faut pas Rapporter àluy en choie de 
confequence , Quœrendum n&ri^ubd 
1 >ubço p lacet pefjimo veriiatisint&pïètï. 
Et le dernier avoit rai (on de nous 
advertir que Vtdgus hdoSlurti pùfüpis 
'mmibmptudet^anirràfque puerilibus fyè- 
Bat ômnia ? obleiïatut friïotis^nec p’ome- 
rare ftcummamquarnque rerti potéfî. Ce 
qui relpond aflez pour inqÿ à et 
, conte dé la pdpüfàce d^Àôglètétrei 
fans que jç me vùéiïïe âtnüfët' ztiëù. 
dftÇfté tdutés lesirfepttes quïl’accô- 
"pabnèirt V pûis qÜ’dïes 'fe dèfêbû- 
VrëHè ^hifëftértieïit ilWé^ 

itiénh^èlîaSk adëïtfcfîëtotqto’qàfc 

' Vin la 
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la ftrü&ure & composition decette 
tefte eftoit du tout impoffiblc 3 pour 
les raifons que jen donneray au 
Chapitre fuivant , & que de plus 
Roger Bacconn'a jamais fongé à la 
faire, toute cette fable n'eftant fon- 
dée que fiir le bruit commun du 
peuple , qui a pris fujetiiir ce que 
l'on di& que le PapeSylveftre,Guil- 
laume de Paris, Robert dcLincolne 
& Albert le grand ontfaiâdet^» 
les ftatues parlantes * de dire qûç 
Roger Baccon en avoit pareillemét 
faiâ une, parce qu'eftant un grand 
Mathématicien , comme l'on peut 
veoir , tant par les trai&ez & les in- 
firumens de ion invention qu'il en» 
Yoya au PapeClcment quatriefme, 
que par lès deux livres qui ont eftà 
imprimez depuis dix ans de la Per- 
iftë&i.Ye & desMiroir8,il eft àcroire 
^filfahoitheaiicoup de choies ex*» 
traqrdkmir esppat le moyen de cette 
r~ Science 
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Sdcttce^a cau(e delquellés n^efhtit; 
cogneué par le. vulgaire * qui eftoit 
encor beaucoup plus profiler 8c bar' 
bâre queccluy de noftre cempSjil ne' 
pouvoit ttioifts faire que de les rap- 
porter à laMagie*de laquelle néant' 

* moins je croy qu'il fera coufjoüis 
' défendu par les hommes do&es , 8c 
* principalement par lesRR.Peres de 
la Compagnie de Jefus qui h ont 
p$s oublié de mettre d as 1 es Th des 
en Mathématiques* qui furent fea- 
ftenuèsaü PÔt à Moufifon l'an 16 2 2 . 
le joûr de la Canonilàtion des S $< 
Ignace&Xavier,qu'il eftoit poflTiblë 
à un homme bien verfé enhOptique 
&Catoptf iquef tel qü’eftoit indubi' 
tablemëtRogerBaecon )dato quolibet > 
obje8lo,qt(odlib«t reprefehtare perfpeculaj 
\zfopk. nmtem ex jftomo Jïàllum aut afimvMi 
caput exhumano $ Eléphant ém a capillff/ 
. . D' où il fenfiiit que Thomas Bu« J 
gey qui aencouru le mefme loupçô 
- 'j pour 
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pour avoir eftè compagnon de lès 
éfttrdes , doirauffi joüyr delà mef' 
me defence , Sc ce d’autant plus rai- 
fbrtnablemér>que Dclrio ne dit rien 
autre chofe dn livre qu'il a côpofè de 
laMagie naturelle, finp qu^l côtient 
quelques propoficions fuperftitien- 
Tes . joint qne s’il euftefté le moins . % 
du monde foupçonné de ce crime* 
on le fuft bien donné de garde de 
l’eDire Provincial de l’OrdredeS. 
FrançoisenAngleterre,commePit- 
feus nous refmoigne qu'il lé fat , & 
que tout ce que Von dit de la Magie 
ne vient que de ce qu’il eftoit un 
très excellent Philofophe & Ma- 
thématicien. 

La mefme folution peut aulfiler- 
vir pour juftifrerMichel VEfcoflois, 
qui n’eftoit pas un idiot & ignorant, 
crilnfne ceux-là s’imaginent qui 
n’ont jamais veu fou nom que dans 
les livres des Démonographcs 1 , qüi 
4 n’en 
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n'en parlerojent toutesfois en aucu- 
ne façon , fi ce n’t ftoit pour le met- 
tre au rang des Magiciens, à Timi ra- 
tion peut eftre du gentilPoëteMer- 
lin Coccaje / lequel a pris plaifir à 
deferire les enchantemens, & de 
Dante Florentin , qui parle ainfi de 
luy fur la fin du Chant 20. de Ion 
Enfer, x 

ÿmü 3 alttOjchenë fianchi e cosi poco ) 
Michèle Scotto fuÿ che Yeramente 
Œ>elle Magiche frodefeppe il gioço. 
Car il eft certain qu’outre ce qu’il 
eft cite comme un grand Théolo- 
gien par le plus do&e d’entre les 
Carmes,& le Prince desA verroiftes 
Jean Bacco , il eft davantage facile 
de juger, rant par les deux livres qui 
nous reftentde la Phyfiognomie,# 
des queftions,fur laSphere deSaçro- 
bolco>que par fonhiftoire des Ani- 
maux.^: letcfmoignagede Pi^lèus, 
<5fu’if eftpit un des plus excellents 

7 ^ ' Phi # 
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Philoibphes Mathématiciens & 

A Urologues de Ion temps , & qui 
pour cefte confideratian fuft granr 
dementt favorfie de I' Empereur 
Frédéric II. auquel il dédia tous 
lès livres, & luy prediâ qu'il devoit 
mourir en un chafteau de Pomlle 
nomme Fiorenzola 3 ayant auflî 
preveu pour Ion regard qu'il fi- 
nirent fes jours dans une Egide, ce 
qui arriva, au récit deGrâger en loti 
Commentaire fiir Dante, lorsque 
comme il y eftoit un jôur la tefte 
découverte pour adorer le corps 
& fan g de Jelus^ Chrift, la cordelle 
de la cloche que Ion lbnnoit fit 
tomber une pierre fiir fa tefte qui 
le courfà mort au mefme lieu ou 
il füft enterre. En fuite de quoy 
Je laide à Juger fi Ion fie doit plus* 
toft fier à ceux qui le calomnient 
fans aucune preuve, & pluftoft par 
couftnme que pour fçavoir qui il . 
à efté > qu'à l'authorité de Pitfaeus 
Ii Théo- 
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vohnû T heologien $c autheur moderne ; 
iSfa qui dit expreflèment en parlant de 
luy , que encores bien qu'il ait efté 
pris par un Magicien par la popula- 
ce & le vulgaire des ignorans 5 Pr«- 
dentium tatnm dy cordqtorum bonàmn 
longé aliud fuitjudiemm^ qui potius-per - 
fpkax ejus in [crutandk rébus abditisad- 
, mirabantur ingenium > laudabant indu- 
flriam , quam reprœhendenfam judica' 
bant curiojïtatetn , infpckbqntqu^bmi- 
nis fcientuwi, non fujpicabantur'culpam. 
Et pour.ee qui eft de 1-authprite 
formelle deDâte &MerlinCoccaje 
elle nepeut rien conclurre £ noftre 
préjudice, puifque ces deux Poètes 
ont tiré une telle narratiô de la bou- 
che du vulgaire,pour en embellir & 
rehaulTer lçursPoëmes,& queCice- 
ron fe mocque à bon droiâde ceux 
qui veullët prédrece que difentks 
Pçëtes pour des affeurez tefmoi- 
" g“lgp» parce qqfil y a bie» de M 

• * t dif 
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différence entre les conditions d'un 
Poëmc & celles d’une Hiftoire^w//?- 
pe cum in ilia ad Veritatem référant tir om - 
nia y in hoc ad deleSlationem pleraque. 

Or puis qu'il eft maintenant ailé 
de reicognoiftre par ce qüe nous 
avons dict cy deffus , que le plus cô- 
mun fléau des hommes doâesa 
touflours efté d'eftre foupçonnez 
de Magiejj’eftimequepeude per- 
sonnes sillonneront fi celuy quita 
efté nommé par Scaliger monjlrum xyS?' 
fineyïtio, & parPolitian, avec les fuf- P roe "‘‘°- 

11 - 11 - , epift.?oli~ 

rragesdela voix publique , le Phœ- tiam.UL 9. 
nixde tous les beaux eSprits r Pic 
Comte de la Mir âde n a peu fi bien 
faire en tefmoignant à Hermolaus 
Barbatus qu'il avoit paflé plus de fix 
ans côtinus à la le&ure desÀutheurs 
Schplaftiques, que l'efclat de (a grâ- 
de dourine n*ait tellement effarou- 
ché ceux qui l’ont mefuréeavecle 
peu d'aage qu'il avoit quand il corn* 
lia mcn- 
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rïiença à paroi ftre, que les uns,coftl- 
lit. t.de me Zara,en ont faià un miracle, & 
P*™’ m les autres dans Tàrquin Gaftütius 
». voium. luyomefté fi peu favorables , qu’il 

o ration. J # t . .. . „ 

o ratione 4t n’a voulu fuivre leur opinion, cotn- 
fïdu!° bien qu’il la propofe en difarit que 

beaucoup de personnes luy ont- 
fai& ce toft de croire qü’il ne s’e- 
ftoit peu acquérir une telle fàgefle 
& capacité que par le moyen de la 
Plagie. Sur qüoy s’il m’eft petrtlisde 
conjecturer, je puis dire avec vérité, 

. f comme il me fcmble , que ceux qui 
ont fai&un jugement fi finiftrede 
■ > la dô$rîne dé ce grâd efprit,eftojét 

infailliblement des perionnes anfli 
ignorantes que ce Théologien ^le- 
quel , comme dit le mefràè Piéusen 
fon Apologie^ eftant interrc^gêque 
fignifioit ce mot de Cabâiè* , té£ 
pondît que c’eftoit lé nôîri d’un 
mélchârit homme & Herériqûeen' 
diable qui avoit efcrit béaûcôùp de 

cho- 
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choies contre Jefus-Chrift , & que 
tous fes Seâateurs eftojent nom- 
mez Cabaîiftcs. Car encore bien 
que l’on puiffe dire pluftoftdeluy 
que de pas un pas autre , 

— — - Trimordia tanta , . Claudia 

ffîx pauci meruere feues • ms ' 

& que l'a do&rine ait véritable- 
ment efté admirable tant pour la 
confidcration de (on jeune aage 
que pour celle de (on fiecle, auquel 
les bonnes lettres ne failojentenco- 
res que boutonner fur lès elpines 
de la Barbarie j fi eft-ceneant- 
æoins que c'eft trop fe mesfier 
des forces de la nature , & luy re- 
firaindre de trop prés lcs born.es de 
û pnifiànpe , que de croire qu elle 
n'ay t peu puuffercet homme au fu- ; 
preme degré delà perfe&inn ^ qui 
eft tpufipurs en butte à lèslèmbla- 
bles.le lujet des efprits eft unebamp 
large Sfépapïen^quelle fç jone^tâ- 

I i 3 toft 
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toft aux defpens d’un Amphiftidetf 
qui ne pouvait conter jiïfquèé à 
quatre, d’unTherfite,dunMeietide 
ou de quelqueCecilion,& tantoft à 
l’avantage d’un Alexandre, d’unCe* 
far, d’un S.Auguftin,oud’urî Pîc de 
la Mirande: auflteftoit-ce l’opinion 
de Trifraegifte , qu’elle fe fervoit 
d or, d’argent , ou de plomb j pouf 
leur fournir de matière : Et fiNeo- 
cles difoit à la louage d’Epidttrc fort 
frere , que lors delà ge ne fa tien 1a 
nature a voir aflètnblé tous les Ato- 
mes de la Prudence dans le ventre 
de fa mere,pourquoy luy defnirons-* 
nous' cette heure qu’elle n’ait peu 
alTembler toutes lescaufes externes 
de l’air du pays des Aftres de la die- 
te à la bôné' trempe d’un corpspour 
produire unelprit quipufteftrele 
parangon des autres, & luy fer vir de 
moule fer lequel elle à depuis formé 
ccluy de Paul de la Scale, qui fou- 

feint 


Digitized by Google 



Apologie. $0.5 
niât l’art 1553. à.Bouloghe taille 
cinq cens quarante trois Çontlu- 
fions fut toutes fortes de matiefe,& 
ce auparavant qu’il euft atteint l’aa- 
ge dé □liarisrceluy de ce jeune ho- 
me duquel fait mention fo Cardinal 
Betabè,qm enprora>fa quatre mille 
cinq cens à Rome; de Pbftel qui re- «"i trmtîj 
gentott a treizeans j deGeiner& 

Erafme qui eftojent plus do&eê à 
virigt ?»? que les autres liront eou- 
ftume de Relire à cinquante ; d'A- 
grippa qui interpretoit à l'aagé dé 
2 2. ans lePymandre de Trifmegifté 
&rlc livre de- Verbo w/r/y^co; deMaldo- 
nat qui le fit admirer enfeignantlâ . 
Thclogie à 27. ans ^ file finalement 
de cet Edouard du Monim^que l'on 
peut dire n'avoftr eftëcompQféqu^‘ 
de'feu Sçd’efprit , puisqu'il s'eftoit 
acquis auparavant l'an 26. de fort 
aage j auquel il fiat' tué , la cogrioif- 
fance des langue* italienne, Efpa* ' 

Ii 4 gno- 
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gnole,Latine, Grecque &Hebraï- 
bue, & de ta Fhilofophiej Médeci- 
ne >Mathematiqiie& Théologie, 
avec une telle facilité à la Poëfie de 
toutes ces langues , qu’il tranflata 
en vers Latins, & en moins de' 50. 
jours l'œuvre de^t Création de du 
Bartas , & vit imprimer devant fa 
mort cinq ou fix juftes volumes de 
fes Poëfies , qui furent hautement 
louées par les plus beaux Efprits do 
- dernier fiecle , Fumée, du Perron» 
Goulu, Daurat, Morel, Baif &c du 
Bartas. C'eft pourquoy puifquë 
nous Tommes ad vertis par Pline que 
ISlàtitrarerumlHsatifue majeftasmomnï- 
\bus frie caret, fi qttis modo partes ejusac 
non tôt um anmocompUBatur , & que 
nous avons Texemple de tous ces 
Efprits qui ont approché û près de 
celuy de Pic de la Mirande,ne éott- 
on pas pluftoft admirer les efïèéfe 
extraordinaires de la Nature en ju- 
geant 
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géant des un$ par les autresjquc non 
pasdel’abaiffer fous le pouvoir des 
Elprits &Deraons, éschoièsprinci' ' 
paiement où il n y a rien qui furpaf- 
te la portée de Tes forces &de(à 
puiflànce? 

Finalement quant à ce qui ci); du 
faiâ de T AbbéT ritheme,lequel eft 
appelle par T hevèc en fa vie, fubtd 
Philofophe , ingénieux Mathéma- 
ticien, Poëte célébré, Hiftqrienac' 
comply , Orateur fort eloquènt>& 
Théologien infignc; je trouve que 
ceux qui le veulent faire Magicien 
fe peuvent premièrement fonder ^ 
force petit livre de trois ou quatre 
fueilles imprimé fous fon nom fan 
161 2 . & imtnlé , VeterumSophorum 
jîfidia& magma Mjgicejfive/cvlph*- 
r& Upsdtimautgemmarü ex mime Te-r 
trjçummaton npn jîgndtura planète- 
rtMfduthsrikus Zowafb?^ Sâ hmm, 
fypImkyChaele fâermtte^Tjkelete, 

I i 5 ex 
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ex faut. Trithemii bianiifcnptoefiatd!. 
Eli âpres fur ce qu'il parle fi perti- 
nemment de la Magie 8 i fe qualifie 
Magicien ea quel qu'unes de fes 
Epiftreôj&enfmfuïce qu'ilafai&i 
& compofè le livre de la StegancK- 
graphie farci des noms de Diables , 
remply d'invocations, & pour cette 
rkifon condamné premièrement 
comme très- pernicieux parCharles 
de Boville dô&e & fubtil TüeoJo^ 
gién, qui le faiéi pire que celuy d'A- . 
fê'JS- grippa ou d'aucun autre en l'Epiftté 
imelUEtu qu'il en voy à àGermainGatiayCon- 
Mu , &e. p e jii er du R 0 y . & depuis Evefque 
d^OrIeans,4.ansapres quil l'eut veu 
& leu dâs l'eftude mefme & èn l y Ab* 
baye dudit Trithemei Ce qui a faiâ 
m.z-it qu^ Wier s'eft depuis entièrement 
t r *ji;g, r'apportéà ce qu'il en a voit dèâ 3 & 

»« det hom- que Thevet, Ueirioy Godeiman & 

* u P r ' la plufpartdesE>euïonographôs ont 
efté de cette opiriiq, &Hsl’authori£é 
• * • i ! de 
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de laquelle toutésfois je ne m'efi- 
roIle,ceft parce qu'il rtiefetnble que v*À «• 

à ' , • i • , > « Lib.dt J^4* 

teutf qui voudront juger avec plus gis üjrw- 
de vérité que de pàflîô de cette der* ”*&• (d t* 
tiiere preuve & des deux preceden- 
tes, fe donneront bien garde de fle- 
ftrir d J une infamie perpetueilie’Ia: 
tnemoire d'un homme & iceluy Ec- 
clefiaftique lous le peu d'apparence / 

de ces îegeres conjeâiires^qü! font 
totalement vaines, fabfles , & con- 
tfouvêes t car il eft vtay que fanS 
à voit recours aux raflons déduites? 
dans noftf é 6. Chapitre ce livré des 
graveurcs & caraâeres despi erres 
fous certaines conftellations ,eft ! üné 
pure impofture & tromperie deSLi- 5 

braires qui fe font advi fez de Tim- 
primer comme nouvèîlement fortÿ 
de feftude de T ritheme ,■ combien 
qu'il J ait plus de fhc virigts ans qüé 
CamilléLienard en a fait Te troilief* t 

me livré de fon Miroir des pierres * 1 

pre- ' 

/ 1 
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> preciçufes, & qu'il a encore efté di- 

vulgué par Ludovic Dulcis en un 
, trai&é fur la me fine matière , & par 

RodolpheOoclin en plus de quatre 
OU cinq djverles jmpreffionsde fon 
liviic deunguéntoarmario, tant eft yray 
laxiome d’ Ariftote ,que adpaucare- 
Jp^ntes de faciÜenuntiant. Et quand 
bien cepetittraiâéauroit efté véri- 
table ment tranfcrit fur celuy deT ri* 
theaie , qui eftceluyqui voudrait 
pjferer qu’un, livre d'Aftrologie/ïi- 
; perftitieufefuft une preuve fuffifan' 
te pour faire condemner de Magie 
ceux qui Font eu en leur poffefl^on, 
veu principalemét que l’on ne peut 
tncr aucun indice de cinq ou iïxEp' 
fixes qui font imprimées lur la fia de 
VPolygraphie de Tritheme ,pour 
confirmer cette opinion àfondef- 
avantage , puisqu'elles le peuvent 
inetn» jroftifier , comme Pqn peut 

ibiiofôfb. yoirpàr leur le^ure,5t que Gérard 

Dorne 
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Dornc & Iacques Gohory mon- 
firent par l’explication de leur fcns u }- , dem y- 

r, "■ /„ r . mut no-' 

Jinigmatic qu elles ne le peuvent iri- ub. 

terpreter que de laChymie.De for- , 

te quel’on peut dire avec vérité tout 
le lbupçon que l’on a eu de fa Ma- mtpfi. a 
gie n’avoir eu d’autre occafion & 
fondement , comme il dit luy mef- 
me v que la publication d’une lettre 
qi/il envoya à un Carme de Gand 
nommé Arnaud Bofiius, en Iaqueîîè 
il luy fpécifîoit beaucoup d’eflfèôs 
du tout merveilleux 8c extraordi- 
naires , desquels neantmoins il en- 
feignoit la pratique en fon traidè 
de la Steganographie : carie juge- 
ment de Charles Bouille s*éftànt 
auflï publié en mefine temps , l’on 
^otoménça d’efiôrs à croire que tel- 
les choies ne pouvojent eftre enfoi- 
gnées que dans un livre enJMàgiè^ 

& qtfe Trîtheme éftoilt alïèurêment 
maiftre paffé en l’art deGrimOireic y 

In- ' 
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Invocations;Or le premier quia’op- 
pofa à cette mefdifanceapres celuy 
qui pour y avoir le plus d’intereft 
s’eftoit défia défendu, tant en la clef 
de ce livre qu’en beaucoup* d’en- 
droits de fes oeuvres, ce fut Iacques 
Gohory qui drefià vne petite defen* 
ce pour cette Steganographie con- 
tre les calomnies de Wier, Bovïlle 
& Cardan , enquoy il futluivy par 
Blaife de Vigenere, Boiflàrdus & 
Puret 3 qui ont monftré que lefeul 
defièin de T ritheme en ce livrefn’e - 
fioit autre que d’enlèigner unefaço 
nouvelle,' 8c beaucoup plus feure 
que celle de fa Poly graphie, pour 
eferire 8c s’entre cômu niquer libre- 
ment toutes choies plus fecrettes & 
caçhççs par une invention qui ne 
put jamais eftre nyfoupçônçed’un 
fécond lèns,ny déchiffrée par autre 
que celuy qui en auroit la çlef. Ce 
qui a pareillement efté confirmé par 

Si- 
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Sigiftnond Abbé de Tordre de S. 
Benoift, qui afaift un livre Intitulé 
Trithmm fui tpfius yindex , & pat le 
Théologien Adam Tannerus en 
TOraffon qu'il a fai& imprimer fur 
ce fujet àldgoîftad j mais plus ou^ 
vertement, & làns laiffec aucune 
difficulté,parGuftavus Selenus,qui 
nous a donné depuis un an Tentiere 
explication de cette Steganogra- 
phie au troifiefme livre de neuf qu'il 
a mis en lumière delà Cryptogra- 
phie, car il explique premièrement 
pourquoy T ritheme Ta voulu ren- 
dre fi difficile , pourquoy il s'eft 
pluftoft voulu fervir du voile de 
ces efprits &. invocations, que de 
quelque autres 5 8c puis il expli- 
que & en donne de telles otfver- 
tures^que nous pouvons juger par _ 
icelles quel tort ceux là font à 
leur jugement qui blafment 
p peude çonfideratipnles cji^ès 
qui leur font incogneües, & qu'il 
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eftbien vray ce que Y on diô com- 
mune ment , queues plus doctes ne 
font pas tousjoursles mieux fènfèz. 


C h a p. XVI II 

<De%dtmâe Lmcoine, & Albert 
le Grandi 

S U cft vray que les erreurs font 
moins reprehenfiblcs fous Vau- 
thorité de plufreurs , & que le 
nombre de ceux qui faillent avec 
nous fait pafïèr plus aifemént nos 
fautes par côpagnie, apporte quel- 
que couleur de nos opinions,& cou. 
vrele dèffaut denoftre creâce,jcne 
fois aucun doute que Ceux-là ne fe 
puifiènt facilement mettre à labry 
d'une telleexcufe qui seblét il a voir 
autre defle in que de faire ré vivre en 

lerffs 
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leurs œuvres toutes les calomnies 
qui ont efté jufques aujourd’huy 
maintenues par l'ignorance du vul- 
gaire , contre 1' heureufe mémoire 
d'Albert le Grand, puilque fuivant 
le dire du Poète Satyrique, 

Factum hiplura ,fed ilbs \uvmai. 

Refendit numer us yjun^la^ueumbont 5a * 7r,Zt 
phalanges. 

Et à la vérité fi le nombre de ces 
Autheurs n'eftoit encore moins 
confiderable , que les preuves fiir 
lefquelles il Te fondent /je confef- 
ferois ingénuement que ce me fe- 
roit une pareille témérité de m'e- 
fcarter d'eux & he les Cuivre) com- 
me c eftoit anciennement aux vô- 
yageurs , de ne point jetter une 
pierre à ces Hermes & Mergers des 
grands chemins, pour les marquer 
aux autres : mais d'autant qu'il 
n'eft tous jours leur ? au dire melme 9 

de Pythagore, de Cuivre lapiftela 
plus battue ) & que les opinions ■ 

' Kk com* 
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communes font d'ordinaire les plus 
faufles , parce que l'on a couftume 
de leur applaudir pluftoft que de les 
examiner j je me veux encore fervir 
de la liberté que je me fuis donnée 
dés le premier Chapitre de cette 
Apologie } pour pafler de la defence 
! des Religieux à celle des Evefques, 
& monftrer, que fi la grande do&ri- 
ne & l’ignorance du fi ecle barbare 
ont jamais préjudicié à perfonnep 'a 
éfté à Robert Grofle-tefte Evdque 
deLincoIrie>ou côme veulent les au- 


tres deLenclaftre en Angleterre, &à 
Albert le Grand Evefque de Ratifi 
bonne : Car pour ce qui eft du pre- 
mier fi l'on excepte quelques De- 
monographes qui le mettent au 
„ rang désMagiciensà caulc d’une te- 

fimt %Ami’ lté d airain parlante quelean.Gove- 
stiSf fus P°c te À nglois , di& qu'il a voit 

voulu forger pour s’en fervir. com- 
me d'un oracle, tous lesAutheurs de 

1 4 S r 
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meurët d'accord avec Pitlèus qu'il a 
efté l'un des plus do&es de Ion tëps, 
Philofophe fübtil, excellent Théo* 
logien,&elgalement verfè en la co- 
gnaiflànce des lèpt Art liberaux 
& des langues Greque , Latine & 
Hébraïque, lequel a compofé un 
grand nombre de livres , delquels 
nous en avons encores quelqu'une 
en Philofophic, &qui eftoit au de- 
meurant d'une vie fi làin&e & 
exemplaire queflàns en chercher la 
preuve fur la fable fort bien refutée 
par Delrio de là mort& de celle du 
Pape Innocent quatriefme ) Ma- 
thieu Paris efcrit en lès Chroniques 
qu’il fut en telle réputation envers 
les Anglois, qu'ils l'appellerént le 
làinâ Prélat , le fidel Confeiller du 
Roy, le reformateur des Moines,le 
direâeur des Préfixés, l’inftru&eur 
des Clercs, le nourricier des ëlcho- 
liers & eftudi âs 3 le Prefcheur du peu* 

Kk 2 pie 
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pie & le maillet des vices. Et quât à 
ce qui eft d* Albert,je (çay bon gré à 
Paul Jo ve de ne luy avoir drefte i on 
Eloge que fur le tiltre de Grand qui 
- luy fut donné pendant mefme qu’il 
eftoit en vie par l’uni verfel conien- 
Ln*. du t C ment de toutes les E fcholes : car fi 
^Efiaû l’on veut confiderer dans Botero à 
quelles perfonnes & pour quelles 
occafions ce tiltre a efté donné, je 
croy qu’ il y aura de quoy s’ efmer- 
veiller de voir un (impie Religieux 
de l'ordre desjacobins, avoir eu cet 
Epithete commun avec peu de Pa- 
pes , Empereurs & autres Princes 
fou verains, s’il n'eftoit aflèz cogneu 
par fesœuvres quefon mérité a efté 
fi grand & (a do&rine fi extraordi- 
naire, que telle recôpenfe pourroit 
fembler petite , fi T rifmegifte ne 
s’ eftoit tellement refèrvé le filtre 
de tres-grâd qu’il n’a depuis luy efté 
communiqué à periônne : aufii ne 

dirai- 
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dirai-je point avec Tritheme que 
non furrexit pofleum Vir jhnilis ei qui in cUftafi. 
omnibus Itteris^fcientiis & rebus tam do - 
Bus^ruditus &expertus fuerit ^ou avec 
Tbevet, qu'il a fi curieufement re- 
cherché les fecrets de la nature, £ hZ'iu 
que l'on diroit qu'une partie de Ion ^ r<s ‘ 
aine aefté tranfpor tée aux Cieux, 

1 J autre en l'air, la troifiefme foubs la 
terre , la quatriefme fur les eaux, & 
qü'ij ayt par un moyen extraordi- 
naire uni & ramafle tellement le 
tout de Ion ame, que rien n'ait peu 
luy efchapper de ce qui eft compris 
en toutes les parties du monde;pui£- 
que tous ces tefmoignages » join&s 
à ce que l'on di& communément 
deluy^ 

Incîitus Albertus doSliJJtmus atque 
difertus y 

Quadrivium docutt ac totum Jcibile 

/cto#, 

ne peuvct fi bien nous faire Juger de 

K k 3 . fa 
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fa dourine que la leâuré de fès oea- 
vres , lefquelles ne ferojent gueres 
moins de volumes que celles de fon 
Difciple fainâ:Thomas,{i elles efto- 
jent auffi bien r imprimées , d’où 
Von ne fe doit point eftonner fi on 
di& beaucoup de choies de luy fous 
le prétexté de fbn érudition qu\ a 
efté fi éminente & relevée,defquel- 
les neantmoins les unes font gran- 
dement douteules 3 & les autres ab- 
folument fauffes & controuvées , 
tefinoin ce que Jean Mathieu de 
Luna qui vi voit il y a plus de fix 
vingts ans, fouftient, contre l'o- 
pinion toutesfois , de Polydore , 
Magius , Mayer > Pancirôle , Flu- 
rence Rivàult, Bezoldu$& tous les 
Autheurs qui ont eforit dePinven- 
tion des baftons à feu,que ce fut Al- 
bert le Grâd qui trouva le premier 
Pufagedu gros Canon, dé l’Arque- 
buze & du Piftolet i fans néant- 

moins 
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moins que j’aye remarqué d as tous ’ 
ces Autheurs aucune choie qui' 
peuft approcher de cette opinion, 

(mon que telles machines furet mi- * 
fes en pratiqne de (on temps, & par 
un Moine Allemand qu’ils nom' 
ment Berthold Schuvartz, ou par 
unChymifte, lequel au jugcmët de 
Cornazanus Authcur a fiez ancien 
deineuroit en la ville 4c Cologne, 
en laquelle il eft certain qu’ Albert 
le Grand demeura tous) Ours depuis 
qu’il eut pris l’habit de Jacobin : Et 
pource je m’esbahis beaucoup que 
lesAlchymiftes ne le font advifez de 
maintenir cette opinion, puis qu’ils 
le pou vo jet faire plus legitimemët, 
que non pas de luy donner la co* 
gnoiffance de la pierre Philolopha- 
le , comme a fài& depuis peu leur 
grand fauteur & par tifan Mayer , lu. 6. 
<juin’ a point eu honte d’aflèurer en 
4cf Symboles /de la Table d’or de» 

Kk 4 dou- 
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douze Nations , que $. Domini- 
que l'a voit premièrement eue , & 
que ceux à qui il l’avoit laiflee la 
cômuniquerent à Albert le Grand > 
qui acquitta par le moyen d’icelle 
en moins de trois ans toutes les det- 
tes de fon Evefché de Ratisbonrte, 
& l’enfeigna depuis à famé): Tho- 
mas d’Aquin pendant qu’il fiit ion 
dilciple :cc que pour confirmer d’a- 
vantagç,i! fé fai& fort de trois livres 
en Chymie qu’il luy attribue, & def- 
quels neantmoins puis qu’il n’y en a 
pas un qui loit recueilli dansicsceu- 
vre&où fpecifiê parT rithemc auCa* 
talogue qu’il a drefle d’icelles, nous 
nous arrefterôs feulcmét à ccluy que 
Frar^ois Pie dit qu’ilacompolcde 
la quinte-elfence, pour mÔftrerpar 
la fauffeté d’iceluy quelle efâmeon 
doit faire des autres , eftant indubi- 
table qu’ Albert leGraod n’a jamais 
Congé è k faire, comme llepeut 
; _ prou- 

l ' 


Digitized by 


Google 



I 


Apologie. qn 
prouver non point parce qu’il fe 
mocque des Alçhytniftes & de leur 
tranfmutatioo prétendue dans Ton 
troifiefme livré des Minéraux , foi- rra5atu *• 
vant que Velcurion & Guibcrt s'ef- e iïb?i.Pby- 
forcent de lemonftrer, veu qu'il y 
fouftiët une opinion dutout côtrai- 
re, mais parce que l'autheur dudit 7- 
livre fe qualifie en iceluyReligieux 
de l'ordre de S. François, & dit qu’il 
. la compofo lorsqu'il çftoit en pri- 
fon : lesquelles deux circonftances 
qui fe doivent indubitablemct rap- 
- porter à lean du Rupelciffa^môftre 
affea que quelque impofteur s'eft 
advifo de lecompiler du livre qu'il?, 
fai&forcefojet, pour le divulguer . v 
& mettre en vogue fous le nô d'Al- 
bert leGrand,foivât la trôpcrie or- 
dinaire de tous les Alchymiftes, qui 
n'ont rien de plus commun que cet- 
te r ufe pour dôner du crédit à leurs 
/ promeflèsj & au moyen d'icelles 

Kk 5 No- 
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HnrMthu. filoSlem peccatis , isr fraudibus adde- 

remtbem . 

Or il nous faut venir confequem- 
mentàce qui eft de plus effentiel à 
ceChapitre,& faire tout ce qui fera 
de noftre pouvoir pour délivrer ce 
grand personnage de la fondrière 
desMagiciensjComme nous Pavons 
défia tiré de celle des Alchymiftes. 
Ce qui feroit bien toft fait fi l’on 
s’en vouloit rapporter au jugement 
d’Antoine de Sienes & du Pere Iu- 
fiinian qui ont efcritïà vie, ou pour 
choifir des tefmoins des-intereffez 
. de toute paflion, à celuy de l’Abbé 

jcTe?* ^ r * £ beme & de Iean Pic Comte de 
TtUfiffi. & la Mirande , qui le défendent abfo- 
s&f lument de cette calomnie ,adiou- 
jtfobg. ftansibrt bien que quand on diâ 
* T * 5 ' d’Albert le Grand qu’il a efté adr 
donné à la Magie, il faut entendrez 
la naturelle, de crainte que la faufiè 
opiniô du contrairene donnaftiù- 

- ’ ■ Wt 
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Jet à beaucoup de croire qüe ce qu' 
il a faiâ ne nous doit eftre défendu. 

Mais d'autant que toutes ces autho- 
ritèz ne peuvent rien côclure fi l'on 
ne refpond aux preuves que l'on a 
couftume de produire pour fleftrir 
£on innocence , quand bien mefinc 
l’on adioufteroit qu'il eut dés fa jeu- 
neflè une fi particulière devotiô au 
(èrv ice de la Vierge, qu'elle luy châ- 
gea tellement fon efprit que de ru- 
de & impoli qii'il eftoit elle le 
rendit propre& ouvert à tout com- 
préndre : il faut confiderer que ces ^ ut 
preuves ne peuvent eftre fondées dcfigwt&* 
que fur deux livres fauflement di- U.9™j>. U 
vulguez fous Ion nom , & fur cette ’jf 2 ”* 
Androide laquelle a donné fujet à 
une milliace de fables & imperti- 
nences qui.fe rencontrent dans les ' Lih J ,dt 
Autheurs; & quepour ce qui elt de ««/>. >♦ 
ces deux livres,FrançoisPic & Del- jïïSp.j. 
rio s'accorde tence poin&jquec’eft: 

faire 
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faire un grand tore à ce fàin& per- 
fbnnage de le croire Autheur de ce- 
luy de mirabildms: 8c qu'ainfi ne (oie, 
le dernier le delcharge en ces pro- 
pres termes, Albertp magno tributusü* 
1er de mirabilibus , Vanitate & J uperfH - 
tione refertus efl,fed magno do&oripartus 
Jkppojititius :8c F rançois Pic adjoufte 
qu’il luy eft fàuflèmét attribué ? avec 
beaucoup d'autrës,entre lefquelsje 
conjeâure que celuy de fecretis mulie* 
ram peut eftre mis legitimetnét,veu 
qu* Albert ne fè nomme point au 
commencement xPiceluy , comme 
nous veut faire croire celuy qu'il a 
commenté^ que quiconque en ait 
efté l’Autheur on doit juger qu'Ü à 
velcu quelque temps apres luy, en 
ce qu’il fè fèrt fort fou vent de Ccm 
*uthorité:Dc forte que toute la dif- 
ficulté refte maintenant fur celuy 
qui eft inrituléMiroird'Aftrologie, 
où il eft trai&ç des Authcurs licites 
‘ x & 
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& défendus qui ont elcrit cficelle» 
d'autant qu'il a efté condamné par 
Gerfon& Agrippa comme fuper- Lnj t mru 
ftitieux au poffible, & par François 
Picus & beaucoup d’autres,à cauie randis,^ 
que (on Autheur maintient en ice- {f'épiM. 
luy une opinion grandement erro- l pJ^* 
née en faveur des livres de Magie, 
qu'il fouftient, fauf un meilleur ad- 
vis, devoir eftreconièrvez foigneu- -i 

fement , parce que le temps appro- 
che que pour certaines cauiès, les- 
quelles il ne fpecifie , l'on fera con * 
traintdelesfueilleter & s'en lervir 
en quelques occaüons. A quoy tou- 
tçsfois fi nous voulons fatisfaire & 
montrer qu* Albert le Grand ne 
peut eftre Soupçonné qu’à tort de 
Magie à l’occafiondece livre» je ne 
produiray point de meilleure preu- * 

ve & caution plus fuffifâtcquejeai* 

Pic , plus capable de juger de cette 
difficulté qu’aucun autre , lequel 

, main- 
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maintient en ton premier livre con- 
tre les AftroIogucs,que ce trai&é de 
•; hbrislicitis&illicitis a efté afleurémct 
côpole parRogetBaccon qui a tou* 
^ fjours gardé cette couftume de citer 
& fe fervir de tels Autheurs dâs tous 
fes livras, ce que l'on ne peut remar- 
querd' Albert leGr adjoint qu’il eft 
vray que ledit Roger Baccon eftoit 
tellement adonné al'Aftrologieju- 
diciaireque Henry de Haflia,Guil- 
laume de Paris & Nicolas Orelme, 
qui ont efté des Do&eurs tres-fa- 
meux & celebreSjfurent contraints 
de déclamer afprement contre lès 
eferits & toutes les vanitez des 
i^ftrologues.Et quand bien mefine 
ce livreauroit efté compole par Al- 
bert, je ne lçay pas fur quoy l'on le 
pourroit fonder de faire un aüffi 
grand bruit de ce qu'il a di& pour la 
confèrvation des livres en Magie 
chez les Inqùiliteurs ou perlonnes 

de 
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de pareille authoritè,que l'on fitîly 
a environ cent ans fur le confoilque 
Revelin donna de ne point perdre 
& brufler ceux des Juifs , puifque 
Tritheme eft de pareil advis,& que rf nti P at - , 
Vafquez dit formellement que les upm.' u 
livres de Magie font neceflàires > & JjÇ* 
les Magiciens permis de Dieu ,-afin f»* c * 

que les irreligieux & libertins Ibjent 
aucunement retirez de l'Athcilme, 
en recognoiffant par le moyen d’i- 
ceux qu'il y a d'autres fubûâces que 
celles defquelles on peut juger au 
doigt & à l'œil , quo a^mjfo , ce font 
fes mots jfacilius irieam fentenuam ad~ 
ducanturjut numen aliquod fateanturfo 
magisabAtheifmodeterreantur qub aVu 
(lins magicis artibus fiudent , quod mft in- 
ter hœreticosfDens permifijfetpene ornes 
inAtheiJmo Verfarentnr. A quoy fi l'on 
adjoufte que Laôance à eftédela 
mefme opinion , quand il dit que îÿïjf' 7 
Dcmocrite p Epicure S^Dicæarchus 

n'au- 
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n’aurojent eu telle hardiefle que de 
nier fi abfolumét l'immortalité des 
âmes , Mago aüquoprafente , cpèfciret 
ctrtis carminibus cieri ah infer is animas , 
ù* adeffe & pr obéré ft humants ùculis 
y>iJendas,ér loqtà é? futur à prœdicert. le 
croy que fi Ton veut d'orefhavant 
calomnier Albert de Magie, il fau- 
dra que ce (bit fur quelque autre 
preuve que for celle de ces deux li- 
vres, veu qu'il eft côftantparceque 
nous avons di&, qu'il ne s'eft jamais 
méfié de leur coropofitions. il ne re- 
Iftc dôc maintenant qu'à réfuter Pér* 
reur de ceux qui fe font perfuadez 
que l'on pouvoit forger des telles 
d'airain fous certaines côftellations, 
lefquelles rendojent par apres des 
refponfcs,& lèrvo jent à ceux qui les 
pofledojétde guide & de cofiduk- 
imtmâ te en toutes leurs affàires,comtneffli 
certain Tepes dit queHenrv de Vib 
i 7 <«rt. 6. lçme en avoir faict une a Madnth 

qui 
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qui fut brefée par lecommâderaent 
de Iean 2 . Roy de Caftille : ce que 
Barthélémy Sibille & l'autheür de D*gtjèf 
l'Image du monde aflèurent pareil- 3^?oî 
lement de Virgile > Guillaume de s /fr 
Malmet ocry de Sylveltre , Jean syritfyn- 
Gou verus de Robert de Lincolne, *Sr vÊiâ t. 
la populace d’Angleterre deRoger 
Baccon,&Toftat E vefque d’Avila, 4 -, 
George Vénitien , Del rio > Si bille, ui^X 
RaguleüSjDelancrej&plufieur.s au- 
très qu'il feroit ennuyeux de fpecb 
fier, d'Albert leGrand, lequel com- cby Tu 
me le plus expert avoir compofé un 
homme entier de cette forte? ayant 
travaillé trente ans fans difcôtinua- 
tion à le forger (bus divers aipeâs 
& conftellationsjles yeux par exem- 
ple , aurecit du fufdit Toftat en fès 
Commentaires fur l'Exode, lors que 
le Soleil eftoit au figne du Zodia- 
que, correfpondant à une telle par- 
tie > lefquels il fondait de métaux 

L 1 meflan* 
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meflangez enfemble & marquez 
des Cara&eres desmefmes fignes& 
planètes & de leurs afpe&s divers & 
fieceflaires}& ainfila tefte, le col, les 
efpaiiles, lés cuiffes & les jambesfa- 
Çonnez en divers temps Èc montez 
& reliez enfemble en forme d’hom- 
me , avouent cette induftrie de révé- 
ler audit Albert la iblntio de toutes 
les principales difficulteZ. Aquoy, 
pour ne rien oublier de ce quiap- 
partient à l'hiftoire de cetteftatuë y 
• l'on adjoufte qu'elle fut brifee8c mi- 
le en pièces par S. Thomas, qui ne 
put fupporter avec patience Ion 
trop grand babil & caquet.Or pour 
juger plus faineihent ce que l'on 
doit croire de cette Androide d'Al- 
bert & de toutes ces teftés mer- 
veilleufès ; j'eftime que l’on ne peut 
v m a nquerde deduire l’origine de cet. 
te fable du T eraph des Hebrieux, 
duquel plufîeurs font d'opinion, ^» 

rap- 
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^apport dè Seldtn, qu'il fimtentén- fffHp 
dre ce quieft di$: dans la Genele r-<*pi. * 
des Dieux de Laban 3 & dains lepre- cap,ii ' 
mier des Roy s du fimufcchfe que ca ^' 
Michol mit dans ie liâ: à la placède 
David 4 car leRabbi Eleazar tient 
qu’il eftoit faiâ de latefte d’un en- 
fànt malle premier & mort-nay, 
lous la langue duquel ils ^ppli- 
quojent Une lame d’or gravée de 
quelques caraébres & inlcriptions 
de certaines planetes^ce qüe lesluifs 
faifojenr vicarier fuperftitieulèmét 
au lieu de I’Vriin & Tbumim ou 
de l'Ephod du grand Preftre.Ët que 
telle origine ne loit véritable & bien 
prilè, l’indice y éfttres-manifefte,eri - . 
ce que Henry de Aflià&Barthcle*- 
my Sibilleafleurentque i’Androide 
d’Albert & la tefte que fit Virgile 
eftojentcompolees de chair 8 c d J os? 
mais par art? non par nature: Ce que , 
toutefois eftant jugé impoflible 
L1 2 par ' 

1 

ized by Google 


Digiti 



9 


53 2 Apologie. 
par les Autheurs modernes , & la 
vertu des images, âneaox &cachets 
planétaires^ eftant en grande vogue. 
Ton a toufiourscreu depuis, & auffi 
à caufe de lopiniô de Mercure T rif* 
megifte,qui fouftiét en fon Aiclepie, 
que desDieùx,les uns ont eftê faiâs 
par le (bu verain Dieu, & les autres 
parles hommes, quiont pouvoir de 
conjoindre par quelque art les es- 
prits in vifibles au x chofes vifibles , 
& de matière corporelle, fuivant 
que (àinâ Auguftin l’explique plus 
chaf ' 23 ‘ au long dans fon 8. livre de la Cité 
de Dieud’on a toufiourscreu, dis'je, 
que telles figures avojent efté fai- 
; des de cuivre, oude quelque autre 
metail, fur lequel on a voit travaillé , 
avec la faveur du Ciel & des Plane* 
tes : C’eft pourquoy puis que cette 
opinion cft la plus commune, il la 
faut ataquer de bonne (brte , & 
monftrer que c’eft à bon droift 

qu’elle 
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qu'elle a efté réfutée par fain&Tho- 
mas,Gùillaume de Paris & Niphus, 
puis qu’elle eft du tout fau{Te,abfur- g* 
de & erronée : ce qu’il eft facile de Ugib>cap. 
prouver fil’on prefuppofe que la fâ.% u 
parole eft une a&ion de quelque 
chofe vivante , parce qu’elle ne fe Ram.). 
peut faire que parla voix , laquelle ‘Sbîde 
eft definie par faina Thomas apres ÿj£j. 
Ariftote,yôn w ab ore animalis proùtus: «ri* 
car il faut neceflàirement accorder ma quaft. 
que fi ces teftes ont parlé comme on 3 ’ 

nous le veut faire croire , ç’a efté ou *• ** 

par ce qu’elles eltojent vivantes oc 9 ©, 
animées , ou bien parce que les De- 
mos parlojët en icelles.fi le premier, 
cette ame ne pou voit eftre que vé- 
gétative, fenfitive ou railbnnable : 
or eft-il qu’elle ne pouvoit eftre vé- 
gétative, parce que fuivant les fa- 
cultés de la dite ame, tels corps eut 
fétdeu eftre mis au râg des plantes, 

& fe nourrir, augmenter & eugén- 
ie 1 3 drer 
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flrejr leurs (ètnblables; auflî ne pou- 
yoit elle eftre fpnfipve , parce que 
outre les facultés de l'ame végéta- 
tive , elje pn prefuppofe encore? 
deux autres qui luÿ font particuliè- 
res & defînêes à ces ftatües ; & en- 
cores moins auroit elle efté raifon- 
pable,fi l’on ne veut dire par mefme 
moyen quelles pouyojent conce- 
voir les efpepes de toutes chofes, 
yaifonner,fe fouvenir d’ieelles,& en 
un mot nous eftrpdu tout fembla- 
bles.Et de plus fi ces teftes& ftatuç? 
pntefté telles, c’eft adiré vivâtes 8c 
animées, ç’a efté ou par une forme 
accidentaire , ou par une fit^ilantb 
‘ellejnon le premier , au moins , fui* 
Vaut l’ opinion de tous les Philofo- 
phes,quin’accorderbnt jamafo que 
dilcourir, parler, ehféigner,prevoit 
je futur,& fomblaBlésefFêââdepë- 
dent d’un accident, & non pas d’u- 
’^e fultâagçe 

■ ' ‘ ' '■ ' ' - . > ' m 
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resmoins poflible , parce que telles 
fiatues ne pouvojent recevoir cette 
forme (ùbftâtielle qu’elles n’eufîet 
dçlpouillé celle qu’elles avojent 
auparavant , ce que toutefois il n’y 
auroit nulle apparence de croire 
qu’elles euflent fai& par une (impie 
tranimutationde figure, veu que la 
forme du cuivre & de leur materie 
demeuroit toujours telle qu’elle 
avoit couftume d’eftre . Et puis je 
demanderons volontiers , où eftoit 
leur mpuvement,qui eft le premier 
indice de vie , pii leur (èns , qui (ont 
neantmoins les portes de toute co- 
gnoiflance; & en fin pour ne nous 
point embrouiller de mille difficul- 
tez qui fe rencontrent fur l’ origi- 
ne & operation de cette ame, où 
eftojent les parties & inftrumens 
- neceflàires à leurs difeours & rai- 
sonnement: & neferviroit non plus 
d’ accorder que les Démons ayent 
L1 4 parlé 
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parlé en icelles, car il faudrait que 
c’euft eftê ou commel'ame fai& en 
noftre corps par le moyen de fes 
organes, ou comme ilfçroiten re£ 
pondant dans un coffre, ou en quel- 
que pot cafle,-car il eft certain que ce 
premier moyen eft impoflil?le, telles 
ftatues n’eftans garnies de mufcles, 
de poulmons p d , epiglotte,& de tout 
ce qui eft neceflaire à une parfaitte 
articulation de la voix:Commeauffi 
le dernier eft du tout ridicule , veu 
que s'il eft véritable , pourquoy ces 
perfonnes euflent'elles tant travail- 
lé pour faire pluftoft un homme 
qu'une trapette*ou unetefte qu’une 
boutcille.puifque leDiable pou voit j 
aufli toft leur refpondre par l'une ; 
que par l'autre, •& ques'il a autrefois ! 
rendu fes oracles dans des ftatues , * 

c'eftoit pour les faire adorer aumef* 
pris de IbnC reatcur, où il n’eft faift 
taention d’idolâtrie en l’hiftoirede 

cette 
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cette Androïde ou de ces belles te* 
ftes.De forte que nous pouvons ju- 
ger affeurémént qu'il eft vray ce que 
le PropheteRoyal a dit en les Pfèau- 
mes , StmuUchragentium argmtum & 
aurum ) oshabmt& non loquuntur } neqne 1 7 ♦ 
emm eft fptritus in>ore tpforum , & que 
toutes les raifons de Trifmegifte 
ayansefte fort bien réfutées par Ni- LliZtde 

phus, il ne refte plus qu'à fàtisfaire à dœmonibus 
f'authorité de Toftat qui eft Un des c< *' IZ,ii 
plus anciens & plu^authorifèz fau- 
teurs de 1* Androïde d'Albert, pour 
Conclure & prononcer contre la và-^ 
nité de toutes ces fables & fauffetez 
capitales : & à la vérité je nedoute 
point que Toftat n'ait efté leplus 
doôe, & lé miracle , s'il faut aîrifî 
parler, des do&es de f6nfiecle,veu 
qtéftant Confeiller duRoy, grand 
Référendaire d'Efpagne, &Profe£ 
leur à Salamanque en Philôfbphie , 
Theologie,Droi<a Civil & Canon, 

LI5 & 
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&ccen un mefmc temps jil a néant» 
moins compofé de fi gros & labo- 
rieux Commentaires , que fi nous 
Méfiions bien affeurez qu'il mourut 
à quarante ans , ils nous pourraient 
facilement perfiiader qufii auroit 
velcu 8ç travaillé l’efpace de plus 
d’un ficelé. Mais quand je con- 
jfidere en iceux qu’il y afieure & 
maintient beaucoup de choies que 
tout le monde tient à bon droi& 
pour fabuleufes , comme par exem- 
ple ce que Pan dit de la naiffâce du 
Prophète Merlin , de la Magie de 
Virgile, d’une tefte d’airain qui def- 
couvroit les Juifs enEfpagne,d’une 
terreen Hebronquieftoit bonne à 
mange r, de l’ Androïde d’Albert, & 
d'une infinité d'autres femblabJes j 
jeluis contraint de confeflèr qu’il a 
faiâ recognoiftre ion humanité en 
ces petitestaches que fi Ton veut 

s'en rapporter à Scafiger , il faut 

' avouer 
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avouer ingénue ment que hoc 0 fient a* 
tionis yitiufuit magnis YirisjUt^lobatim Thufi» 
congererent omniajion ut nihilreliquifjè y 
Jed ut nihil nefeftifle Viderentur. Apres 
quoy fi l'on veut infiffer àvee Ari- 
ftote que le bruit commun ne peut ^ 7 # ^ 
eftre totalement faux , & que par /« 
confeqùent tant d'Autheurs n'au- 
rojëtparlé de cette Androicîed f Al- 
bert s'iln'en avoit efte quelque cho- 
fb; je f efpondray finalement que mà 
feule intention eft de monftrer qu'il 
n^a peu faire une ftatuë parlaMagie 
luperftitieufe qui luy ait rendu des 
refjponfes en voixintélligible& ar- 
ticulée furies doutes & difficultés 
qu*il Juy propofoit tant deschofts ' f 
prefcnfc‘esque futures,& non pas de 
nier abfolumét qu'il n'ait peu 00m- 
pofer quelque tefte ou ftatuë d'h 5 > 
fae ,■ femblable à celle de Mémnon 
qui rendoit un petit fbn & murrauc 
agrçable lors que leSoleil le vaut Ve> 
x mt 
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noie par (à chaleur à rarefiër 8c fai- 
re Sortir par de petits tuyaux l'air 
qui s'cSroit eSpaifli , &■ condenfe 
dans icelle durant le froid de la 
nuiâ > ou à ces ftatues de Boëce , 
desquelles Cafliodore difoit que 
S E/?/t Met alla mtgiunt , (Diome dis in <ere grues 
4 y» buccinant , <e»e*M rfttgww infibilat,aVesJi- 

mulat <e fritmimt , & qu* propriam Vo- 
cem Mfcimt,abœredukedmem proban- 
fur emittere cantilem ; Sçachant bien 
que telles choies fe peu vent faire par 
le moyen cette partie de la Magie 
naturelle qui dépend desMathema- 
fcques>& qu'il eft bien plus à propos 
\ d'interpréter de cette façon tout ce 
que l'on a di& de cette Androïde, 
que non pas de proftituer la re» 
nommée d'Albert le Grand > Un- 
colnienfis , & de tant d'autres perr 
Sonnes de considération , au ju- 
x v gement de quelques Autheurs , 
qui Sè laiSTent û facilement empor- 
ter 
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ter au peu d’aflèurance d’une opi- 
nion commune, , 

» ÿuœVeris adlerefalfa 

Gaudet , , & è minimo jua per mendàciâ 
crejcit. 


O vidius. 6, 


C H A P. X IX. 

i Des Tapes Sytveftre II. & 
Grégoire V II. 

E Ncore qu’il puiflè 1cm- 
bler à beaucoup de perlon- 
nés , que tout ainlî qui! n’e- 
ftoit pas permis à un chacun dans 
l’ancien Teftament > de prefter 
l’elpaule & fouftenir l’Arche d’Al- 
liance, quoy qu’elle fuft en danger 
d'eftre verlce $ auffi de mefine il ne 
ferôit pas bien lèant à toutes ibr- 
tes d’Efcrivains d’entreprendre h 
. defence de celuy que JefiisrChrift 
‘ nous 
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Bons a laiffé pour chef& Lieute- 
nant de Con Eglife militante > à eau* 
(è q^eftant perfëcuté de l'ennemÿ 
des hommes qui a pris à fit folde 
tous les Hérétiques modernes pour 
s'attaquer à luy , cômm e au feul & 
Unique fondement de la Monarchie 
fpirituelle , H nabefoin que du le- 
cours de ces Hercules Chreftiens & 
Catholiques , tels qu'ont efté Bel- 
larmin,Barohius 7 & l'honneur de ia 
Galcogne,Floriraond deRæmond, 
aulquels il appartient proprement 
de venger 1 iniure fai&e aux fuccefi- 
leurs de feincï Pierre, purger leurs 
Annalesd' erreurs, & defitler l' aveu- 
glement c& ceux quifavorifent im- 
jprudemmét les menfonges &calô- 
mes des Heretiques : fi eft-ce néant* 
moins que cortime difoitTertulian, 
chacun peuteftre foldat en ce qui 
côcerne la defence de laR.e!igion>& 
puifque Dieuseft bien voulu fertit 

de’ 
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de là foride d’urt petit Berger pouf 
rabattre l’orgueil des Philiftins, il 
nous faut croire , fans foüiller les 1^- 
crëts de la volonté , pour trouver là 
caüfe de lamor^d’Oàa qui vouloit 
foufteftit l'Arche, qùe tout ainfi CAt ' 6 ' 
qu’il permet aux diables d*attaqtfer 
PEglifepar les moindres des Here* 
tiques, auffi à'il agréable qu'vn cha- 
cun s’entremette de la defendre* 
comraeje fuis bien relblude faire en 
ce qui concerne le crime de Magic* 
duquel la fimplicitê de quelques 
Authetas anciens, & la malice de 
nos Heretiques ont voulu foüiller 
la renommée de ceux qui ènonteu 
le gôu vernement en qualité de Pa- 
pes & fouverains Pontifes; non 
point que je fois fi temeraire de me 
perfuadcr que leur innocence ait 
aucunement belbin du fecours de 
ma plume jveu qu’elle eft aflez foite 
d’elle mefme pour fe délivrer loua 

• Paffi- 

» 

' » * 
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l’afliftance du S. Efprit, qui ne l'a- 
bandonne jamais, d’une telle accu- 
fàtion,& difliper tous les vents fu- 
rieux & les orages de telles calônies 

Itlifos fluÏÏHS rupis ut va/ia-retundit. 

Et Varias fècÙ lafr antes difjïpat undas 

Molejua. 

Mais pour m’acquiter de ce à quoy 
je luis premièrement obligé comme 
Catholique , & puis par le tikre 
de cette Apologie > laquelle fefè* 
roicàbon droi&mocquer d’elle lî 
promettant la defençe de tous les 
grands perfonnages, elles s’ôublioit 
tant que de ne riendke de ceux qui 
à radon de leur dignité (ont comme 
le Phœnix d’entre les hommes : & 
de plus, parce que je prêtés tirer de 
ce Chapitre le plus fort argument 
que l’on puiffe avoir pour juftifier 
tous les autres mentionnez en ce li- 
vre, lelquels perfonnene s’efmep 
veillera d’orelkavant s'il» ont eftë 
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foUpçônezde Magie, puifque ceux 
là mefme qui nous commandent 
comme les Lieutenans de Dieu , & 
que nous relpe&orts comme les 
fouverains Preftres & Pontifes de 
noftre Religion, n'ont peu s’exem- 
pter de cette calomnie : Toutes* 
fois comme Dieu ne per met jamais, 
que l’on puiflè tellement faire glifi» 
fer un menlonge en choie d’impor- 
tance , qu’il n’y refte aflèz de lumiè- 
re pour defcouvrir la fauflèté qui 
eft cachée; au deflous, fi on y veut 
prendre garde de prés ; aitifi en ce 
fài& tant de circonftances juftifica- 
tives fe rencontrent & l’on peut 
oppofer tant de preuves aux divers 
fondemens de ces accusations, qu’il 
faudroit eftre grandement pa£ 
donné ou ignorant pour n’ avoir 
point de honte qu’une telle beftifle 
puiflè trouver place par my des per- 
lonnes qui ont tant foit peu de fens 

Mm , & 
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& de jugement. , & pour ne point | 
recognoiftrc que toutes ces chofes ■ 
qui concernent la Magie des Pa- ! 
pes, 

— -Ne font rien que forges , 

Chimères en l’air , fables , ^ 

menfonges. ' 

Car pour commencer par ceux qui 
font le moins chargez , & qui par 
confequent Te peuvent le plus faci- 
lement défendre, je croy que le plus 
ancien foüpçonnê, quoy que bien 
legerement d'un tel crime, a eftè 
Leon III. auquel on attribue un pe- 
tit livre qui s’intitule , Enchiridion 
JLeonis <Papœ , cowfrrf o mn ia mundipèri' 
cula , qui contient force croix, force 
noms de Dieu & de la Cabale, force 
mots myftiques & peu intelligibles: 
ce qui difeouvre allez que le Loyer 
& Delrio ont eu bonnec aifon de le 
mocquer de ceux qui eftiment ledit 
livre avoir eftè envoyé par ce Pape à 
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l’EmpereUrCharlemagne^veu qu'il 
ne contient rien qu’une Theurgie 
' bien platte & mal façonnée>Iaquel- 
le On a depuis encore voulu defgui- 
fèr en Italie fous le nom de S. Ubal- 
de È vefque & Confeflèur , & qu’il 
n’y a non plus d’apparence à cette 
^iflion que à ce qui nous eft rap- 
porté par Emanuel de Moura , qui 
dit qu’un certain Efcholier s’eftant 

1 , , ., 11^*1 fd.feaien. 

rencontre en la ville de Conimbre » .cap. 
quiguerifloit les playes &blefïures tK ' l ’ & 4 * 
en vertu de certainesparoles & orai- 
lonsj le bruit commun fut qu’elles 
avojentefté premieremët envoyées 
par lé Pape Sixte V.àjean d’Auftri- 
che pendant qu’il faifoit la guerre 
au T urc , pour s’en fer vit à la guéri- 
fon de fes loldats navrez ; combien 
toutesfois que ledit de Moura af- 
feure que cet Eicholier luy donna 
une autre raifon de la vertu de ces 
prieras, & qui n’avoit rien de fem- 
M m 2 bla- 
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blable à ceHe de cette opiftion com- 
mune. Apres Leon III. ou pourront 
mettre ce monftre,ou ploftoft cette , 
chimère de leah V I II. &autrement 
Jeanela Papeflè,laquelleeftoitfort 
capable.&avoit mefmecompofëun 
livre en Magie, ^u récit de Balée & 
des Centuriateurs,{î cet Achille du 
S. Siégé & le prote&eur de l’honeur 
des Papes, Florimond de Ræmond 
ne nous avoir delhiaiièz d'une telle 
fable,donnant jour àl'erreqr popu- 
laire, foubslaquelle elle s'eftôit tou- 
jours maintenue, & 1 arrachant du 
trophée que les Heretiqùes en ont 
dreffé contre IesPapes,pour la tour- 
ner à leur honte 8c confufion , làns 
qu'il y ait plus aucun d’iceux qui 
Toit fi téméraire que de la faire revi- 
vre en les livres , s’il ne yeuteftre 
incôtinent déclaré ou malicieux en 
degré fuperlatif, ou ignorantiffime 
& de peu de jugement : C’eft pour- 

quoy 
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quoy ne pouvant qu’adjoufter à ce 
qu’en a di& cedo&e Cohlèiller de 
la ville de Bourdeaux , je paflèraÿ 
tout d'une traite à Martin If. le- 
quel ne petit eftre juftementcalom- 
nié de Magie encore que Pla tine ait 
di&de Ipy qu zjnalis artibusTÔtificatü 
efl 4<&/tf«5,puifqu’il faut confiderer 
qiïe tel reproche luy eftoit fai& par 
les ennemis, & que cette façon de, 
parler affez familière à Platine en la 
vie de beaucoup d’autres Papes qui 
n'ont point efté Magiciens , le doit 
expliquer & de la faveur, violence , 
corruption, (imonie,& de mille au- 
tres moyens illicites , par lefquels 
ceux qui veulent pluftoft làtisfaire 
à leur ambition qu'au repos de leur 
conlcience & au làlut de i’Eglile 
univerlèlle , peuvent monter , non 
toutesfois fans beaucoup de peine , 
à cette unique & fupreme dignité 
delà Monarchie Ecclefiaftique. 

M m 3 Si 
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praig* Si l’on s’en voulbit rapporter à 
Wier , il faqdroit mettre en fuitte. 
tous ceux qui ont eftê inclufivemét 
depuis Sylveftre 1 1. jufoues à Gre- 
goireVILqui font pour le moins i $. 
bu fcize.Mais puifque Beno Cardi- 
nal Schifmatique qui a drefle le Ca- 
talogue des Papes Magiciens 3 ne 
> tient regiftre que dé 4 . ou cinq qui 
Payent efté,(çavoirSylveftre IL Be- 
noift I X.' Jean X X. X XI. & Gre T 
goire VIL trois defquels n’ont en- 
core efté foupçonnez qu’a càufe des 
deux autres, j’eftime que ce m’cftaf- 
fez de monftrer quel a efté ce Ben- 
1 noj&de m’arrefter particulieremét 
à la defence de Sylveftre &: Grégoi- 
re , pour les de livrer tous enfemble 
dfe cette calomnie , & faire juger du 
peu de fujet que l’on a eu de croupit 
fi long temps foqs le levain de cette 
faufle opinion. Et certes quand je 
fais refle&ion fur les premiers & 

plus 
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plus anciens Autheurs desquels l'on 
a tiré cette forte d'injure contre les 
fuccefléurs de S, Pierre , je ne puis 
moins faire que dire avec Apulée , 

Ter injurn efi eïfidem in pejoribus habere » 
cui in melidribus non baberes,Sc de m'e- 
donner premièrement de la (impli- 
cite de beaucoup de nos Demono- 
graphes & Hiftoriens modernes qui 
remplirent leurs livres des contes 
&badineries qu’ils tirent (ans dis- 
crétion de ces Autheurs ; & puis de 
l'inveterée malice des Heretiques, 
lefquels pour Satisfaire à la haine & 
à l'envie qu’ils portent au fâin& 
Siégé > duquel ils n'ont pas moins 
côjurc la ruine, qu’Annibal celle de 
Rome y s’occupent tous les jours à 
chercher les preuves & les calom- 
nies qui leur manquét dans les bons 
Efcrivains , parmy les fèpulchres & 
vieux efgouts des Schématiques, & 
comme a fort bien remarqué le Ju- 

Mm 4 ri£ > 
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LiiJefidt rifconfulte Michel R itiusj Anûquos 
&IK*' manu j cr ipt QS nyo$ in latebrofis htcis 
laboriosè eVoltomt , &.ex fœtido pulVere 
auEloresquofvisexcitant , quos kcentipsè 
in ipfos Totificesfcripjtfje deprœhendunt : 
je m’en rapporte au recueil qu'eu 
a fai& Matthias Flaccius Illiricus 
dans ce gros volume, qui eft f inti- 
tulé, Catalogus te/Hum \nmtatis , le- 
quel je ne puis mieux comparer 
qu'à cette Poneropolis de Philip- 
pe de Macedone; car comme cet- 
te ville n’eftoit habitée que de for- 
bannis , vau-riens , couppe jarrets * 
effaurillez>& de toute la canaille du 
pays, auffi peut-on dire avec vérité 
> que fi l’on excepte les pafiàges de- 
pravezdesPeres & desCôciles,tout 
ce Catalogue fi ample n’ eft groffi 
que des vieux fragments 8c lopins 
de ceux qui ont autrefois regimbé 
contre l’Eglife , ou qui ont efté re- 
tranchez du corps d’icelle, comme 

mem* 
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membres pourris & gangrenez, tel 
qu’a efté entre une milliace d’ au- 
très le faux Cardinal Beno, quiseft 
particulièrement eftudié de nous 
reprefenter l’idée d’un mauvais Pa- 
pe en Grégoire VIL comme Xe- 
nophon celle d’un Prince vertueux 
& accompli fous la perfonne deCy- 

rus: car difficilement me pgurrois- 
jeperfuader que ï oif puiflè dire 
des choies fi eftranges du plus foe- 
lerat du monde que cet Autheur a 
di& d’un tel Pape, & à fon occa- ' 
fion de Sylveftre II. Jean XX. 
XXI. &BenoiftIX. qui à fon di- 
re faifoit au moÿc de fa Magie cou- 
rir les femmes apres luy par lès 
bois & montaignes,& predifoit a£ 
fourément les chofes futures ^com- 
bien que ces fables ne fojent rien au 
prix de éequ’il adjoufte de fArdie- 
vefqüe Lanrens qui entendoittres- 
bien le chant des oyfeaux , & de 
Grégoire VIL qui jet» la fain&e 
Mm 5 Hoftie ' 
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Apologie. 

Hotiedans le feu , conjura la mort 
de l’Empereur, fit empoifonner lix 
Papes par Ion intime confident Ge- 
rardBrazutusj&avoit fi bien appris 
la Magie de Theophyla&e & Lau- 
rens dilciples de Sylveftre, qu’il fai- 
tnt fortir du feu en fecoüant lès 
bras , &tpetiller des tonnerres de là 
mâche. Mais cet Autheur en a trop 
di&pour eftre creu ; & puis qu’ila- 
voit envie de calonier lesPapes,iI le 
devoit faire avec plus de modeftie 
& jugement, pour ne point donner 
quelque ombrage àDelrio & Florb 
mond de Ræmôd ?de croire que Ion 
livre a eftè fiippole & contrefait a 
la naiflànce du Lutheranifme , ou 
plutôt pour ne le point acquérir le 
delàveju des plus conlcientieux & 
retenus d’entre les nouveaux Rc- 
formez, & Ipecialement de Vicier 
qui dit deluy ces propres ternies, 
0enno Cardinalparle de merveilkufefi- 
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con des Papes de ce temps , &* des manie' où n parie 
res compte ils parVenojent a ce degreqe ne ^ Sy i vt . 
Jçay s* il ejl Autheur qu’on doive croire. A 
quoy fe rapporte auffi la cenfure 1003. 
qu'en donne Papyrius MafTon dans 
EHiftôire qu'il a faiâ: avec une trop 
grande ; liberté de conlcience des 
Evertues qui ont gouverné PEgli- 
(c de Rome : car il dit en parlant de 
Sylveftre & de Pinjure qu'on îuy v 
fait de Peftimer Magicien, Jtcfr dm- uh 4. 
jus fabula inVentorem fufpkodBehmnem 
Presbyterum CardinaUtn : is enirti odio 
flildebradi multa quoquedeprœdeceffa- 
ribus ejus fngit , quos ob Mathempttcas 
difcipUnas Velut maleficos damnat , <ùr ■ 
hancdeSylveftro narrat fabulam. D’ou 
Ton peut juger que Bibliander nous 7abul4 M* 
veut troper malitieufèment quand 
il affeure en la Chronique que ce 
Itenno àvoitefté créé Cardinal par ; 
Hildebrartd auquel il eftoit fort 
grand amy , puis quil eft confiant # 

que 
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que cette dignité luy fut conférée 
pat l’AntipapeClemét III. qu'il iîii- 
vit tousjours le party de l' Emperei; r 
Henry IV. fehifmatique & excom- 
munié , & que mefme il eft certain 
par Ùl lettre qu'il le trouva au Con- 
cile affemblé par les Cardinaux qui 
tenojent le party delîenry & de fon 
Antipape contre Vrbain II. & ceux 
qu'ils appelIojentfè&ateurs& fau- 
teurs des herefies inventées parle 
Pape Hildebrand , au defavantage 
duquel Ultramus Evefque de No- 
remberg & tous les parçifans de 
l’Empereur drefîèrent une infinité 
de Cartels & placards, comme c’eft 
l'ordinaire desPrinces de n'avoir ja- 
mais faute de tels Ad voçats & de- 
fenfeursde leur eau le, foi t elle bon- 
ne ou mauvaifè. Or comme ce faux 
Cardinal Benno,qui eft egalement 
defad voué desProteftants&Catho- 
liques, ne femble avoir eu autre def- 

fèin 
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fein que de calomnier à prix faiâ & 
de butte choifie Grégoire VII. auffi 
fautil ad vouer que Platine Efcri- 
vâin renommé de la vie de? Papes , 
& qui eft en la main de tous , s’eft 
trop facilement laifle perfuaderà ce 
qu’avojent dit auparavant luy Mar- 
tin de Giteaux & GalphrideMo- 
nimetenlis en lès Additionslur Si- 
gebert,duPapeSil veftre,pour nous 
le crayonner dans Ion livre comme 
uninftgne Enchâteur & Magicien. 
Il eft beaucoup mieux fai& de re- ' 
chercher à plain fonds la vérité de 
- cette hiftoire , & de ne fe point rap- 
porter à ce Martin? qui l’a voit défia 
trompé en la vie de Jeanne la Papef- 
fe, ou à ce Galphride qui nous a 
donné le beau Romant d’Artus de 
Bretagne , & de Ion prophète Mer- 
lin . ce qüe s’il euft pratiqué d’auffi 
bonne foy qu’il eftoit obligé de le 
faire , ces fables fi ridicules quHc 

ren- 
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rencontrent en (es Elcrits ne nous 
donnerojent point aujourd’huyfu' 
jet de croire qu’il eftoit mal a fié' 
éfciôné auxPapesjà caufe dePaul [ I. 
qui le priva de tous honneurs & di' 
gnitex apres luy avoir fai& donner 
la gehenne: ou bien qu'il s’aydoit de 
toutes pieçes ,& prenoit tout com- 
me argent, contant, pluftoft pour 
.plaire avec telles bigarrures aux 
Ic&eurs , & monftrer qu’il, n’avoit 
ignoré ce que d’autres en avojent 
di& devant luy , que non pas qu’il y 
adjoüftaft aucune foy. De mefme 
auffi pouvons-nous juger de Marti' 
nus Polonus qui a divulgué pareille 
chofe de Sylvefttt:en l’an 1 320. car 
il cft certain qu’il a traduit tout ce 
qu’il en a di&dans lès Supputations 
Chronologiques de ce Galphride 
qui viyoit environ l’an 1 1 ^o.&d’un 
certain Gervais qui eftoit Orateur 
de la ville d’Arles, & Chancelier de 

l’Em- 
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l’Empereur Othon 3. mais au refte 
le pins grand forgeur de fables & le 
plus infigne menteur qui ait jamais 
, mis la main à la plume, comme il n’y 
auroit nulle raifon d’en douter 
' apres la feule le&ure du livre qu’il a 
compofé de ociis Imper atoris , 011 tout 
ce qu’il dit eft fi extravagant, & tel- 
lement efioigné de raifon & de la 
poflibilité ordinaire & extraordi- 
naire, que les fables d’Éfope&les ' 
, côtes desAmadis font cent fois plus 
croyables Apres quoy fans nous.ar- 
refterà la diverfité des exemplaires 
& aux additioiis faites à ce Marti- 
nus Polonus,il eft plus expédient de 
conclure que fon authorité ne peut 
en aucune façon préjudicier à Syl- 
veftre,tât à caufe de la raifon prece- 
dente, que parce qu’il nous a donne 
un fi grand nombre de chofes fabu- 
leufès dans fès Supputations , qu’il 
faudroit eftreauffi legerdecroÿan- 
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ce, que de jugement pour adjouftef 
quelque foy à ce qu’il dit de Sylve- 
ftre.J'en appelle à tefrnoin les con- 
tes qu’il a tirez du livre deinfantia 
Salvatoris , & ceux qu’il fait de l’hi- 
ftoire de Pilate , des Grecs qui vou- 
lurent defrober les corps de S. Pier- 
re 8 c de S. Paul, du dragon deSylve- 
ftre qui tuoit tous les jours fîx mille 
perionnes ,• d'un autre qui eftoit fi 
gros que huiô paires de bœufs ne 1 e 
pouvojent trailneraulieu ou il de- 
voir eftre bruilé , d’Artus de Breta- 
gne, du propheteMerlin,de Jeanne 
la Papefle , des lettres d’or qui pc- 
lojent cent livres chacune, lesquel- 
les Charlemagne donna à 2 g , Mo- 
nafteres qu'ira voit fondez, & d’une 1 
infinité d’autres lérablables qui ne 
font bons qu’à endormir les petits 
enfans pendant qu’on les berce." Et s 
pour ce qui eft finalement de Vin-‘ s 
cent deBeauyais &Antonin deFlo' I 
0 rence 
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jcccc qui peu vçt avoir touché quel- . ^ 

quemot de la Magie de cçs Papes , 
je diray très- volontiers avec Mçl;- 
çhior Canus &Floriroond de Ræ- 
raond , que encor qufils^ayent efté 
gens de bonne foy , toutefois par- M HUi r*\ 
ce qu'ils n’ont pris la peine de bien 
examiner les lieux d'où ils ont tiré 
leurs hiftoires , & n'ont pezé les 
choies qu'ils ont laide par eicrit , ils 
font de fort peu ou de nulle autho- 
rité parmy ceux qui ne peuvent 
fupporter que l’on voye le beau 
nom d'Hiftoire fui le portail de ces 
grands corps baftis de materiauxra- , 
maflez & ii differents , mal liez & 
peu folides.J’ay bien voulu refpon- ■' rr: 
dre il prolixcment à tous ces Au- 
theurs anciens , parce que ces pre- 
miers fondemens eftans fappez , il 
n'y a rien il racile que de venir à 
bout de tout le refte , & fpecia- 
lement des Authoritez de Nau- 
cler, Funccius,Goldaft,Gualterus, 

Nn du ^ 
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do ?leîîls,Baléc,des Ccnturiateurs 
& d^une fourmiliere de Luthériens 
& Calviniftes,lefquel$ ont tranfcrit 
. curieulèment de ces anciens & dé 
beaàcou p augmenté ces belles nar- 
rations , non point cjifils ayent eftê 
finiais 8r ftupides que de les pren- 
dre pouf véritables, mais par ce que 
tout lent êftbon poli r veu qu'il nous 
huHéj&qu'ils ont jugé cette pièce 
de batterie leur venir grandement â 
propos pour faire brélché par la fau- 
te imaginaire de deux ou trois Pa- 
pes àTtiohneur de tous les autres,& 

Ul.ty. 

JM. 9. 


icaridamerleur corps â Pqccalîonde 
quêlqù^hré dé les part^èS*. \Efi tmm > 
eommë di<3: Sidonius‘4eç quœdam Vis 
malts moribus j üt ihnocéntiam muki- 


^udïntP Hetyemi fient frétera paitcorum : 
C/ éft potirquby poür defînolir ett- 
tiereirieilPâè plece apres autre cëtte 
tbtir cm jfônfuïïon qbcîe’peu de jti- 
^ème^ dè ^qelqu-uns; de nos Ht- 
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ftoriens & :Demonographe$,& la 
haine, l'envie & la malice des Hé- 
rétiques le font efforcez de baftirau 
delàvantage du fbuverain Monar- 
que de bEglilêjlur la trop fimple 5c 
facile crédulité de ces anciens Au- 
theurs , il nous faut commencer par 
ce Gerbert ou Sylveftre II. que Ton 
,di& avoir efté le maiftre en Magie 
de quatre ou cinq qUi ont lïegé 
apres luy fur le Throfhe de fain& 
Pierre, au lieu que bon dévroît plu- 
ftoftconfelfer & recognoiftce qu'il 
a efté le plus vertueux perfonnage, 
& là plus brillante lumière en tou- 
- tes fortes Sciences qui aitefclaicé 
foü fiecle , comme en effe&il nous 
eft plus facile déjuger &r.refpondre 
.dé là do&rine quédu licu de Ion 
exfra&iô , &dupremieç cours de là 
Iviejjulijues àce qp'il fut parvenu à 
J'Archevefçbé deRheim s, les uns di- 
làns avec la pluscommune opinion 
à; \ ë N n a qu'il 
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qu’ilavoit efté premicreroentRcIi- 
giéifx deflemy, 0 triàin& Benoift 
iur Lctfre r & les antres eftarwdec»- 
traire advi*, fondez&r cecpt ildiâ 
luy fflciitie en l’une delèsEpiftres 
qü J il envoya à l’Eropcceor Othon 
Ut. où jlmonftre ouvertement 
qtfil .avait fcrvy dés lbnen£ace,(on 
pere8dfon.ayeul Othon le Grand, 
devaüftqu'il fe vinft rendre ap fer- 
, vice cPAdalbero Arche vdquc de 
Khern»r Maisranty aqu’ayanc efté 
choift àéaufe de fa grande capacité 
par HugneCapet,pour eftre le Pre* 
cepreurdeftwifils Robert, il obtint 
de lancer Ârchevefëhê?dBqiiel a- 
. yant efté dbpoflèdé par Jean XVII. 
il iè retira en Allemagne versOtho 
. II. qui iuy bailla forrftfe Othon f£I. 
àinftruire, & en recoin penfeV Ar- 
che vefché de Ravennes , lequel il 
pofltda paifiblcment? juiques âce 
que fcn diTciple dtaut parvenu à 

PEm- 
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l'Empire, Hfutparjccbycoilfôtué 
Pape ) & maintenu contre les Ko - 
mains en ladignite -de fonverain 
Pontife. De forte -queces-tthafes 
bien confiderces , je nelçay pas- fur 
quoy Marti nus Polo nus & Plati- 
ne peuvent fonder ce .qu’jils di- 
font -pour lie défigurer comme - un 
Magicien. Car je vous prie quelle 
apparence y a il qirôleuft quitté fon 
cforc pour s’ aüer:fairednftruire en 
Magie à Tolede & Salamanque , 
ou à Sevilleyqui eftlaicitéMetrqpô- 
ditatne « de l'Andalou fie au» Royau- 
me d*Efpagne y puis. qu’ii demeura 
toujours dans 1 ■ Abbaye deFleury 
jufques à . cfi qu' il - en fut tiré par 
\Hugue Gapet où puifque comme 
vil di& luymefme , il pafla toute fa 
jeuneffo au for vice des .Empereurs 
Qthonl. f&ill. iEtifordit-il bien 
r^xiyabletqnHlnledftpas pluftoftac- 
rjjoisrtouteSvCes grades dignitez iEc- 
Nn 3 clc- 
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çlefiaftiques par la favefor de deux 
Roy9 de Fr ace & trois Empereurs^ 
aulquels il avoit rendu de bons & 
louables fervices,que par le moyen 
& l’induftrie du Diable qui n’a )a- 
maiseu le crédit de foulager d’une 
feule maille la gueuferie & la pau- 
vreté manifefte de tous les Magici- 
hLi^' ens, comme Delrio, Bodin, Ma joie, 
frf ;' 2 ' Remy , & tous les Autheurs avoüét 
iib. 3 .cap.î, qu’il ne luv eft pas permis de le faire. 
jioiat. çap. par une Ipeciaieprovidece deLJieu» 
4 ’ lequel s eft refervé la puiflace d’en- 
richir les hommes & de diftribuer 
les grâces &“recotripenfes , foi vaut 
ce qui eft porté dans la fain&e Efcri- 
ture: Deieji terra ^plenitttdo ejusùpfe 
■ aperit manüm fuamér implet omne ahu 
vud benediSiione , ipfe dat cuique,& non 
. improperatf in JiniJîra ejus divitu&gk- 
ni. Il n’y aauffi non plus de raifon 
ace que l’on ad joufte,queluy ayant 
efté refpondu par leDiable qu’il ne 

mour- 
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mourrait point julquesà ce^u’ij 
e uft célébré laMcffe enHierufalem. 
il fut grandement furpris,& adver-f 
ty quant & quant de la mort pro^ 
chaîne , lors qu’il la célébra làns y 
fongeren 1 * Eglilèdelain&e Croix; 
enHierufalem qui eft à Rome ,00017 
me s’il euft ignoré qu’il y avoit un 
Temple au lieu où il relidoit nom* 
mé de telle façon* , ou qu’il pele 
fuft louvenu de l’ambiguité des 
Oracles , 8 c euft voulu changer la 
Méfié en un endroit qui îuy 
eftoit incogneu. Mais ce que Von 
di& de la Cataftrophe eft encore 
beaucoup plus fade 8 c ridicule^ 
au moins fi nous voulons croire 
que, comme difent Martinus Polot- 
nus & Platine, il recogneut fa falo- 
te publiquement , & qu’apres avoir 
donné des lignes alfeurez d’une fin- 
cerë 8 c entière repentance , il com * 
“mit derechef une chqle gran- 


In fuppu- 
tatiorübns . 
in cjtu vi« 
ta. 
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ieraent ftperfiitiéâfè J , ordon- 
nant que fonëdrps&toit rmbiaprës 
fa mort furun chàriot tfaïfnê pàr 
des boeufs fans coMuitè Scàl^véri» 
türejpour efirê ériterréaù lieuBuils 
s’arrefterojertt, ce qu^ls firent dé- 
viant PEglife de Latrih , SSù’lëfiifts. 
Aûtheürs & beaucoup fd'âbtrefc 
tiennent que fon feptilcHrèdënne 
nn certainprefage du trefpas dés Pï- 
pespar un ëlibc & frbiffi Bés bsqui 
fëfàit aii dedans ,8c par une graàoé 
fuéur& humidité dé la pierre abdè- 
hôfsrcobitne il ëft rémÿr^uê,ad fâj>- 
pprt dé ï^làtinç , éir l’Epitaphe ‘que 
roua mis àh deffiis. Çe qüi èîï tb'üf- 
îéçfôis Hilë *&' 

■ fefë éianiftîte'tant eri Pëxbéfièriée 
• "düïri’a èïiréWqnés aùfôüt'Œhàydb- 

Wv&wmm 

' b« ’sèfeâiu immsik 

sVn^fêut^^’ejffd^âce aucune 

i- ' • , "" men* 
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mention de tontes cesfables&Ÿéf- 


vëtiés , qu’tiu Cdntraire c’eft dft âés 
plàs excellents lèfmoignagés cjiiè 
notis pÜîmôrtsavôîrde labônnàVlé 
de Hntegtîte désaxions dè'Syi- 
ve'ftre. lEt'à lh'vèrîté c'ëft unechofè 


hohtéufe qiiè^bëâücôüp dé Ôâthcr- 
liqüésfbjerit ‘fatitéü rsdéééfté rtlbf- 
dlfàridé de Ia^bélle MarianusScb' r 
tiisj Gfaber ? È)itmafe, Hilgâudüs : > 

' 'Lithbéft, de Herihah ; Cotiüi'aâ:,f|ûi 
bbe cbrttéW^ôrâiHs^ hè%Ht 
‘àücuhe friéntiôn : foiht qtf éile'èft 
méfrrié tëfiitéépas lembin^ pàftidn - 
ne IdésH'er'èti^üfes / qüïeft Vîgttéc, 
en fa^Bitkidfchëqiïe , '&'pàrï , àpî^e 

'Etët^'èe'Kme , 6kl } . ttnta 

pr^ tëf ifl èa , ^lufimUni mrctmitf con- % 

'jfëètâtâeo fahUlâni^^ÛVü 'ûa 
'yènàffljjfefif îüiH qWqWéVetlté^^i-- 
WoffHn^ièuê nônfopit : côricf uàntiu 
N n 5 refte 
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refteque toute cette tragedieeftde 
. l'invention du Cardinal Benno, co- 
rne ç'aefté auiîi l'opinion de Baro- 
nius>qui dit en parlant de luy , Is fuit 
primus fingendœ fabulæ arçhiteBùs^cujus 
authorem nominaffe folum^fit re fut ajfe : 
côbien ce neantmoins que Vigiier 
foit d'advis qu'il y a bien de 1 appa- 
rence que les Romains aulquelsSyl- 
veftre n’eftoit poflible agréable , 
tant pour eftre eftranger que parce 
que l'Empereur lé leur a voit donné 
pourPape (ans leur ele&ion,& qu'il 
fe monftra trop plus afFeâionnè & 
conftât au fcrvice d'iceluy,que leur 
jnconftance n'euft voulu, luyprefte- 
rcnt cette charité, le cognQijÔTant& 
fçachant eftre fort verfë éj^entèn' 
du aux Mathématiques., qu'ibrprè- 
nojentàcaule de l'ignoranççqü'ils 
, avojqnt d’icelles, pour icieq^pam- 
* liables & réprouvées, Ce qqçje^e 
v perîuàderôis plqftoft ay^ ; 




s. 
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nus,Gencbrard,Flonroond deRsBf 
mond & Delrio , avoir efté la vraye } ib - c 1 hrmo - 
caule de ce loupçon , puilque nous cmjv 
fommes certains de deux choies qui SJ/bÜ n. 
nous en peuvent affeurer jla premie- 
re qu’il a vefcü au 9. fiecle apres la ÇM*- 
nativité de Iefus-Ghrift , qui eftoit 
extrêmement rude,barbare&igno' ‘ 9 * 
rant^& la fécondé qu'il a efté vérita- 
blement le premier ou l'undes pre- 
miers perfonnages de ion temps , 
tant en confèil & affaires d’Eftat , 
qu'en fçavoir & littérature des cho- 
fes divines, humaiifls & liberalesjdc 
quoy nous avons de grandes preu- r> eca it z. 
ves dansfès Epiftres, & les Décades W-3 * 
deBlondus:& outre ce qu'il a eu en' t 

: core une fi parfai&e cognoifiance hi 
. des Mathématiques , qu'il fçavoit ndmtm. 

mieux que pas un a«#redifcerner& 

■; jcognoiftre^côme parleApulée/rw- 
\ porumamhrtusjyentorumfbtm>PeU&u. 
memsjtonitiim fonoramiracHla,Jyde- 
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rmt obliquacurricula^ Jolts anima reVer' 
timlu , & ifàire une infinité djnfiru- 
mens rares & fubtils par le moyen 
des Mecharsjqucs , tels quefîojent 
lii.zk cfô machines Hydrauliques sque 
ZAng.&p. Gaillaume deMalmesbery die qu'il 
ï0 * compolàd'unetlle induftrieenla 

villede ‘Reims., qu'ellesrendojent 
une douce harmonie çar la force 
' del'eaujou terhowjlogequfii drdfi 

de 1 telle façon , aao rappoctde;Dit- 
roare , en la ville de Ntogdebonrg- , 
qufony; pouvoir cognoifoeibeftoil- 
:feguidede&Mtriniers$& eettetefte 
-d'airain ,f laquelleeftottfiingenieu' 
Enfilai, tfemeiïtélaboupée que Je fufidi tGuil- 
riatw? ‘ btumeMalmesbery s'y eft luy meâse 
troîûpéy lar'apportant à la rMagit : 
âufirOnnphrinsdirqufita! veu dans 
k&blioteqoiuiesEarndesoadoôe 
livre de Geometrie coinpofé par ce 
Gerbert : Etpoürmoyjeftitneque 
( làns rien décider de l'opinion d'Ér- 
■ ' ,v; “ ; . for- 

- Digitized by Google 




A P O L O 0 1 Ç. 

fordienfis & dç: quelques autres 
qailefont Autheur des horodoges 
& de ? Arithmétique qtt$L nous " 
avons maintenant ) toutes ees pt ç*jb 
ves font aûèz vallabks pour nous 
« faire juger que ceux qui n’avçjeng 
jamais ouy parler du Cube> FaraleK 
logrâ,Dodecaedre,Ahnkâtharath ' 
Val&goca > Almagripa , Cadhaf- 
xem , autres noms vulgaires & 
ufifez à ceux qui entendent les Ma» 
thématiques., eurent opinion que 
x'eftojent quelques efprits qu'il in* 
/Voquoit , & que tant de chofesrares 
me pouvojent partir d'un homme 
fans une faveur extraordinaire , & 
quepour cctefFed il eftoitMagicie. 

Mais apres avoir affcïJongue- 
ment défendu, le bon droiô de ce 
Cîerbert , ou Sylveftré II. il faut 
maintenir en luitte celuyde fes Ef 
coliers , & pincipalement de fAr- 
chevelque Laurenç qui eft dcljcriê 

par 
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par le livre deBenno comme ayant 
eftè difciple en Magie de Sylveftre 
& Précepteur en icelle de Hilde- 
brand ou Grégoire V 1 1. & ce fans 
en donner autre preuve, finonqu’il 
avoir eu grande accointance & fa*? 
miliarité avec l’un & l’autre, 8c qu’il 
eftôit fore expert & bien entendu 
' à expliquer le chant des oy/caux , 
comme il en fit un jour I’experiençe 
eftant àRome devant quelquesPie- 
lats fîir la rencôtre fortuite d’un pe- 
tit moineau^ lequel advertiffoitles 
ailtres par fon chant qu’il y avoit un 
chariot de bled qui eftoit verfé à la 
importé Majeure , & qu’ilaavojent 
. moyen de bien faire leur profit. En 
-quoy certes je ne (ça y lequel a Je 
" plus dé tort, ou Bënno qui a forgé 
2 cëttè hiûoireifur urietoiite pareille 
, , " . - duefeAppollonius dansPhiloftra- 

i. de vit a - te^ou emPleuis Mornay qui a 'ene 
g^Yeu^léi de paffion que delà cou- 
- i cher 
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chercomme vçritable & autehèique 
avec toütes celles que nous avons 
rappbrtçes cy deftiis de Grégoire 
V| I . pour ne rien opblier de ce qui 
pouvoit groflîr & augmenter ïon 
Mj^ére d'iniquité , veu que ce pré- 
tendu Cardinal eft contraint d’ad' fag ' i4jV 
vouer au mefine endroit que le.Pa- 
peBenôift IV.(lequel il nefpargne 
pasaufli) & cet Arche vefqûeLau- 
rens eftojent grandement capables 
es Mathematiques ) & queBaro.nius f0W>2 , 
monftre par la relation de pierre ” 4 * 
Danan, que tant s'en faut que cet 
Arche velqu e ait jamais rie pratiqué 
de Magique & fuperftitieux , qu'au 
côtraire il eftoit Un homme de tres- 
fain&e vie > & qui en confideration 
dè lès bônes œuvres a efté mis apres 
fa naort au rang des Sainâ & bien- 
heureux. Ce qui nous doit fetvii: 
d'une tres-forte preuve, pour reÿô^ 
dre à ce Ubelle diffamatoire qui à 

efté 
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efté. 4iyulgpé par Bennoou les,Lu' 

the riens çô.tre l’hqnneur &ta fcpn- 
Q£ rçnpméç fa Paj>ç 
Jçquçl pe pGUVpit q^qpçi: d'eftrç 
çaîoxQ^çpflr eét^u^urftipepdiç 
pçiurççf^re, puis qp il ne fqtpre- 
miefetpent p^r deux affemhlépsdcs 
Evcfqu.es d'AUçiP^ne tjçnpês à 
^aj^nce 8ç à £rexme , equelles 

1 Çiqpçreur Henry 4* qpieflojt fit» 
ç mortel } p 3 r.ce qvf d l^yQit 

çxçpipi^uqiç depjf fois cpinf fcîtff 
5 & defp£iû)ïéfje tfiHÇA# 
{err^ $ç dignité? * le fit dtçjajjer 
Mfjfire > h.QOîiçidp r Neçcqq^n|jep 
h fiçrepquf, iuy 

i^^pe Çleip^t fil. .aqparayfl# 
A r ^keye%e de I^yennes: 'ÔçsfQQr 
fclifcnt -riefi de fe qtfji jugepjt % 
pppy apporter quelque pff jqdV 
&ffawqyç¥w vpit eqepfpaga- 

jow^ W que AQS Hereti^esmor 

Àypif prÿ lç ÿfâ. 
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&caulè de cetEmpereur,pour vomir 
uneipfiîiité d'injures contré ce Pa- 
pe par les Elcrits 8c piçquaptesJàty- 
rçs de Goldaft , Gaultier, Balcp, du 
Pleffis & des Centuriateur$,qpjrap- N 
pellent forcier* adultéré, Sodojfnite^ 

& pat pue lotte alluiion Hellei>rant 
ou tilon d’enfer ,&ce à caufe qu'il à 
elle pp des plus grands piliers qqi 
fut jamais de l'Eglile & que pour 
ep parler avep lïnçeritê 8c fans paf- 
fipn çVefté luy qui l’a mi? le pre- • 
mier poflèflion de fes françjijlès , 
qui a tiré les Souverains Poppjfes 
. hors de page & dç Ifi fefvitude def 
Erow^ré, • 

loue Gvuebr^d parqn^apd nâjdad^ 
pomWl? ^ Àutheué » que puisque 
Marrçnj^ Sçot us iSf, ïàiu^Àflfelipç 
qui Ipy eÛojent contempQrains ; ne 

djfent t|ep de là fyàgie/uon plus 
que IVlartinus Ppjonus, Qthppdç 
FriSmgejde , Hflgue de Clugny , 

Oo Lan- 
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Lanfranc , Bernard de Marfeille, 
Plàtîne , Naucler, Maflon , 8c beau- 
coup) d’autres, quille fe fuflènt gar- 
dez d’en parler slls en cuffent peu 
découvrir quelque choie j ce noua 
fèroit une beftile. extreme de nous 
fier à cé qu’en a di& ce feul Behno J & 
âpres luy lesLutheriés &Cal viniftes , 
qui riéparlent jamais de cet homme 
qu’en fiebure ou éncolere, & qui ne 
trempent la plume dot ils le crayon- 
nent que dans ïe fiel de leurs paflîos, 
pour nous le prefcnter comme le 
plus (ale 8c vilain fnonftre qui fut ja- 
mais reveftu de nature humaine, ne 
prenant garde que tous leurs efforts. 
Te brifént facilement contre cette 



pierre fondamentale , for laquelle 
Iefus-Chrift a vbulubaftir fbn Egli- 
ie,& (pi’ils ne Rapportent rien de 
toutes ces calomnies que dè la hon- 
te & confufion , parce que fuivant 
le dire de T ertulîian, Tekm dKquoâ 


Digitized by Google 



i 


Apolooiè. 

in petram cvnfîantifimœ duritiei Ubra- 
tumi tepenujjo in ènm qui mifiifeciproco 
impftùjkvlt. 


C h a P; XX. 

0e tofepb^Saiomon^ér tes Mages* , 

S U elïoit qucftion de juge? 
auffi rigoureulèmënt de be- 
aucoup d* E fer i vains comme 
ils condamnent librement la pluA 
part des grands perfonnages , oü 
que l’on fuft (i fevere que de les 
vouloir acculer & convaincre 
d’impudence à railbn de leursfauA 
les calomnies , j’eftime que Top 
le pourr oit fonder à bon droifè 
fur ce que Platon di& en lès Loix* 
qu’elle n’eft autre choie qu’une 
temeraire liberté de prononcer de 
ce qui eÀ cognu & incognu avec 
O o a jpàreib 
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pareille affeurapce, Tes bornes cftans 
compofées de telle forte qu'elles 
ne peuvent aucunement contenir 
ceux qui les ont une fois franchies. 
Car fi l’on veut faire refleâionfut 
les Chapitres'precedenfô de cette 
Apologie, pii n'y a rien fi facile que 
de remarquer , comme plufieurs Hi- 
ftoriens & EÜemonographes fe font 
tellement licentiez d'accufer tqu- 
tesfortes de perfonnës de Magie, 
que non contens & latisfai&s de ce 
qu’ils avojent dici contre les Philo- 
fopfoes * Médecins , Aftrolognes 
& autres , ils ont paffé jufques aux 
Moines , aux Evefques ,& aux Pa- 
pe» , St n'epargnent pas ineffoe 
maintenant ceux qui font caUtion- 
\ nezfuffifamment de leur bonne vie 
& inwgrite dans les fataâes Lettres 
tant du vieil que du nouveau Tefta? 
ment , & delquels outre plus il èft 
tres-dangereux & préjudiciai de 

; chat- 
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charger de ce crime, tant pour la 
honte & le fcandale qu'en reçoivent • 
les âmes pieufes 8c vrayement 
Chreftiennes , que pour le mauvais ~ 
exemple qu’en peuvent tirer celles 
qui font tant foit peu libertines & 
dépravées , veu que fuivantledire 
de Sarisberienfis , forints & citius nos 
cprrumpuht exempta magnis cum fub - mgUcJîd. 
eum anifnos A nihoribus : Mais néant* 
moins , puifque je me fois tousjour6 
abftenu de les noter d'impUdence , 
je ne le veux encore faire en ce Cha- 
pitre , où ils doivent eftre facilement 
excufet de ce qu'ils ont dit de laMa- 
giedejofoph, Salomon & des Ma- 
ges y d'autant qu’ils femblent n'en 
avoir parlé qu’apres l'authorité dé 
quelques Autheurs & Docteurs 
Catholiques qui peuvent facilement 
mettre à couvert le peu de raifon 
qu'ils ont eta d'enfeigner une telle 
chofe fout la candeur &lafîncerité 

O o 3 de 
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de leur dourine. C’eft pourquoy 
afin de ne rien dire & déterminer de 
ces trois queftionsqu*aVec la mode- 
ftie qui eft requife à leur fu jet, je croy 
que Ci j’ay amafle quelque peu de 
bile àcaufe du récit auquel j'ay efté 
forcé & le feray encor au Chapitre 
fuivant, de tant de fables & refverics 
manifeftes , il vaut mieux ladefchar- 
gçr premièrement fur la folie ordi- 
naire & l'impiété de nos Soudeurs & 
Alehyniiftes, qui lont tejlementpa£ 
formez à leur recherche de la pierre 
Philofophale , qu -apres en avoir 
trouvé les myfteres cachez fous les 
ipetamorpholès , l’Ençidç , l’Odyf- 
lée 3 les Amours de T heagene & Ca- 
Ticlçe , épitaphes , tableaux , Icul- 
pturçsgrotçfqiies & marmoufets,& 
nç leur réftan? plus qu’à les chercher 
dans Jafain^e Eferiture, ils ont efté 
fi prophanes qUe de prendre lefeert* 
fice de h Méfié & le miracle de 

11 * 
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APOLOGIE. 583 
l'Incarnation pour emblefincs&: fi- 
gures de ce qu'ils ont deljcou vert 
efire exprimé mot à mot dans la 
Genefe, les derniers Chapitres du 
Prophète Efdras, le Cantique des 
Cantiques , & l'Apocalypfe; & 'de 
cette tranf mutation fi fouveraine , »<*««> coh- 
le lècret de laquelle eftoit infailli- tru’Akfy- 
blement cogneu , comme ilsdifent, "v*-- n 
au bon home Job qui multiplia tous 
les biens au feptuple par le moyen 
d’icelle, à Abraham qui fit la guerre à 
quatre Roys , à Iofeph qui devint fi 
puiflànt tout d'un coup * , à Moylç 
qui côvertit le veau d'or en cendre, â 
Gedeon qui l'a reprelèntée lous la 
toilbn , quoy qu'elle ne fufi; d'or co- 
rne celle des Ar gonautesjà Salomon 
qui ne faifpit non plus d’eftat de 
l'or que des pierres , à làin& Jean 
duquel ileft di& en ion Hymne, 

* Imxaujlumfert thefaurum } 

Qui de Vwgw fccit aurum , 

O o 4 Cenu 
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Gemmas de laptdibus : 

& finalement à fâlnS Dominique 

|ui |’eflfeigna aux deux pfiis dûàe* 
Rëlibiiëu^nrii •<**._ 



Ovid. 6 , 
Mttamr, 


, • ’ ; aauiu. X UO— 

mas, £t puis iln'y aura pas îu jet dé 

dïte âpres le récit detoufesifeè ex- 
travagantes, 

*Pïohfiperi y quantum môrfûHa fitEhrà 
' eau 


— vv V » w r/HÜ€7tty 

.& de s e/înd* ve iUç r que telles ioep- 

^Blafbhemes puiflènt trouve* 

place dâsia créufe cervelle de cefe 

melancholiqües } qui ne merîteroiert 

* $ï P 0U| * îa peine (Pline telle 
témérité ÔU iorhn^npÀ 



■ *1 


7 au nomtdrüô- 

nef comme ils lefont dece qui feul 
““".«Mfioaner , ftieohKfefe 
gement & u >üroà fn fiütfe dt 
quoy ,1 amis Èlilt vniif âl^Hca. 


T”v .. „„uo ^aucjenif arexpjica* 
U<mdece la 

^ Gene- 
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, (jenêle, lequel à Fàiâ: conje&ure â 
t .beaucoup aAuthéurs qüe Iofeph 
i ïlls dé Iacob , & qüî êft grandement 
loüé par David , comme celiiy qtfi 
éÇtôie limage & reprêfentation my- P/4/ '”' I ° 4 * 
ttiqlïé de Iefüs-Chr ift , à eftê addoti- 
né à toutes les fortes de divinations 
iüperditieufès qui àvojent vogùè 
de fbhtéps parmy lfôË^ptiëtis -Car 
foüs ombré de ce qifil fit dire par fô 
tàaîftre d'hbftël à fes Frétés qüi 
éâèjëht Vénus achepter du jrifed éh 

ih <jào bïbit <Dvmi/iUiy 8c de ce qtfil 
leur dit luy mefme quand ils furent 
amenez en là prefènce , An gnofâtis 
^ui^Wnfitj/mj^ïifkih âi^urknàijciéii* 
fia > quelqües-üflé fc font imaginer 
qiili raifofe VeHéàSfcmènt profeÊ . 
non de deviner les chofès futures & 

Celles qui éftoJëitpreientés,^ai^cït- 
cîséeèét béb^dè^pàfnheèettàStife 
f&iïé d^ydràmàfttié 5 fcit qjitfï la \ 

O o 5 prà; 
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pratiquai! lirapleroent fur fon go- 
belet p coaune l’on fait for quelque 
vafe decryftah miroir, & autre cho' 
fe claire & polie j ou qu'il la fift par 
le moyen de l’eau qui eftoit enice- 
luy j comme faifoit J ulianl’Àpoftat^ 
& ceux qui font voir encore aujour- 

d'huy, quoy que très mal Sf foper- 

ftitieufement , le larron &les choies 
perdues dans une phiole & bputôl* 
le j ou finalement que ce fuft par l'ia- 
fpe&ion de quelques pierres pre- 
cieufes qui y eftojent attachées. 
Combien qu'il foit hors de toute 
apparence & raifon de le perlua- 
der une tellechofedece bieu-aitne 
$C favory de Dieu , qu'il eftfad' 

le de délivrer d'un tel &Cdanp 

- reux foupçon , iî l'on veut.foiyrcjp" 
pinion la plus commune de tposles 
Do&eurs de l'Eglife , qui 
j**?. 44. tent , 4 ans ^eredus > que m <Ç çl 
moyen on le ‘peut excufçrdç^eftfe 

£ O O ’ 
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attribue la pratiquede cette divina- 
tion, à laquelle il n'a voit jamais pen- 
£c. Sut qüoy Ton n*auroit que faire 
de chercher d'autre explication que 
celle de Petrus Burgenfis , s’ileftôic 
vray , comme il dit , qu'au lieu de ce 
qu'il y a dans la verfion commune , 
jin ignorât is quod non fit fi.mil if mei in au~ 
gurandi fcicntia Ha vérité du texteHe- 
braïque porte, lSle fiave^vous pas bien 
qrf il efi facile aux grands Grinces Set' 

gneurs tel que je fuis de confulter les au pb 
res & devins ? delquels il y avoit pour 
lors grande quantité en Egypte- 
Mais d’autant que cette explication 
n'a encore efté bien averée,& que la 
verfion commune authorifée par le 
Concile dçT rente porte expreffé- 
ment les mots que nous avons cou- 
s chez cy deflusdon peut direpremie- 

rement avec Theodoref ,S. Augü- 
ÿ. Ain, S.Thomas^TdAat, &'Tônrc- 
$ blanca, quejgfephnclç ditque par 
p * ■ ■*. feinte 


Quetjlion. 
104 JnGé» 
nefin * 
Quæjtion 1 
j?, mGc* 
mfin* 

1. 2 .Sÿétfi. 
gç.art.7. 
inrtff.a* i. 
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lu tmio. feinte & rifée , 8c pour faire allufion 
iïîi Je à l’opinion commune que l’on a voit 

îmrfuto, P artôute l’Egypte & aux payséftrâ- 
ges > qu’il s*e ftoit advàncè à une telle 
dignité par l'heureux fuccez defes 
prédirions , ou pour intimider lès 
freres & les rendre d’autant plus 
coulpables , véu qu’ils luy àvojent 
enlevé la rafle ou gobelet duquel de- 
pendoit la confervation aufli bien 
que le commencement de (abonne 
fortune , à cauiè de ce qu’il pr edi/oit 
fi affeurément par iceluy; Et l’on 
peut juger de la vérité de cette 
explication en ce que lors qu’il 
commandai ion Maiftre d*hoftd 
de faire mettre ce vaiè dans lé iàcdd 
plus jeune de iès feeres,ii luy idît ùm- 
plement, S<yphum autem mmtnaigai- 
twttt&pnaüqUbJdedittr^ ore 
jmijumw 9 fmsfàre aucune itiëtion 
que ce fuft celuÿ fur lequel il a voit 
Jéuttftame de ptèiàgir & deviner : M 

0 où 
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oh quand il luy commanda à# jçs 
pour fui vre 8c de les ramener, U foy 
(prefcrivit pun&uellement & en çts - 
termes ce qu'il avoit à faire & àîajr 
dire, Stirge & perjeftere Viros , , 

'prebenfisdicjto , Quare reddidijlis m hm 
pro bono ? Scyphus quem fur au eflis ipfeift 
inquo bibit dominas mm, & mqm 4 U' 
gurarifoletipefimam rem feciflis.Ceqpi 
monftre a fiez que l’addition de ces 
mots, & in qMvaugiirw [filet ' 

que pour les intimider davantage., 
voyans qufe Tun d’en* avoitpti/iee 
vafe par le moyen duquel Jofeph 
eftoit parvenu à m degré de for^ 
tune ti haut & mœté par defe 
le eoiumnodes, autres- Et outrêiçefi 
ncmobftîBt cette radon l’on $eat 
interpréter lesparoksdc Joièph;& 
éefondpfaçftique ^ ambages &4 J - 

&io , il fapt au moins que ce &it avec 

Lil.çJn 

Çtntfin. 
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doit pas prendre én ideluy pour ce 
qu'il lignifie precifêment con je épu- 
rer quelque chofe par l'obfervation 
(bitdesoyfeaüX oüde quelque au- 
tre auffifnperftitieufe, mais poürce 
qu'il lignine generalement prévoir 
& deviner les chofes futures par 
quelque moyen que ce fok } lin vaut 
que Pline le jeune s'en fer voit çfcri- 
vant à Tacite , Âugutor (nec fallit 
' augurnm )hifîoruts tuas immot taies futu- 
ras } auquel fenè Rupert 8c Peremis 
difentque l'on peuf fort tien expli- 
quer ce dite de Iolèph fafts aban- 
donner le fens literal , parce que à 
caufe du don qu*il a voit de prophe- 
tie>if pou voit ülèr de ce mot augura* 
&cognoiftre les evenemens fu- 
turs domine en efFeâ il môftra hieii 
quîil les cognoiflbit par l'explicatiô 
deèiônges dd Pharao & de les offi- 
ciers i & en ce qu'il retint lès frères 
par trois jours en Egypte les faifànt 

pour 
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pourfuivre à leur dépare par lès fer- 
viteurs , pour lignifier que les îlràe- 
lites y demeurojent pendant feA 
pace de trois générations, & qüÜ^ % 

lcrojent pourfuivis quand ils s J en 
voudrojent retirer par toute cette 
multitude qui fut enfevelie lotis 
les ondes de la nverrouge.D'où je 7 * - 
laiflè à juger s’il eft aucunement prû* 
bable qu'il ait compote ce livré inti- 
tulé Spéculum ïofepl^d uquel fait men- j 
tion Tritheme : ou fi l’on doit s’en d 
rapporter. du tout à Iuftîn, lorsque uCilU-i 
parlant des Iuifs il dit que lofeph " 
eftant envié par fes frères fut vendu J 
par eux à des marchands qui Peina-, 
menerenten Egypte,où il apprit en 
peu dé temps les arts magiques, 8c 
le rendic le premier Sc mieux enten- 
du à expliquer les fonges & les pro- 
diges , n'ignorant rien de cè qui le 
pouvoit Içavoir , de forte qui! pre- ’ 
ditmefme la grande fteriliré qui ar- 
' ' - riva 
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riva ence pays , & fut pour cette De- 
cation grandement aimé de Pharao. ] 
Enquoy certes il monftre bien que 
luy,Tacite& le$ autres n’ont parlé 
qu’abouleveuë ou fuivant leurpati 
don de r hiftoire de ce peuple , & 
que Dieu qui nous la voulut donner 
au vray par la plume de Moy/e/on 
fidele lecretairem'p point voulu per* 
mette que nous euflions fujet de 
mandier rapthorjté de ces Au- 
tbeursprophanes, pour çç qu’ils au- 
rojent di$ de conforme à çe qu’il 
enalfîfledans les admirées byre* 
defon Pentateuqpe, 

Or ti Ton a pris occatien deca- 
îoimiier Ipfepb dp Magie Slt ce 
qu’il a di$de luy naefine dansfp 
cbap dela Oeueféjje croy que l’on a 
eu un ti^et beaucoup plus Véritable 
& pîauGble d’en croire antaat du 
Roy Salomon > à caufe de çeqvûeft 
remarquçdf &gr âde & prpd^ieiife 
. * 1 idolâtrie, 

i . ~ * 
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idolâtrie, eueigard àlaiàgeflèqu’il 
a voit auparavant, dans l'onzieûne 
Chapitre du croifiefme livre des 
Roys: car comme il eft véritable 8c 
a fleuré qu'il n’a jamais rien pratiqué 
de fuperftitieux , pendant qu'il s'eût 
maintenu en la grâce de Dieu ,8c en 
la jufte & droiâe adminiftration 
des biens quil a voit receus de luy$ 
aufli faut-il confcflèr ingenuement 
8c recognoiflre , pour ne point en- 
courir ïa cenTure de La&ance, qui 
diâque tadem excitas eft , &Yero falfi • 
txtis 4? mendacio nomtn Yeritatis impo* 
nere , qu’il a peu s’eftant efloigné de 
Dieu par là luxure 8c ion idolâtrie * 
s’abandonner a toutes forces de vi- 
ces &i abominations , 8c ipeciale* 
ment comme veulent Delrio, Geor- uka;. . 
ge Vénitien & Pineda , à celle de la 
Magie 7 d’autant que l’on peut infe* 
rerdîane milbace d’exéplescette cô- *<>«.5. /«a, 
duü<màfon prejudke,quelaluxu- 
- Pp r*. 
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fcèjl'icfôlafirte & la vanité de? fciencea 
•divinatrices, 

s ,Bt i>ene conïeniunt, & inunafeài 

' ’ mormturï 

Tefmoin le pàffage de l’ApoftreS. 
JPaul , qui eft dans le cinqujefme 
Chapitre de Ton Epiftre aux Gala- 
ntes , & ce qui eft diâ du Roy ManaA 
^is.dans l’ancien Teftament, erexit 
Aras ^al>&'fmïlttccSjfàrc. & un peu 
apresj hmolatus tfi ér r oh/èrVaYit Aigu* 
TM) & fccitpbiton£s , <& ar ufpice s multi- 
plie avit.Et à la vérité, puis que les 
femmes font plus adonnées à la Ma- 
^e.que leshoiumesjcopaméa do&e- 
piént mopftré le Juriiconfulre T ica* 
queau en fes Loixcônubiaiesparles 
a.UtJboritezde Cicéron , Tite-Live, 
i Quinrilien, Diodore,.&ide beau* 
coup d'autre^ bons Aptloeurs, ;e ne 
c fais nulle doute avec Pinêjdaqùe les 
, 7.00. femmes & les 3o6. concûbines 
» qu’avoit Salomon ne Payent peu 
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facilement enveloper dans un labi- 
rinthe de charmes, divinations, breu- 
vages , & autres pratiques luperfti- 
tieufe ?,lefqueles,fi on veut adjoufter 
foyà Lucain (qui eft ceneantmoins 
defmenti par O vide J ont beaucoup 
plus de force& d’efficace fur cette 
pafiion que non pas fur autnne au- 
tre ,veu que fuivant fon dire , 

— — Quas non çoncordiamixti y 
Allgat iilla thoriy blandxquepotentia 

frm*, } 

Traxerunt torti Mmca Vertigine 

fili , : ", 

Mais quoy que l’on puiflèacçprder 
librement de Salomon ce que jçn 
viens de dire , fi eft- ce toutesfois 
qu'il faut bien prendre garde de ne 
ie tant emanciper que de pafter qu- 
tre, croire trop legerement qu’il ay t 
vou}u en aucune façon fe divertir de 
les delices & voluprez pour cppofèr 
cette k ; quantitc de livres en, MJgic 
' Pp 2 qui 
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Lib. 1 ♦ 
tipàl.cap.i. 
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qui fç trouvent aujourd'huy publie* 
fous Ton nom , laquelle eft figrande 
véritablement qu'il n'eft befoin de 
rien faire autre chofe pour monftrer 
comme ils luy font fauflement attri- 
buez, que de d reflet un catalogue de 
ceux làparticulicrement qui ont efté 
veus 8oSté* par divers Autheurs.'car 
encor que Genebrâtd ne face men- 
tion que! de trois, & Pinedaquede 
quatre ou cinq , fi eft ee neantmoins 
qu'il eft facile de monftrer qu'il yen 
a beaucoup d'avantage , fi l'on veut 
prendre garde premièrement que 
Albert 'le Grand en cité cinq dans 
fon Miroir d'Aftrologie , le premier 
defquelsfe nommé liber jflmadal, le 
i. liber 4. emmlorum^ 5 . liberde ç.cttn- 
dariiSjh de tribus figtrtsfpmtHum J 8 c 
le $ de faillis ad damniacos , & que 
Trithéme fait mention de quatre au- 
tres , qui font intitule* , le premier, 
Cla>iciM S akmom adfêium %oboam , 

le 
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le fécond; liber Lamené,\c troifiçime, 
liber pentacubrum, & le qnatrieftne^ . ( 
officiisfpiritttum } aufquels G l'on ad- 
joqfte ces trois » fçavoir celuy de, 

%iel cité par Reuçlin , deumbris idea- u fi ,ca - 
rim duquel fait mention Chicus ûif 
la Sphere de Sacrobo(co> d^ Hjgro- liU dt m ^ 
mantia ad i ilium Roboamqxie Greffe- 

J . r •' /s J ‘ dimaloslt- 

re dit avoir veu eicriten Grec dans w. »o. 
la Bibliothèque du Duc de Bavière, 

& finalement ce Tejlmèntm S*k' 
duquel M. Gautnin cite beau- 
coup de paflàges eferits en mefine 
langue, on verra que fans compreiy 
dre celuy qui eft appelle par Nicctas 
Mer Salomonius&n voila treizede bié 
a fleurez > & tous diiffereotSj lequel ... 
nombre nous doit facilement per- 
fuader qu'il en faut faire le mefme 
jugement que fit il y à long temps 
Roger Baecon , duquel je rappor- 
teray dautant plus volontiers lf 

paflàgé,qud peutauflîgr^cfcmei^ -7 

Pp 3 fcr : 
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Servir pour la defence de tous ceux 
dïftmt»' etl ^ aveur defquels j’ay drefle cette 
«ftrih.artïs Apologie. Quicumque y dit- il, afferunt 
MtMr *' quQd Salomon compofuit hoc Vel illud^aut 
aliifapiçntes , negandum efî j quia non re* 
cipiuntur hujujmodi libri autloritate Ec- 
clejue j nec ajapient’èusjèd a feduSloribus 
quimundumdecipiunty etiamù* ipftno- 
yos libros compommt , & noyas adinytn- 
tionesmultiplicantficut feimusper expe- 
rientiam,£r ut Vehementius komines alü~ 
ciant, titulos prœponunt famofos fuis ope - 
ribus ,&ea tnqgriis authorèus impuitn* 
ter adfcribunt. Et par ce moyen il ne 
refte plus aucune difficulté îhr ces li- 
vres de Salomon, (i ce n’eft fiir celuy 
né. 3. n- des Exordfmes lequel Pineda fou- 
clffzg-" ^* ent ou n'avoir point eftecompo- 
(c par Salomon, ou qu'il l'à èftédu 
tempis de Ton idolâtrie : Combien 
’ toiitesfois qu'il (bit plus à propos 
ce tae fèmble de croire avec Janfè- 
î iSSf* ni us, Salmèron^ Genebrard, & Del» 

f , J \ 4 - • 

1 no, 
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mo , qu'il a peu prefcrirè du temps ^ 
qu’il n'igaoroit rien parla fa 

j'I °n. • * , «® • ndvg-Ad 

& qu il eltoit tout rem ply UC bOlUTC ? annum di - 
afïèâion à caulè de là làinâeté , cer- [Ç’j 
raines formules de chàffer le* 
blés, Scexorcilèr lespoflèdez , qai: 3 °* * ’ ** ' 
efto/ent pratiquez par les Juifs, dans 
S.Luc,S. Mathieu, & 1 er 9. desA&es cap. tt , 
des Apoftres , & le furent ericor de - . c4p ' n ' 
puis^au récit' de Jofephej par Elea-, Lib _ %, Anm 
zar qui chaflàle diabledu corps d’uri 
démoniaque en ptefencede l’Em* 
peréur Velpafian * nùn par laVertu 
d’une racine, qui ne pou voit rien eijK ; 
tant quenaturelle fuir les Dempns; 

& créatures purement lpirituelles, 
piais par la force de cesExorcifmes, 
lesquels feuls avojenteette puiflàn^ 
ce, comme l’expliquent Delrio^GàA 
manus , & beaucoupd’îïutres. >, gr«fh.pm. 

- : De eesdfeux paflages de l’ancien 2,w ** 17 * 
T eftament , il nous faut venir fîfla- 
lemeûtÀceluy;du nouyeau^quieft 
: : Pp 4' en 
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en ùmâ Matthieu Chapitre 2 . ou 
il eft faiô mention des Mages qui 
vinrent des parties d*Orient pour 
adorer Jefus Chrift ,, combien 
que ce ne (oit point mon inten* 

' tion de rapporter icy un grand nô- 
bredc fablesque Vipertus Do£bur 
en Théologie & droiâ Canon fe 
fuft bic pafie de recueillir fi fbigncuj 
fement dans le livre qu'il a compofé 
de leur hiftoire,m’eftant âflèï de re- 
marquer feulement fit choifir dans 
1 l .chrifu! m les elcrits de Baronius , Cafaubon, 
M^ldonat, Bulenger fit d ? une inhni- 
Matth d'autres qui ont amplement dif 
e ckgJai, couru fur çette matière r ce qui ne 
Armb.c.6. p CUt obmis dâns> ce Chapitre, 
fit d- expliquer en peude mots pour 
ibnapcomplifièment, quels on tefté 
ces Mages, & pgr quel moyenihfti^ 
reht advertisde venir adorer Jefus- 
Chr ift en Bethlehèm: Et quant à ce 
qui eft du premier > l’ôcc^kâi de là 
t : J . ■ i* l i '* ’ dif* 


yGpC 
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difficulté fe rencontre fur ce qu'il eft 
di& en TRuaugile , que Magi yene- 
runtab Oriente, parce qac\a lignifica- 
tion de ce mot Mjgi, eftant ambi- 
guë & finette à équivoque, ou pour 
mieux dire fe pouvant interpréter 
des enchanteurs& forciers jdecer^ 
tains peuples d'entre les Medes, quh 
portojent ce nom dans Hérodote; ®JU**I* 
Strabon,&S. Epiphane;&en fin dès UbJ.** * 
Sages de Pèrfè: chacune de ces trois plfSb* 
interprétations n'a point manqué Ucé ' 
d'avoir des fauteurs St adherans, jjy.dtid* 
’ Tertullian voulant que ces Sages Utri *- 
jdontil eft faiô mention dans fàinô 
Matthieu , i fuflent pris pour les 
premiers, S. EpifAane & Panigaro- 

le pour les féconds , & Maldonat es lieux Ci- 
avecCafaubon pour les derniers, 
c*eft àdtre pour ces Mages & per- 
fdnnes les plus vertueufes 8c hono* . ' _ r 
rheàcfui fuftèntentre ksPcrfèsjAiî ^ J», 
qui tendent mclme rang patmÿ fcs * 
n P p $ ^ca- 

/ ^ i x 
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. 6oi A p o t o o i e. 

peuples de leurn&tion que lesBtâch- 
mânes entre les. Indiens & les;Druï- 
desparmy les Gaulois.LaqueHeder~ 
niere opinion iernble eftre, d’autant 
plus raifonnablë &bien fondée que 
ce nom de Mages feft Perfan , que la 
coufturae des Perles eiloit de n’a- 
border jamais les Roys fansprdens, 
quel’Evangelifte parle d’euxcôcQe 
de per (onnes très- honorables & de 
grande confideratipn , & qù’en- fin 
le texte dé l’Efcriture nous con- 
duit commepar la rnain à recognoï- , 
lire la vérité d’icelle, quand il dit que 
ces Sages vinrent des parties de l’O- 
rient, v eu que pas qn Autheurn’a ja- 
' mais diâ: qu’il y euft d’autres . Ma- 
ges de çe cofté là que ceux dePerfir. 
Sans toutefois qu’il foit befoin d’a- 
voir recours à la lotte imagination 
t deParacelfe , qui leuradonné des 
t*ionga. vl ‘ chevaux enchantez pour les faire 
venjr en moins de treize jours jd’un 

- ; -T ’ pays 
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pays fi efioigné , puis quil n’eft 
pas certain s'ils ne consommèrent i 
point pi us de temps à leur voyage, 
comme a voulu S: Iean Chryfofto- 
me, ou puis qu’ils pouvojent eftre 
ides plus proches régions de ce pays: 
joint que nous avons beaucoup de 
tefmoignages dans les Hifioires de 
plus grandes promptitudes & dili- 
gences,&que ces Sages efto jent por- 
tez par des chameaux , lefquels font 
ailèment trente cinq & quarante 
lieues par jour. Or apres V explica- 
tion de cette difficulté il ne réfte plus 
qu'à rechercher le moyen par lequel 
ces Mages purent eftrè advertis de 
la nativité de Iefus-Chriftj furquoy 
n'eftant à propos de dire,fuivant les 
Prifcillianiftès , qu'ils la cognurent 
naturellemétpar la feule înipeôion 
de reftoille,de peur d'encbu rir avec 
eUxia cenfure de S. Augnftin & S; 
Jeah Ghryfoftome,&n'y ayant auffi 
' nulle 
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cdfim. 5 "* nulle apparence de croire avec Ori- 
jiT >9 * $• Hierofrae, qu’elle leur fut 

revelée par les Démons, comme el- 
le Pavoitefté aux Payeurs par les 
Anges , parce que ce ièroit les faire 
Magiciens, contre la vérité dece que 
nous avons di&cy deffus,* onnepeut 
incti.i. mieux faire que de conclure avec 
Mm * Maldonat, qu'ils avojent Jç eu par 
la Phophetiede Balaam qu'une nou* 
velle eftoille devoit paroiftre à (a 
naiftàncedu Sauveurdu monde, fui- 
van t ce qui eftoit di&, Onetur flelU 
ex Jacob j 8c en effe& ils monftrojent 
' bien en difant, Vbi efl qui natus efi %ex 
ludœorum > yidemus enim jhllam ejus, 
qu’ils parlojent de cette eftoille 
comme d’une choie laquelle ils ne 
eroyoÿent pas eftre ignorée desluiïs, 
veü qu’elle eftoit fi triviale & co- 
gnuéâux Gentils & idolâtres. Etdç 
cette forte ne reliant plus rien qui 
foit necefiaire à l’explication dece 
' x,:,., Cha- 
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Chapitre, lequel n'eft point tant de 
mon reflortque de celuy des Théo- 
logiens y je m’affeure qu'ils ne me 
içauront pas mauvais gré fi j'ay foi* 
vy ladoftrine & les refolutions des 
premiers d’en treeux^pour me déli- 
vrer plus facilement des difficultés 
qui fe font rencontrées en iceluy. 


C h a r. XXI. 

(Du foëte Virgile^ 

U AND je confidere di* 
V y ligemment quelle a èfté 
^ wfct condition des hommes 
de lettres qui ont précédé de qua- 
tre ou cinq fiecles la refiauratiott 
iJè toutes lés fciences 8c c8fe^ 
plînes en l'Europe , rien ne me 
fçinble plus eftnerveHIabfc que de 
ce que les plusdo&es & mieux fon- 
dez 
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dezde nosAutheursont paru au mi* 
lieu de cette barbarie comme les rô- 
les font entre les efpines ,ou Iês dia- 
mans fur les montagnes , les plus de- 
lèrtes. Veu qu’a ujourd’huy non ob- 
ftant l’efclat de cette lumière qui 
femble nous avoir mis en poflèf- 
fion déjuger des chofes plus fine- 
ment que Ton ne fit jamais , ceux-là 
mefme qui fe devojent fcrvir le plus 
à propos d'icelle ont tellement eu 
les yeux bandez que de faire revivre 
beaucoup d’opinions qui nous don- 
nent tous les jours fujet de décla- 
mer contre l’ignorance ou le peu de 
jugement de ceux qui les ont pre* 
mierementdivulguez.de quoy com- 
bien qq’ilÿ ait des preuves aflèz ma- 
nifcftes en tous les Chapitres précé- 
der» de cette Apologie *lï eft-ce 
neantmoiçey que j’ay bien, voulu rç- 
iib z,e z lèrver pour cè penultiefine celle qui 
décmonom. eft fondée fur l’opinion que Bodin j 
, &de 
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& deliancr e onte’u de la Magie de 
Virgile, comme eftant une des ploS «*** <f* 
fortes&pregnâtes que l’onenpuifc convamcu # 
fe donner, eu efgard premièrement^* 81 * 
àlaurhorité de ces deux peribnna- 
ges , le premier defquels a efté l’un 
despluseftimez defon{îecle,&puis 
au peu de raifon qu'ils ont eu! de : ti- 
rer cette fauflèté des efcrits- fangeux 
& relants dé certains Authcurs qui ' 
ont eftéla bourbe& là lie de tousîes 


Ecrivains les plus barbares j & qui’ 
nous orit bien tefmoigné par l’ine- 
ptie de leurs contes , que ce grand 
Chancelier d'Angleterre Verulama Dtaugmm , 
çu bonne, raifon de nous advert*r*-f c "” f * 
qac y hochabet ingenianr-bumamm y ut: 
cumxtéfolidahon fuffeveritjn jupetwfca*. 
mis&futilibus fi at ter at. Car fc pour- 
roit^on jamais imaginer . quefque 
caprice plus efloigné du fenfreom- 
mun&rdé toute raifon , que de^vdic- 
ce Phœnixde laPoede Latine ac- 


eufo 
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cufe non point de cette Magie & 
foreur Poétique qui a charmé par la 
perfe&ion de fes œuvres tous les 
plus beaux Elprits à idolâtrer £ès ve* 
fôges>coaaiueont£kitScacc,Silvius& 
lePoéteFlorentin, &à le qualifier du 
filtre de très- excellent Orateur avec 
Qumühâ,S.Hierofme,& Senecquc, 
de Pere de l ’Eloquence avec S. Au- 
guftin, & deftre feul digne du nom 
de Poète avec Bile Celàr de la Sca- 
le ; mais de la Goëtique , fuperfti- 
fîeufc & défendue , de laquelle 
toutefois cet honneur du Pamaflè 
neuft efté aucunement ibupçonné 
.fins l’impudence effienéede ces po- 
tirons &fabuliftes , aulquels certes 
Je ne Cç aÿ fi je medois pluftoft pren- 
dre, ou à ces deux Autheurs moder- 
nes & quelques autres , quos fanutah- 
foira monda, qa i font fi légers ete- 
dulcs quede rcevoirde tek fàufiah* 
tes petur cautions légitimés d'une 
: . > calom- 


• Digitized by Google 



Apologie. éog 
calante qui tourné beaucoup plus à, 
leur préjudice qu'àceluy de Virgile, 
la vie duquel eft fiçognue , & tout 
ce qu'il a fai& de plus particulier fi 
fidèlement recueilli par une infinité 
d’Autheurs , qu'il y âve ri tablement 
de quoy s'eftonner de ceu£ làquife 
veulent aujourd'huy fervir des men* 
longes 8c inventions fabuleufès de 
fept ou hui& Elclaves de la Barba»* 
rie , & des opinions de la populace , 
pour augmenter le catalogue des 
Magiciens du nom de ce Poète, & 
nous conter de luy mille petites hi' 
ftoires ■& ferialit-ez qui nepour- 
rojent moins fi ejlçe eftojqnpvrayes 
que 4e le feke çftimer pour l'un des 
plus eKpectsqui aitjam4s G ftp 
eetàft. &nffçs8ç 

ridicule» Te 

d'eUe n?eftne , fansqu’il fçjt bjçfpip 
d'autre effort jou^uftrie popr lp? 

S&mtfÿ# « 93 ^^ 

i Qq ‘ iem- 
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femble celles qui nous feront co 
gnues , afin de faire voir (prefuppo- 
fé qu’elles font auffi croyables les 

unes que les autres)que le Doreur 

Faufte x Zedechias,T r ois -E (chelles, 
& tous les plus fameux Enchanteurs 
n’ont rien faid qui puifle entrer en 
comparaifon de ce que l’on a did de 
Virgile, & que par confequenton 
ne doit y adjoufter aucune foy, fi 
Von ne veut croire pareillement que 
Omniajam fient > fieri que pofie negan- 
tttr , 

Et tnhil eft de quononfit habenda fides. 
Or combien que j’aye dit dans mon 
premier Chapitre que nous fcftions 
redevables de toutes ces fables au 
Moine Helinandus , parce que fiii- 
vant Vopinion de Gefiier qui Va fait 
florir en Van 1069. je ne trouvois 
pointMd’Autheur plus ancienqùi en 
euft faid mention, fi eft- ceneant- 
moinsqtfayant lètv depuis dans ce- 
■ •l-’" , ' luy 
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îuy qui a recueilli la vie des vertueux 
Moines de l’Ordre de CifteauX) que 
Vincent de Beauvais diten Ion Mi- 
roir hiftorial , qu’il vivoit environ 
l’art . 1 20p. jè fuis contraint de cqn- 
fefler ingenuëment que je me fuis 
melpris, & que le premier Autheur 
de toutes ces refveries n’a efté autre 
à mon advis que ce Gervais lequel 
Theodoric à Niem dit avoir efté 
Chancelier de l’Empereur Othon 
III. auquel il prefenta Ion livre inti- 204 
tulé Ocia Imper atoris , qui eft à la ve* 
rite fi rempli de choies abfurdes> 
fabuleufes & du toutimpofîibles, 
comme il me Souvient d’avoir défia 
remarque,que difficilemët me pour- 
rois je perluader qu’il fuft en Ion 
bon iens. quand il lecompoloit: 8 c 
qu’ainfi nç Toit, j’en fais juge le Lcr* 
âeur > parce qu’il dit (pour ne tou- 
cher que à ce qui eft denoftre fujet) 
que lp fage Virgile fit une mouche 
, j . ' fXq 2 d’airian 
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cPairan fur l’unedes portes de la vil- 
le de Naples , laquelle durantl’e/pa • 
ce k de hui& ans qu'elle demeura au 
lieu où il ha voit mile empe/cha que 
aucune mouche ne peuft entrer dis 
ladite ville 5 qu’en icelle il fit faire 
une boucherie dans laquellelâ ehair 
ne fèntoit riy ne fc corrompoit ja- 
mais i qu’il mit (ùr l’une des portes 

de Udke vifle deux grands image# 
de pierre l’Une defçjuelles Ibnom- 
moit^pyeufe & beHe,&Tautre Tri- 
lle &■ liidenfe,qui a vojent cette puif-~ 
lancé 'y que fi quelqu’un venoita en- 
trer parle cofte où eftoit lapremie- 
re toutes les affaires îny fucoedojent 
àfouhait, ecmviié à celuy qui lentroit 
par le collé où eftoit hautre ; maSietr- 
reufètt\eUt tk Centre ce qui eflSoirde 
Ion intention i qu’il fit erigef iot 
une Haute montagne proche dé Xà 
ville dè Naples; nne ftatuè thaindft 
qui avoil en la bouche une 1 trom» 

pette 
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p^tte laquelle fonnôit (î fort quand 
le veut de Septentrion venoit jàjpuf- 
fier, que le feu 8f la fumée qui for- \ 
tojentdeces forges de Vulçau? que 
l'on voit encore aujourd'huyprés 
delà ville de Poufiale j eftojent re- 
pou flees vers la mer , laus faire au- 
cun ïQfiîliy d^uimage aux habitons j 
qu£ tfë/q.t luy qui fit farreles bains 
de Qÿatura dipetrabagno àtpdjutodi 
l 3 h$im % avec de belfosiufcriptions en 
lettrçs^or, lefqiiplles furent depuis 
n>oàpuë«b& gaftéespar lesMedecin* 
de Sajerne qui eftojent fafcheique 
Ponjqogauft par icelles à quelle ma- 
ladiecbacü bainpou voit remedier \ 
que le, paeftne fifc éd forte, que per- 
lonne -ne peuft éflarç offensé dans 
cette merveilleule grotte, qui efib 
taiUée dans la montagne de» Çaqfiîf 
lippo pour aller à N aples -^ final^r 
rodot qtfd fit y&feu ccmu^uP 

chaeuftfo poulet |foretBeptiç^u.f' r 

CLq 3 f«r» 

✓ 


Digitized by Go e 



Ikl 


6u j. A po LO «Ti e. 

fçr , proche lequel il avait mis un 
Archer d'airain avec ‘fy fléché en- 
cochée, & une telle inlcription , 
Quiconque me frappera je ùttraj 
ma fléché , ce qui arriva lors qu'un 


fol frappa ledit Archer , qui ne 
manqua tout aùfli toftde décdchçr 
fa fleçhe & de l'envoyer droiâ au 
feu , qui fut foudainement efteint. 
Toutes lelquelles refveries furent 
premièrement tranferites de cet 
Autheurpar Hehnand Moynede 
Fres mont, dansfa Chronique uni- 
' vérfëîle, & depuis par un Anglojs 
nommé Alexandre Neckam Reli- 


gieux de l'Ordre lainâ Benoift, qui 
.enrapporte quelqû'unes des prece- 
dentes en (on livre de la nature & 
propriété des choies,* & Outre ce ad* 
jjoufte enieeluy que là ville de Na- 
pîe^èftant affligée d’unecontagieu- 
î| & iriflnic quantité de fangf0es,elle 
çrt fht déli vrée è«feVlr~ 

«■ : !c yf' ■ gile 


Digitized by Google 



Apologie. 6 iÿ 
gileeut fàiâ jetter un fàng&lç d’or 
dans un puits ; & que le nrcfmeavqit 
entouré & demeure & ion jardin, 
dans lequel il ne pleuvoit pointeur) 
air immobile qui kiy fervoit com- 
me d’un mur , & y avoit bafty un 
pont d'airain , par le moyen duquel 
il aljoit par tout où if vouloir; qu’il 
avoit auffi fai£t un clocher avec 
ün fi merveilleux artifice , que la 
tourqqieftoit de pierre fe mouvoit 
en mefine façon que, là cloche > & 
avojeut tous deux mefine branfl e & 
mouvement , & de plus qu’il avoit 
faiâ: cesftatues ,appellées la Sal vatiô 
de Rome, le fquelles eftojent gardées 
nui& & jour par des Preftres,à caufe 
que dés auffi-toft que quelque na- 
tion vouloit Ig réW 
les armes contre l’Empire Romain , 
Iqudain la ftatue qui portoit la mar- 
que, & eftoit adorée par icelle, s’ef 
mouvoit , une cloche -qu’elle avoit 
' Qjq 4 au 
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5 i& ArotoôiE. 
àü ccd ^bnnoft > & 4 a mefine ftâtuç 
motifttoit au tkâgt cette nation re- 
bellé ) fi qu'on pouvoir Veoir (on 
nom pàr efcrit lequel le Preftre 
pbftoit à l’Empereur , qui tout 
%ü(fi toft dreffoit une armée pouf 
ïuy courre* fus & la tenir en fon Re- 
voir: Ce qui n ? a pas efté oÜbliépar 
un Autheur Anonyme quffè méfia 
il y a plus de fîx vingté ans de re- 
ctrc'iïKrfa vie des Philofophes & des 
Poètes : Câr qüafnd il vient à parler 
Cdf. 103. dt Virgile , iî^Q: afieurèinént, bk 
s tpbttbfdphia nattfraiiprœditHs etiam Ne~ 
Wdmantiçtts fmt , & mira qaatkmàrtt 
botcfécifft narrtàur : âpres qudyil fai& 

1 fdîvre leshifiroiresfuftîitésdefquenes 
’oïft encore depuis efté -cop i ée s mot 
LibJ'cWs à mot du Latin detret Anonymepar 
Mtd'cm* Sympborien Çhampier,Bppar Ai* 
SX bert 4e Efb,qui a dfté fiBeqoe àt 
les ranger en la lècbftdé'panfe dcû 
Marguerite Poétique ? tous le tilcre 
! - -■ • des 
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Apologie. éty 
des Sentences & authoritéfe prifès 
de Diogenes Laerce , & non con- 
tent de ce les a augmentées de l’Hi- 
ftoire d’une Gourtifanne Romaine, 
laquelle ayant lùfpendu Virgile 
à roy eftage d’une tour dans une , 
corbeille il fit efteindre pour s’en 
venger tout le ièü qui eftoifta Ro- 
; me, fans qu’il fuft poffiblede le ral- 
, lumerfil’on ne l’alloit prendre és 
j parties fecretes de œttemocqùéulè, 

& ce ëncore de telle forte \ qtie ne 
pouvant fe communiquer , Chacun 
eftoitetenu de Italie* veoir St v^fiter : 

& à peiUe ce beau conte effoitd pu- 
blié qu%n nommé Gratian dn ’Pont 
le jugea digne d’eftre cot&fté dans 
J lès Gontto vertes dfcfexe feftj&ita & 

'■ mafotfîin imprimée à Tfiè^lèufe 
ïan*«J 34. cëtoménne 
5 tnàttlfeftfe de la ^nrëàéife & 

1 

^ ; cbeté des femmes: fes vers fermerôt 
^ le récit d’une fi longue fuitte& dfe- 
f , * Qq5 du&ri 
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618 A p o l o a i e. 
duâion de toutes ces inepties/; 

Que dirons mus du bon homme Vit- 
gîte, 

Que tu pendis fi irray que l’Evangile , 

(Dans taxorbeiÜejadis en ta feneftre, 

(Dope tant marryfut quejloit poJSïbk 
eflre 

jfûef quiefloitboine de grand bôneur , 

, 2$e fis tu pas un très-grand deshon- 

neur ( 

Hélas fi feiS)Car Sefloit dedans %om, 

Qjte la pendu demeura le pauvre, hom- 
me y 

Par ta cauteile & ta déception , 

Vujûurquon .fit greffe procefîion ' 

' Tdrmy ld Ville dçnc dudit perfon- 

,[ Oigne Sentit rte futeflimefige. 

I-aybieh Vouluraagep toutesces 
fables en un bloc & fuivant 1 ordre 
de eçux qui les ont m an i tenues , 
pour monftrer quelle aflèiçatice 
j$u#de#pïi$ avpj? au grand^om- 
■rït-l ■ 1 , ,G . • bre 
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s . bre d’Autheurs qui difent &confiiv 
1 ment urtè mefme choie, (ans exami- 
ner la (uffilànce & l’intégrité de c& 

; luy qui l’a le premier introduite > 8c 
pour fâife juger par mefme moyen 
qu’il faudroit eftré de grand loifîr & 
auiïi ambitieux qu’importun pour 
rechercher à propos de cette mou- 
che & fèngiùë delaville de Naples 
toutceque l’on pourroic dire fur les 
I moulures & fchulptures Aftrologi- ' 
qUes, queles Grecs appellojent&a* 
cbiodesylk. lés Arabes TalifinaiiiïjUes, 
comme eftojent celles de la ville de 
Conftâtinople,&beâcoup d’autres 
. femblables pierres entaillées, fur lef- enuneltt- 

' 11 r 1 «i f e _ trequ’iltf- 

quelles Çaiaubon, Scahger & Ca- cm m 
merafius ont défia faiéf beaucoup 
de belles & eu rieufes remarques ,ou 

{ jour examiner & refuter partïcu- ut j!W’ 
ierementfuivandeseegles tarttde lai zo% 
t Polymathie que deJa Phyfiquo^<éb 
j Metaphyfique > to*m lesfeiftaires 


Digitized by Google 



A i* o i. b & i e. 

fufeites v qui n’ont befoin pour tou- 
te fojutkm que d'une bonne 8c a C- 
feurée négative , ptiifque > comme 
dit fort bien Ariftote, de fetfrulosèfo- 
ÿbifticant&us non ejidgnim cum fludio 
intmdere,8c que luivant le meltneau 
premier livre de les Ethiques ,il ne 
faut pas s’amufcrou employer le 
temps â réfuter toutes fortes d'opi- 
nions * mais celks feulement «qui ont 
quelque probabilité 8c apparence 
deratfon. C’efo pourqudy pnifqfie 
les relations de ces Autteu Werqjent 
beaucoup meilleures & plus pro- 
prespOurenti^tenir des Margites, 
deâTbraeesjOîr desAbderitains.,que | 
non pabpour fatisfaire air jugement 
décerne qui peuvent facilement eo- 
gnpifere 8c diftinguer <p$id folvkti 
creptp y fl son» faut iaififer là cette 
trempe de baebares» qui foet plu- 
ftbft dignes de comawfef atian que 
deyécftfere , pour fetisfarrifrmra au* 
i s thori- 
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rfioritez de quelqu es E femams 
mieux fetilèz, & qui pour cette con* 
fide ration méritent bien qu'on les 
traitte avec plus derelpeô que lb* 
précédons. Ceux qui lifentla viede 
ce Pôëte /que l'on tient avoir efté 
compolee par Tibere Donatus qui 
fat maiftre de S. Hierofine, a urojent 
verkablementdequoys'eftonner & 
concevoir quelqu legere impreffiprt 
de la vérité de ce foupÇon, Cùt ce 
qu'il dit en parlant du pere de Vit* 
gil c ? fjune quidam opificemfyulufi , plu* 
res Magi cMjufdatn Viattrris mitio mette* 
itaritm , mox ob indufinamgenericm tra* 
diderunt -, s'il n'eftoit plus feufr de fui- 
vre le jugement de Delrio confor- 
me à eeluy de LaCerda , qui ne fient 
pointa» traité des Eloges quS liiy 
a drefîées y dan s le premier voedume 
dé fès Commentaires quccètte'via 
telle que nous l'avons maintenant 
art efté compolee par oec ancterO<>* 
r : , natus. 
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natus. Et à la vérité puis qu'il ne do* 
« lie point de railon de cette çenfiire 
& critique, je croy que quand bien il 
n'en auroit point eu d'autre , cette 
y ftulé ligne que nou9 avons citée 
eftoit fuffifante deluy faire juger de 
1 la fauftètê de cette piece,& queDo- 

natùs n'eut jamais voulu commet- 
tre cette lourde faute , de làquel- 
Tottü. I e Crinitus & les autres qui ont trai- 
ts 7 * &é le mefine fujét le font bien don* 
nez de garde. J’efiime pareillement 
que Jean de Sarisberi n'euft point 
voulu faire mention de cette mou- 
che d'airain qui chafloit toutes les 
autres de la ville de Naples, j(î ce 
n'euftefté pour tirer de cette hiftor* 
rc, quoy que fabulcufe , une belle 
infèription morale , & nous enlèi- 
gner par l'exemple d'Àugufte ? qu'il 
récite dans le q.. chapitre de foniivre 
4t rugis Curialium , qû’il faut tous- 
jours préférer futilité du public au 

pro* 
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Apologie. 633 
profit&au contentement d’unpar- 
ticulicr ;& d’avantage nous ne fom- > 

mes pas pluftoft obligez de croire cc 
qu’il rapporte en partant & fous 
la caution à’un ouy-dirc de cet- 
te mouche , que ce que beaucoup 
d* Autheurs ont diâ de tant d'au- 
tres lieux d’où ces petites bertioles 
eftojfent bannies , que Ton peut dou- 
ter à bon droi& par leur grand nom- 
bre fi elles Vont jamais eftéd’aucun ; 
car fi Von veut croire les Rabins on 
n’en voyoit pas une en l’efoorcherie 
où Von aflomoit & defpoüilloitlcs 
beftespour le Sacrifice, encores que 
le lieu fuft tout jonché defang&de 
peaux mottes j fiCœlius Rhodigi- 
nus, il n’y en avoit aucune au lieu uaion ' 

OÙ l’on celebroit les jeux Olympi- ^ 
ques , ny en la ville de Leucadeen À 
Acarnanie 5 fi Pline , le marché des 
bœufs en eftoi t exempt à Rome jfi ' 
Solin,le Temple d’Hercules ifiCar- 

dan, 
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Exnçitat, 
*46. 3. 


Comment, 
in epift. D. 
Hier on. ad 
faulinum. 


634 A,poloc * 1. 
damune certaine maifon à Venifeîfi 
le Doâeur Gervajs,le Refëftoir de 
l'Abbaye de Maillerais en Poitou -, 
& fi Fufil , il ne s'en void qu'une en 
toute l'année dans la grande bou* 
chertede la villedeT olede ejiEfpa 
gnerEt pour moy je trouve que Sca- 
ligcr ayoit raifon de fe mocquer de 
l’un de ceschaffe- mouches, lequel 
ayant faiâ pne petite platine gravée 
dediveriès figures & caraâeres Sous 
une certaine eôftellation pour l'em* 
ployer à cet eflEeft , il ne l’eut pas fi 
toft placée fiir les feneftres qu'il y 
eut une mouche plus hardie que les 
autrbs qui la vint eftrener de fou or- 
duré. Le troiûefiue qui nous pour- 
rai esbranlerpar ion authorité eft 
Toftat Rveiïque d'Avila;, qui met 
Virgile au rang de ceux qui oïitpra- 
tiqnéila Neccoinantie , Scccà câuie 
dçceqo'il avoit leu , comme il dit 
lûy mufiae dans le ifôzkfmt livre 
t r::b ' ' de la 
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i de fa Chronique du Moine Heli- 
nand ,de la mouche 8c de la bouche- 
rie qu’il a voit fai& à Naples : Sur 
quoy pour ne point dilcoqrir des di- 
vers moyens defqu els on le peut lèr- 
vir gour conlèr ver long temps beau- 
coup de chofeSj& pou r exculèr aufîi 
ce grand perlonnage qui devoit 
examiner ces deux contes aupara- 
vant que de les croire , j’aime mieux 
dire que toute la faute vient de cet 
Helinand qui a fi fidèlement tran- 
scrit & compilé toutes les faufletez, 
menfonges 8c impoftures du Do- 
âeur Gervais dans la Chronique, 
qu’il l’a rendue du tout femblable à ' 
cette mailon de l’Euclion de Plaute, 
qu£ inaneis oppletaeft atque araaeis : 8c 
en cfFeâ je puis dire làns palfîon 
que jene l’ay jamais veu citée dans 
aucun Autheur que lùrie Sujet d* 
r quelques fiables ridiçuks & forgées 
à pliifir , comme je pourroi? facile- 
» • Rr ment 
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626 Apologie. 
ment en cotter un tel nombréqu’il 
feroit plus que fuffifant pour véri- 
fier la vérité de mon dire , s'il eftoit 
, 'aüflî facile de les rapporter en un 
‘mot & aufli briefveinent qu'il fe- 
roit à propos de le faire. Mais puis 
que les Autlieursqui ontparlc dela 
Magiè dé Virgile font en fi grand 
nombre , que l'on ne pourroit les 
examiner les uns apres les autres fans 
perdre beaucoup de temps , & ad- 
mettre une infinité de redit es,il faut 
imiter les Jurifconfultes qui pren- 
nent les authoritez per [attirant, & ne 
faifànt plus qu'un article de tous 
ceux qui nous relient, monftrer que 
encore que le Loyer ait faiâ men- 
ÿ£ï*' tion de fon Echo, Paracelfe defes 
chap.6. images & figures Magiques, Hef- 
moldus de la représentation dé la 
^ Naples qu'il enferma dans 
lîb. 4 . h- une bouteille de verré , Sibylle & 
âTï?"* f AüthéurMu livre intitulé l’Image 

^ OU 

■ , 1 
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; du monde , dé la telle qu'il fit pour Pereffrhu 
lç avoir les chofes futures ; Petrar- f a dt \fc. 2:*- 
que &Theodoricà Nieip,dela grot- 
te de Naples qu'il fit caveràla re- iib.~i.dt 
quelle d'Augufte j Vigénere deion^f^* 
Alphabet ,Tritheme de fon livre de 
tables & calculations pour cognoi-/"^^^- 
ftre le genie de toutes fortes de per- 
Tonnes ; & finalement ceux qui ont 
bien vifité le cabinet du Duc de Flo- 
rence, d'un grand grand mirouer 
que l'on diéè eftre celuy fur lequel 
ce Poète exerçoit la Çatoptroman- 
tie : fi eft-ce neantmoins que toutes 
ces Authoritez font trop recentes, 
abfiirdes ou mal fondées ppqr equi- 
poler au filence de tous les Autheurs 
qui ont velcu pendât une dixaine de 
fiecles , & qui aurojent le plus grand, 
tort du monde , de n'avoir rien di& 

& remarqué de toutes ces merveil- 
les , s'il en avoit efté quelque choie , 
veu qu'ils le font bien amufez à ; 

Rr 2 beau- 
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6*8 A p o l ooi «. 
beaucoup d'autres particularité^ de 
moindre confequence. Et pui9y au- 
roit-il auflî quelque raifon de croire 
que l'Empereur Caligula , qui fit 
tout ce qu'il peut pour fupprimer les 
œuvres de cet Homere Latin, & 
tant d’autres Zoiles qui ont trouvé 
à redire fur les moindres avions de 
fit viejeuffent voulu demeurer court 
au milieu d'une fi belle carrière qui 
s'ofFroit à leur mefdilahce ; ou que 
l'Empereur Augufte qui fit brufler 
tous les livres en Magie j fe fufit telle- 
ment oublié & côtrarié à fby mefine 
que de le recevoir s'il euftefté Sor- 
cier & Necromantien au nombre de 
les plusfavorits & intimes ? certes je 
croy qu'il feroit auffi à propos de 
croire pareillement que tous JesSo- 
domites qui eftojent au monde 
moururent la nui& de la Nativité de 
Jcfus-Chrift, & comme l'affcm 

re le fameux Jurifçonfultc Salicet, 

v vir&i ' 

v ■ Digitized by Google 



Apologie. 629 
Virgile en fut du nombre. Et tou- ffÿ? 
tesfpispour ce qui eft des authoritez Mauraijb. 

| r r . ' V dtEnMm. 

precedentes, il ne le raut point iraa- /«s. 3. c. 4. 
giner que Pétrarque, Theodoricà 
Niem, Vigenere & Tritheme ayent 
çfté 0 peu teniez, que de proftituer û 
vilainement leur crédit & reputa*? 
tion à la ccnfure , & à la mocquerie 
de ceux qui ne le lailîènt facilement 
piper à toutes ces fables ; carileft 
certain que tout ce qu'ils en ont di& 
n'a efté que pour les réfuter, & nous 
donner a cognoiftre qu’ils n'eftojent 
pas li légers & crédules que les au- 
tres qui nous ontfournylerefte de 
ces authoritez, lelquels ne peuvent 
en aucune façon reparer la faute 
qu ils ont commis , le laiHant enve- 
lopper dans les toillesfrefles& hon- 
teufcs d'unoüy-dire, d'un vaux dp 
ville , & d'une opinion commune 
aux habitans de la ville de Naples & • 

lieux qtrconvcùlîns , qui ont touf* 

Rr 3- jours 


Digitized by Google 



6%o Apologie. 
jours attribué à la Magie de Vir- 
gile tout ce qui leur femble tant 
loit peu extraordinaire & efinerveii- 
lable , & de quoy ils ne peuvent 
trouver d'autre commencement*, 
comme il eft facile de juger pour 
exemple en cette grotte admirable 
cavée dans la montagne de Paufîlip- 
pe proche la ville de N aples , de la- 
quelle combien que Strabon, qui 
vivoit du temps, de Scipion & de 
la prilède Carthage, fuivant Athe- 
née , ou d’Augufte 8c Tiberefe' 
Ion Patrice, en face mention com- 
me dune choie bien vieille & an- 


cienne j fi eft ce neantmoins que 
les paÿlaris d'alentour afieurét qu’el- 
le fut cavée par Virgile à linftante 
priere de l’Empereur Augufte, à eau* 
le que le fommet de la montagne 
" foubs laquelle elfe eft tailîéeeftoit 
tellement remply de ferpens & dra- 
gons qu'il nVavoit homme fi hardy 
- qui 
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Apologie. 631 
qui euft ofé entreprendre de la tra- 
verlèr. De forte que tout le nœud de 
l'affaire pe confifte plus maintenant 
qu'à (ça Voir quelle- a eftë lapremie- 
recaufe 8c origine de ce foupçon, 

qui ne peut venir aflëurêment qu& 

de la cognoiffance des Mathémati- 
ques^ laquelle Virgile avoit telle-, 
ment pénétré , fuivantle rapport de 
Macrobe, Donatus, Lacerda > & le Satum . 
commun confentement de tous ^ 

Autheurs,que nonobftant qu'il fuft, w 
excellent JPhilofophe & très • expé- 
rimenté Medecinjl'onp^^ 
fois dire avec vérité que la première 
de Tes perfections apres la PoèGe, 

. eftqit ce qu’il fçavoit en l'Aftrono- 
mie & autres parties des Mathéma- 
tiques , lesquelles ayans tousjours 
efté plusifobiettes à eftre foupçon- 
nées de Magie qüe toutes les autres 
fcièrices , c'eft ce qui a meu tous ces 
foiblesefprits à fe confirmer en cet- 

£ Rr 4 te 
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6 %ï Apologie, 
te finiftre opinion qn’ils avojent . 
défia conceuë de luy à caufe de fa 
Pharmaceutrie & huiôiefine Eclo- 


gue, où il a fi do&ement reprefenté, 
comme dit Apulée, vittas molles 4p 
Verbenas jjtnguts , «y thura ma/cula , & 
licia dijcolqrâ , & tout ce qui appar- 
tient à la Magie , qu'il ne pouvoir 
- manquer d’eftre foupçonné de l’a- 
voir pratiquée par ceux àquil’igno- 
rance 8c la barbarie de leurs ficelés 
ne permettait pas de fçavoir qu’il 
la voit traduit te mot pouf mot de 
The oc rite j ou par quelques autres 
qui font encore fiftupides que d’i- 
gnorer ce que peut un bon cfprit 
fur ces feintes & enrichiffemens ,qui 
ne doi vét neantmoins non plu« pré- 
judicier à Virgile qu’ont fai& les en- 
chantemeiisde Giréà Homere, de 
Mcdée à Seneque, de Canidia à Ho- 
race, d’Ert&hofi à l/ucain , de Tire- 
fias à Stace } des Theffaliennesà Lu* 

cian 
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A f O L O O I E. 633 
cian& Apulée, de la vieille Nécro- 
mancienne à Heliodore, de Mafîè- 
line àCoccaje,d'A ngeliqu e a l'Ario- 
fte, d* Artnide au T ace , ou en fin de 
Mandraque à l'Autheur de 1* Aftrée. 
D’où chacun peut bien voir que 
Ton peut maintenant inférer de ce 
Chapitre une conclufion tres-fàvo- 
rabiepour tous les autres grâdsper 
Tonnages de fquels nous avons par- 
lé dans cette Apologie:& que fi tant 
de fables, de vains foupçons, de fo- 
ies creances ont peu trouver place 
dans l'imagination foürbve de ceux 
qui veulent combattre le fens com- 
mun & l'opinion de tout le monde , 
pour, monfirer que Virgile g eftê 
Magicien, ce que j'ay rapporté cy 
défibrât tout ce que l'on a di& con- 
tre Zoroaftre, Pythagore, Numa, 
Dctnocrite , Albert, & lerefte des 
autnesqui ont efté Ipecifiez & dé- 
fendus , doit en aucune façon 

bief- 
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leur rennommée , ny laifler 
d'autre impreffion de leur do&rine 
& deportemeris , que celle que nous 
f devons avoir de ceux qui ont eftè 

_ SS. 6. Magmnim Heroés uati melioribus 
amis , , 

& autant efloignez en efïè& de tou* 
tes ces luperftitions & badineries 
que leur mémoire doit eftre exem- 
pte du foupçon qu’ils lçs ayent j<t- 
mais pratiquées. t 

C h a p. XXII. & dernier. 

Œar quehmoyerts toutes ces faiijfote^je 
r inaffitiennent,&ee que l’ondoitatten- 
- dre etkelles fiov ne les reprime:' 

PRES avoir monftrc dans 
tous '-'les* Chapitres^piéee' 
dens par raifons ; generales 
& particulières d'où pou voit ve- 
nir que tant dfafîgne$& fadxrux 
c. per 
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Apologie. 

perfbnnages ont efté foupçon* 
nez de Magic, & déduit quant 8c 
quant tout ce que j'ay jugé eftrené* 
ceffaire pour les défendre ^ je croy 
que l'on ne peut maintenant defirer . 
autre choie de moq labeur ? iinon 
que je remarque pour coriclufion 
de cette Apologie, quelles font les 
vrayes cauîès flc divers reflbrts qui 
entretiennent & mettent en: plus 
grand crédit de jour à autre toutes 
cescalomnies, & quel préjudice & 
dommage elles apporteront/ fi l'on 
n'y donne ordre) tant aux Authéurs 
qui les maintiennent qu'à ce qu'il 
faut croire &' tenir pour véritable 1 
des Magiciens à ce que l’on doit 

ordonner de la punitioiïde ceux 
• ■ qui ibntcognuzSc déclarez tels par 
leurs meffàiâs & maléfices G'eft 
pourquoy pour déclarer fommaire- 
fnent ce qui eft du premier p6ïri&, 
il me femble que l'on peut aflèz rai- , 

fon- 
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fonnabler ûct réduire les caufes d'un 
tel foupçon à trois principales ; la 
première desquelles eft que tout Je 
monde croit & fe perfuade affeuré- 
mentque la plus forte preuve & là 
plus grande aiTeurance que Ton puif- 
fs avoir de la vérité depëd d'un con- 
. fentetnent general & approbation 
. üniverfeIle,laqueilq^:oQnme ditAri- 
ilote dans le feptiefmedefes Ethi- 
ques, ne peut eftrc du tout fauflè & 
controUvée } joint que c’eft choie 
plaüfible & qui a grande apparence 
dé bouté & jufticé, que de fûivre la 
trace approuvée d’un chacun : & 
pour cette raifon il arrive tous jours 
que les derniers qui iè méfient d’ef- 
Hcrire & faire des livres, autant les au- 
tres que les Demonographes, eftans 
fondez fur cettemaxime , ne tiennet 
conte d’examiner ce qu’ils voyait 
avoir efté , creu & preiiîppoie pour 
véritable par tous ceux qui les ont 

pre- 
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A P O L O O 1 E. 637 
précédé & qui ont efcrit auparavant 
eux (ur un pareil fujet,la fauffeté du- 
quel s’accroift ainfi par contagion 
& applaudiflement donné non par 
jugement & cognoiflànce decaufe, 
mais à la fuitte de quelqu'un qui a 4 
cômcncé la danfe,(ans côfiderer que 
celuy qui veut eftre juge fage &prti- 
dent doit tenir pour fulpect tout ce 
qui plaift au peuple , peffimo Veritatis 
ïnterpreù , & eft approuvé du plus 
grand nombre, prenant bien garde 
de ne (è làiflcr emporter au cou- 
rant des opinions communes & 
populaires , veu que la plus part 
eft d’ordinaire la pire , le nom- 
bre des fols infini ■> la contagion 
tres-dangereufeenlapreflè, que le 
grand chemin battu trompe facile- 
ment, que l’Ecclefiafte a ci - I9 * 

to crédit leVis e/l corde $ & qu’il eft tre9- 
cçrtain que quand nous (bivons l’e- 
xemple & la couftume fans fonder 

la 


Digitized by Google 



658 Apotoci e. 
la raifon , le mérité & la vérité , nous 
tresbuchons 8c tombons le plus fou* 
vent les uns fur les autres , nous fail- 
lons à crédit j nous nous attirons au» 
précipice , 8c pour conclure en un 
mot, alienis perimus èxemplis. La fé- 
condé vient de ce que la plus-part de 
ceux qui simulent à compofer 8c 
mettreqüelque piece.de leur façon 
en lumière, fe flattent ordinairement 
afin de ne le faire qu a leur aife : 8c 
comme ils n'efcrivent pas tant pour 
profiter au public, par unecxa&e 
recherche de la vérité , que pour fa- 
tisfaire à leur vaine ambition, ou à 
la neceflité qui les contraint de 1 èr- 
yityfami non famœ\ comme difoit M. 
de Thqu,aulfiont-iIs couftume de 
ne travailler que le plus legerement 
8c au moins de frais qu'ils peuvent 
lànsqu r il3 veulent s'amufer à lare* 
cherchelongue & difficile des pre- 
miers iVutheurs , & du fujet qu'ils 

ont- 
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onteu defemer toutes ces fables & 
calomnies , ny gehenner auffi leur 
jügement fous la diverfèconfidera- 
tion des circonftances qui les ac- 
compagnent pour les luy faire rumi- 
ner, recuire>& repafîèr par l J efta mi- 
ne de la raifon,& en tirer une refolu- 
tion folide & véritable: en quoy cer- 
tes il eft certain qu’ils montrent 
bien leur foibleffe , & le peu d’avan- 
tage qu'ils ont de la nature } de cou- 
rir feulement apres les exemples , 8c 
fc faire forts des tefmoignàges im- 
primez & rencontrez à talions , fons 
les elplucher & examiner auffi eu* 
rieufement qu’ils méritent , & le 
doivent eftre principalement en ce 
fîecle 3 qui eft plus propre à polir 
8c aiguifer le jugement , que n’ont 
eftétousies autres enfemble, à caufo 
des changement notables qu’il nous 
a faiâ: veoir, par la defeouverte d’un 
mouveau mqpde> les troubles forve^ > 
: ^ nus 
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bus en la; Religion , lmftauration 
des Lettres > decadence des feôes 
& vieilles opinions , & l'invention 
de tant d'ouvrages & artifices; de 
forte que Salomon pourrait dire 
aujourd'huy avec plusde vérité qu’il 
ne fit jamais» Kuqttid monfapienna cia - 
mitât & prudentia dat Vocm fnam , in 
Jitmmisexcel/ifque fupra Yuan , in mvbis 
fiansyjnxta portas ctvitatis , in ipfis fort - 
busloqmtur. D'où chacun peut juger 
, ‘ qu'il n'y a jamais eu fàiion plus pro^ 

pre que celle de maintenant , pour 
delgonrdir les efprits & les exciter 
à la palinodie & au mefpris d'une in- 
finité d'opinions fauffes& abfurdes, 
s'ils ne negligeojent à caule des rai- 
Ions fufdites d'acquérir delà gloire 
par la qualité de leurs e{crits,croyans 
. fc rendre aficz recommandables par 
la quantité d'iceux, qu'ils peuvent 
rendre fi gros que bon leur icfittblje, 
& dans beaucoup de peine& dtflfr' 

; culté, 
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A * o t ogié. 6oy 
' culte au moyen dp la Méthode qu'ils 
i observent de tranicrire religieule- 
ment & mot pour mottout ce qui a 
efte dici cent 8c cent foisparlesau^ 
très. Aquoy leur fert beaucoup la 
troifiefine 8c derniere caulè de la 
propagation de toutes ces faufiètez, 
qui n'eft autre quela, couftume intro- 
duite depuis quelque temps»de fai- 
re valoir la Polymathie, parler à cha^ 
que fu jet de toutes choies , & à cha- 
que choie de tous fubjets , 8c n'avoir 
point d'autre but en dérivant que 
derfcmafier & recueillir tout ee que 
l'on peut dire, 8c ce qui s'eft jamais 
di& îùr le fu jet que l’on entreprend 
de crai&er j n'eftant {dus queftion de 
vifer à qui mettra dedans» mais â 
qui fera de plus belles courfes, plus 
longues & mieux diverfiâées.De fa- 
çon que ce neft point merveille fi 
ceux qui fiiivant exactement une 
telle méthode fe Souvent chargez 
Sf " comme 
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6o8 Apologie. 
comme les marchands qui veulent 
tout enlever de beaucoup de choies 
de non valeur, & qui ne fervent qu'à 
corrompre & faire defprifer les au- 
tres, lefquelles fe côferverojent bien 
mieux en leur crédit , fi l'on voyoit 
qu'elles fufient choifies& tirées du 
cahos ■& de la confufion de ces 
gros voulûmes. Et à la vérité c'eft 
une chofe cftrangé que Delrio> 
le Loyer j Bodin , de Lancre ? Go- 
delnrian, qui ont efté ou {ont encores 
perlbnnes de crédit & de mérité , 
ayent efcrit fi pafiionnément furie 
fu jet des Démons, Sorciers & Magi- 
ciens , que de n'avoir jamais rebuttè 
aucune hifioire , quoy que fabuleu- 
fe & ridicule de tout ce grand nom* 
bre de faufies & abfurdes qu'ils ont 
peflemeflé fans diferetion parniy les 
vrayes & légitimés : & quand bleu 
il n’y auroit que. celles que noos 
avonsrefutées, fi eft-ce neantmoics 
’ . qu'elles 


Digitized by Google 



ÀrotOG'ii. èo$ 
qu elles peo vêt grandement nuire & 
préjudicier à la vérité des autres, vèu^ 


que , comme remarque fort à prO* 
posS-Augaftin ,/é»t resgeft^er- 
fîone mendaciorum in fSuki Verti, 
que fuivanc le dire de S. Hierofme 
les menteurs 'font en forte qu'on ne 
les croit pas lorsqu'ils difènt vérité* 
tefmoin ce Paftêuf d'Efope qui 
avoit fi fouvent crié au loup quand' 
il n'en eftoit point de befoin, qu'il 
ne fut créai ny fecouru de perfonne ' 
lors que cfct animal ravageoit fon 
troupeau i Tellement que fi nous 
voulons fuîvre k prceepte âcCàOàpifl. 44. 
fiodorc quldit que inftrtâlusredditur ^ va ' 
avmus in fdtkris quando ^mentorum. 
CQmmoUtfff tvemplis, il y abiéde l’apr- 
parenocdei juger pouc refoudre le 
lecond pdinj&.qûe nous nous fom- 
mes ppppofez d'efclaircir , que tou- 
tes lesbifioires ridicules, les contes 
forgez «àplaifir? & les fauflètcz fi ma- 


Sf a' nife- 
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nifefies «pic ces Auteurs 1 aillent 
gliflèr fi facilement dedans leurs li- 
vres tourneront infailliblement à 
leur préjudice, & qui piseftau met - 
. pris de lâ vérité du fu jet qu’ils trait- 
tent , quand il prendra; fantaifie à 
quelque efprit plus libre & moins 
retenu de -les examiner avec beau*, 
coupplusdedeligence &circonipe- 
âion que ne font paslcs Demono- 
graphesiToüt ainfi que nous avons 
veu depuis cent ans que les Héréti- 
ques fe font fèrvis de nos propres 
armes & des Contes delà Légende 
dorée, des apparitions deT undalus, 
9 des Sermonsde Maillait ,Menot& 
Barlette,& d'autres femblabie s piè- 
ces eferittes avec non moins de &* 
perftition que defimplicité,pour/è 
confirmer en l'opinion qu'ils main- 
tiennent de la nullité & faufièté de 
lu. dttra - nos Miracles: &que ledoâe& ju- 
tipf. fflit. dicieux Vives & depuis luy Ramus, * 
- - ■ / ' & 
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St les Phèfôfophes moderneshe fè 
font ferv» d’autre moyen pouf rul- UBicos * 
nfer & mettre bas tout cé, labyitn* 
thede diffîcultezintfbkè<x>mprilçs 
ious le filtre de parVa Lo^tcaüdi qu'eü 
faifant voir à nud & à découvert 
Pineptie , baflèfïe , & ia iblie dé 
toutes ces bagatelles deliippofitions, 
ampliations , éeftriéHahs y; ibphik 
mes, obligations , appellations, & " 

autres fubtilftei encore^ plus inui 
tilesque ridicules/ lefquels ont bien 
*ü ce neantaioins le credttd -exèreer 
Pefpaçe $e plus dé quatre cens ans 
ceux qui eftüjent eftimez les plus . 
grands 8opbiB:es& Philosophe* de u 
tout le monde, & en comparaifoq 
déiquels Caffiodorc &r ûinâ Augd 
ftm n a voient tien entendu, au dire 
jdeplufieurs,enla Dialectique, parcè 
quils rfont fiiiâ ■ auçune mention 
dasles précédés quils nous en ont 
kiflé de laChhnere/le P Aûtechrift, 

Sf 4 du 
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du Sortes , de l'afne de BfakEÎdan j dô 
Mullus ér Nemo , S^ckfoetesces in- 
Utiles rubriques & - lophiftiquerit s 
quiopteftéii heûreuferribnt terrai 
fez parle fufdit Vive s y qu elles font 
maintenant bannies des Efohalés & 
là- mémoire des hommes , avec au- 
tant de honte & de mefpris qu'elles 
y av^en^teftéiintroduitÊes & main? 
ténues àWèapplaudifieiment depuis 
le tempsjJ'Abelacd &f?ierfe d’Efpa* 
gaie.’ , , qui furerit lesdeiix premiers 
Autheufs& fauceucs deuette belle 
iDtdecHqueEn foittedequoy ceuk 
qiii fçavencbien tiret une meilleure 
inftru&ion de ce qu'il&lrfent & ap* 
prehnentyque ne font des efolave* 
du Pedàrriifine > &: qui ônt l'indu* 
ftrierdejugeedes chdfes fotu res par 
ia cOpfiderati bn des palpées., peu vét 
(bien i p revoir par ceseKenaples: que 
ka Efcrra des DemonQgraçies 
hdurfçuflkz dê>*àn’c defaL 
■v-c a'^ ble9 
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blés qu’elles eftouffent presque la . 
vérité > font menacez de vérifier en ’ % 

fin le dire de Paterculus, ISLauiraliter 
quodprocedere nonpotefîrecidit , & de 
refièmbler à ce grand Coloflè de 
Rhodes , qui ne fut ruiné que par fit 
hauteur va fte & prodigieufe } ou à 
ces grands édifices qui font crever 
les Fondemens fous la pefanteur de. 
leur maffe. Et à dire vray l’experien- 
ce nous tefmoigne aflez qu’il n’y a 
rien plqs dangereux que de me fier 
des bagatelles & dçs narrations doü- ( 

tçufes ou apertemêt faufies parrnÿ 
4es chofes de confequëce, parce que 
les mieux fenfe^ ne les pôuvans croi- 
re, ny fupporter , il arrive le plus 
fou vent que le vulgaire ,qui n’a pas 
la faculté de juger deschofespar elles 
mefmes/e laiffe emporter à l’opiniô 
de ceux qu’il eftime les plus fages , 

& qu’il croie, en avoir une "plus entiè- 
ne çqgnpiffaiice 3 de forte, qu’ayant 
« S f 4 une 
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une fois pris la hardiefie demefprb 
fer & contropller à leur exemple 
quelqu'une des hiftoires 8c opinions 
qu'il avoir tenu pour véritables , il 
jette tantoft apres ayfément en pa- 
reille incertitude St tnefpri» toutes 
les autres qui rfavojent pas chez luy ! 
plus d’authoritè ny de fondement 
que ces precedentes qui luy ont efté 
esbranflèes. 

Nam cufndè coêculcatur mms ante m 
fatum. 

C'eft pourquoy illèroit grandement 
à fouhaitter pour donneur de nos 
Demonographes,& la manutention 
& efclairci (Terrien t de la vérité dufu* 
jet qu'ils traitent , qu’ils fuffent 
d’orelhavant plus religieux à n’ad- 
vancer aucune Hiftoire ny authori- 
té qu'apres en avoir (bigneufement; 
examiné toutes les cireonftançcs>$t 
qu'ils voujuflent balancer toutes 
choies à lçur jufteprîx £c valeur , 

pour 
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pour nefe laiffer induire à faire un . 
jugement finiftrede quelqu'un (ans 
grade occafion,& à forger ces accu- 
îations frivoles fans raisô, pleines de 
vents & de mëfonges, puis que quâd 
on vient à lesexaminer de prés,& en 
fonder la vérité , Ion trouve ordi- 
nairemët que ce ne font rien que pu- 
res calônies, que foupçons mal fon- 
dez, & que paroles vaines, légères & 
eftourdies,que le Diable faifi infen- 
fiblement gliffer fiir la bonne re- 
nommée des innocens, afin qu'el- 
les fojent caufes quelque jour que 
l'on ne puifiè recognoiftre ny punir 
lescoulpables. 

Fermmmfitis hAcVefligiaparya \\ 
fagaci 

Smt jperquœpoflis ccgnofcere cetera 

mè. 1 
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principales contenues en cette Apologie . ’ 


A. 

A G R I P P A aeli 
Delrio pour un dé Tes 
plus grands ennemis. 
'409. déclamé contre la 
Magie. 410. s’oppofe à la 
procedure d’un Inquifi- 
reur.4ir. cenfuré par les 
Théologiens de Louvain 
ibid. s’excufe de ce qui. 
peut eftre gliffé dans fcs li- 
vres contraire' à la doctri- 
ne de TÉglife- 41 8.' gui 1 
font lps principaux te£ 
pvoips qui dépotent con- 
tre la vie & les mœeûrs 
d*Agtippa*& ce qu’ils en 
difent. 4a o. 421. 422, (es 
chiens, 428. pourquoy deÇ 
£rié copime Magicien. 42 3 
Agrippa efieyé à des 
x charges honorables. 4 °f* 
fçavoit parler huift fortes 
de langues, ibid» recherché 
' par plufieurs grands Prln- 
ççs, 4«é, loué par plu- 


fleurs. 407. n’a point efté 
Magicien. • 400 

S. Agobert Evcfque de 
Lyon, 1 ,.i»7 

Alain des I 0 es a com- 
menté les Prophéties de 
Merlin., . 442 

Albert le Grand ne fut 
jamais Chymifte. 520. dit 
qu’il faut conferjrer les livres 
de Magie. 427. foqAn- 
droide. fjo 

Albert le grand défendu 
de Magie, y 13. y2J.‘ 

S2Ç. les mérité^. / 16.- ofl 
Iuy attribué'. beaucoup ^ 
çhofes aùfquelles il n’a ja* 
mais pentt. . , ( 1 518 

Alchindusengueltemp* 
a vefcu. 354. œuvres qu'il 
a faiftes. 454. (00 l^yre^ 
Thfprica Maÿf.artiuvu^7 
U n’eftoit fÿagifi'cp. 

, Alchymif^,pa<)|o^ZjJ, 
la rechtf chô,dc 0 kûr piewà 
PHÎloro^IüIé. ^ - 5 g* 
s’appuyçnt à tort de lob, 
Abra- 
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Alchymiftes glofent ton- 
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, Aleftroraantie ne fut 
pratiquée, par Iamblique 
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Altnohadi , Religieux 
Arabe , fit fon entreprife 
téméraire qui luy rendit. 

îîphoofe io- .grand 6u- 
teurdes Aftrologues.82. 

Ame du monde des Pla- 
toniciens impugnée par le 
F, Mercene. 339 

Ames peuvent eftre quel- 
quefois nommées Démons. 
306. 

Atmnian Marcellin de 
quelle eftime au jugement 
fie Vives. 260 

Amphion ealoihnié mal- 
i propos de Magie. 200 
• Anaxagoras découvrit 
la caufe des Edypfes. éa 
; Andtoide d'Albert que 
ç'eftoit. jlqi d’oïl die a 
pris fon origine. rfr. fit fa- 
brique impowbfo.y 33. fai' 


fte par Mathématiques. 
53 »> 

Animaux taifoflosMes 
de 4. fortes fuivantles Pla- 
toniciens. . J* 

Ammanx particulière- 
ment aymez par quelques 
perfonnes. 427 

Animaux comment pre- 
voyent les tempeftes , ota- 
ges fit mutations 4 e l’air. 
472. 

Anfelmede Parme pour 
quoy foupçonne de Magie. 
37 * 

Antiquité comment nom- 
mée par Arnobe. 269 

Antonin fie Vincent de 
Beauvais quels Autheurs. 
561 > 

Apollonins Thyanée eft 
autre qu’ Apollonius Per- 
gée 198 

Apollonius Thyanée 
n’éltoit pas Magicien. 294 
294 

Apollonius ^feféalé k lé- 
firi-Chrift par philoftrate. 
300.307 

Apparition de Pylo- 
re en divers lieux , com- 
ment fo. pouvoir finie. 

*5kppion évoqua fe Do- 
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ble pour fçavoir d’ou Arnauld de Ville-neufre 

cftoit Homère. j4j a efté le plus doéte Mede- 

Aproxis racine , et fa ver- cin de fon temps. 276. feuf- 
, tu* 224 fement foupçuanede Ma- 

Apulée cité mal à pro- gie. 3 77./ d’avoir commis 
pos comme un Autneur quelques autres impietez* 
véritable. ' 245^ 378.addQnoépartropàFA« 

Apuléefe défend de Ma- urologie judiciaire 27a 
gie. 60 Ars Notaria attribuée à 

Arche de l’ancien Te- S. Hierofme. 482 

ftament ne pouvoit eftrex ArtepEius 8c fon hiftoire 
foufteniie par toutes fory fabuleule. 364. 366 

tes de perfonnes. 541 Aftrologie condamnée 

Ariftophahns comment foubs le nom de Macfab» 
fe fit adnurer , et fon jugé- manques. 83. par l’EgUe» 
ment fur les plagiaires. 86 84 

Ariftote n’a admis d’au- Aftrologie ne peut prê- 
tres intelligences que cel- dire les circqnftances par* 
les des ; Globes de la ma- tieulieres. 4 6p 

chiaecelefte. 32t. 323, et - Avetroes n’a pas. creu 
fuivans. taifons pour prou- qu’il y euft des Diables. 
v 4 r qu’il a eu un Denion 320 
familier. 327* quelques Averroes en quel tempe 
uns l’ont voulu faire Chre- vivoit. 354 

fiieni zzçh- ce que l’on a creü *Auÿum , que figtufie* 

defa falvation. 320. là do- 590. 
ârir>eeft aujourd’hui gran- Avicenne nie lapoffibili- 
dement esbranlée. 331. folu- lité delà pierre Philofo- 
tiondecespreuves.331.333. phalej - , jiq 

il n’a rien cogueu de la Aucbeuts dclquds bnf» 
Tripité. 3.34 fçrvoit il y a quelques fies, 

1 Aoiftote n’a cotnpwe clés. 

que 4» livres de tons ceux Autheurs premiers des 

quonons avons deluy, ica hérétiques » fchbaes » ho- 
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tesne doivent eftre lcus. 1 1 . 

* Authoritez des Poetes 
comment fe doivent confia 
dcrer. 499 

Authorité négative peut 
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Y'kAnquçt enchanté de 
f^Numa. 263 

Barbarifmes d'un cer- 
tain Preftre. il? 
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Florimond de Rasmond 
Hercules Ghrelliens & Ca- 
tholiques. 541 

Benno fut faift Cardi- 
nal par l'Antipape Clement 
Ili. ??6- fon livre luppofé 
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5/? 

Beno Cardinal Scbif- 
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nius de Viterbe. 149.1 fi 
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. BœnfchalTé d'un champ 
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438 
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Çatalogus tcflivm vtritMis > 
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Caufes diverfes de tout 
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Canfes qui entretiennent 
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l’on a eu de la Magie de 
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nages. i°9 

Cenfure , comment & 
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que- . . J 

Cenfure et Critique des 
Autheurs grandement ne- 
ceflâire. 1 

Centuries de Noflra- 
damus comparées an Con- 
fier 
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lier dé Theramenes 473 
leurs predidions font paf- 
fées 474. fè rencontrent fur 
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ment 474 - 47 f 

Cerveau eft en batte- 
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371 
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fon Commentaire fur Sa- 
jerobofeo , ibid. il neftoit 
Magicien 343 

5 compagnons ordi- 


naires des Magiciens 429 
Chymie quand cogneue 
& pratiquée 2 73 

Commentaire fur rÈl- 
chole de Salerne deMon- 
fieûr Moreau > tres-do&e 
& laborieux 223 

Conditions pour juger 
des Autheurs. 17 

Conjonction foubsla* 
quelle les prières font exau- 
cées > fuivant Albumazat 
388 refutée 389 

Con tes faits k plaifir 1 1 j. 
II 7 - 118 

Contes fe gliflent faci- 
lement dans nos âmes’ 
167 

Contes de MartinusPo- 
lonus $67 

Corneilles ne volojent 
fur le Temple de Minerve 

430 

Cuifle d’or de Pÿthagore 
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Curieux de fçavoir les 
choies futures blafmez 
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S. Cyprian calomnié de 
Magie 482 
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gleterre que c’eft 44 f 

Dériamarii > qui (bat ils 

288 
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Divinatïon naturelle* 
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vray AchileduS. Siégé, 8c 
le protefteur de Fhonneur 
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dès Indes %-mais un Philo* 
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grand Aftrologue* 362. 
Chymifte. 36 3. il n’eftoit 
Magicien. 363 

Geniç d’Ariftote * quel 
fuivant 
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/üivant Guillaume de Pa- 

Gënfe d’un fleuve qrn In- 
itia Pythagore , & com- 
ment* 2J2 

Geomantie dépend de 
l’Aftrologie. ^ 
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leux au poflïble. 559. 611 
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calomnié par les Hereti- 

^ • \tJ 77 ' 578 

Grégoire VIL comment 

trai&é par Benno. jyj 
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de Paufilippe proche la vil- 
le de Naples* 630# 63 1 
' Guflavus Selenus à in- 
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v jii 


J^Èlimand St fa Chrô-* 
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21 J. 2 il, Herba decamrum* 
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l’Herefîe caille que beau- 
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de Magie* 109 

Heretiques fe fervent de 

tçüt pour veu qu’il nous 
nuife. y 6 U ennemis livrez 
de Grégoire VII. <77. 578 
Hereriques fcfont forts 
de certains ' Autheurs dé 
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évoqua le Diable pour fça- 
voir que fignilioit l’Enté- 
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Hiidebrand calomnié 
de Magie par Henry 4. 
Empereur. 57 6. defendt» 
d’icelle. 577 

Hiftoire plaifante d’une 
Courtifane Romaine & de 
Virgile. 61 7. d'un chaffe- 
mouche. 624* 
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Hiftoiriens qui ontefcrit 
k vie d’Apolfemms 297 
~ Hiftoricns prophanes , 
pourquoy n’ont rien diét 
dei'Hiftoiredes Juifs 
591 

; Homme » pieçe la plus 
hardie de toute la nature 
26 

Hommes qui fedifojent 
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miliers y J 

Hommes doétes foû- 
pçonnez de imagier J9 
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èi 
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Humeur mekncholique 
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466. 47b, 

Hymnes çPQrphâe quelle 
force ont en la Magie 176 

Hymnes d'Orphée, ne 
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tiennent rien de la M a gte« 
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par Orphée I93^kur My- 


thologie 195. leur vray fèns. 
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I Aques Gohori premier 
fauteur du Paracelfifme 
en France 394 

Jacques Sprengcr & 
Henry 1 Inftireur» quels ont 
efté #i i2<? 
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Autheur de la Legeude do- 
rée 121 

Ja<Slance d’un certain Sa- 
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Jamblîquc n’a efté Magi- 
cien qr ; 34I 

Idolâtrie 8c Magie s’en- 
tréfuiven t ordinairement 
J94 

Jean Boditvloüé. Juge- 
ment de fa Demonomame 
îi7 

Jean Nider a îe premier 
tferit des Sorciers, «quel- 
les preuves ilén a.eu. 
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de Magie par les Jjuire, & 
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Jeunefle fujette à faiHxt 
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nier beaucoup de perfon- 
nes comme Magiciens i ï 2. 

116 

Ignorance & fcs trois 
cafties , comment repré- 
sentées 21 . fès effets figna- 
lcz 21 

Iihage cfui empéfchoit 
les chevauk de palier pat 
un certain lieu A 485 
Irnpreflion ehquoypre- 
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Inimitié caufe que beau- 
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Magie m 

Invention du Canon à 
qùiattnbuée 5*19 
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fiours (bupçonnées de Ma- 
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de Magie 8c fuivans. 
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L Adance nie les AntÛ 
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Laudanum de Paracel- 

& 395 
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nal Beno 
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fendu du crime de Magie 
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Legende dorée en quoÿ 
prejudiciable 616 

Legereté trop grande dè 
croire tout ce que l’on did 
prejudiciable 117 
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envers leurs peuples 49 
Leon lll. défendu do 
Magie 546 

Liens avec lelquels Pro- 
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livres d’Atiftote prefque 
tous falfifiez ro2« 8C pour 
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Livres d’Artephius en 
Magie 3 66 

livre en Aftrologie 
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Livres en Magie attri- 
buez faudètnent à quel- ^ M* 

ques fiindts perfonnages 

4S1.4S2 Ty J" Àchines de Mathe- 
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par Albert le Giind. 5 26 caufe que beaucoup dejter- 
Miroir de .Pythajéyorç* fonnes ont ïoupetahez 
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de Magie. 124 
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ques infidèles & Luciawftes 
*8 

Opinion de Verulan fur là 
quatriefme efpece de Magie. 
43 . . 

Opinions communes ne 
font les plus vrayes* 63 7 
Orateurs dominôjent aa* 
ciennement àuxEftats popu^ . 
laires. 4/7 

Ordre des Templiers 
aboly parCl emeut /.& pour 
quoy» t8f 

Orphée quel il a efté. 17I 
eftimé Théologien par plus 
fleurs. 172. fa doétrme peut 
confirmer le ChriftûniTü 
me» . * 7 | 

Orphée poürquoÿ inftitua 
les Bacchanales ou Dio* 
nyfiaques. 182. pourquoy 
foupçonné de Magie. 176. 
(à muflque. 177. là.tefte 
tendit des Oracles» ibid. & 

197 T 
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Loyer s'eft grandement 
mefpris en ce qu’il a dift 
d’Orphée. 1 7 J. 1 77- * 9 * 
Orpheoteleftes. 17*. pris 
pour iorciers par le Loyer . 
178. quels ils eftojent fui- 
vanc la vérité. 1 82. quand 
abolis* 184 

Oromafis & Arimanius 
quelles dcitez* J ^ ,14a 
Ourfes apprivoisées par 
diverfes perionnes. / 2 }f 


P AIingenius lotie trop la 
Magie blanche. 33 
Papes défendus de 

^p'apefli Ieanne rçfutée* 4 ^ 
S 48 

Paraçelfe fort obfcur en 
lesefcrits. 3 92. nomme 
dans fes livres beaucoup 
d’efprits , que Ton pourroit 
prendre pour tiercelets du 
Diable* 3 94. menaçoit ce- 
iuy qui eftoit avec luy de fai- 
re venir une millace de Dia- 
bles* î^ç.n’avoit un démon 
r’enfermè dans le pommeau 
dç fon efpée* 3 9 y* la divifîon 
de la Magie. 396. peut eftre 
eftiméherefiarquc. 399 


i Paraçelfe a fortement rén^ 
contré fur lesMaget qui vin- 
drent adorer nojftre Seigneur 
6oz* 

Pafetesinfigne Magicien* 

Patriarches ont eAé gou- 
vernez par des Anges. 56 

Paul ÏQve plus éloquent 
que véritable* , 427 

Paufanias réfuté touchant 
l’opinion qu’il a en d’Or- 
phee* 200 

les Peintres &les Poètes 
nefuivent tousiours la- ven- 
té* 12 

Pharmaceutriede Virgi- 
Ie» 

Philotqphes foupçonnez 
de Magie. 67. 68. ^.pour- 
quoy, 71*73 

Philofophes qui ont efté 
les premiers en divers Ucux 
* 7 * * 

^ Philofophes & Mathéma- 
ticiens n’ofojent enfeigner 
en public anciennement* 

62 

Philoftrate a compofé 
l’hiftoirë d’Apollonius à 
la requefte de l’Jmperaiti- 
ce Iulie comme un Romanfc 

Philoftrate a compofé 
l’hiftoirc 
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J’hiftoirc d’Apollonius pour de la Magic des Papes, tfy 
l’oppofer à Iefus - Chrift. Platon n’a advancé les. 
298, 300, pour deftrui- maximes que, fous le nom 

renoftre Religion, 299 d^autruyj&pourquoy. 6 y 
, Philofophçs Potamoni- Platoniciens * ne peuvent 
ques quels. ‘ 15a prouver ce qu’ils difent de 

PiçComtedelaMrande la Magie & des démons, 
loué, 499. J02, exeufé de 3 38 
Magie, j 00 Pleffis Mornay aveuglé 

Pierre d ? Apono avoit de paffion contre les Papes, 
l’jnduftrie de faire revenir eq /7f 
fa bourfe l’argent qù’il avoit Pline a corrompu le mot 

defpenfé 380, fa mort, de Noach & de Cabala i j 1 
381. fentence fulminée Pline mourut à l’embraifc- 
contre luy par les Iriquifi- ment du Vefuve. 278 
teurs dç la Foy. 382. a efté Pline Epicurien auffi bien 
grand Philofophe , Médecin que Lucrèce. 137 

& Aftrologue, 383. loué florin n’a point eu deGe- 

E ar Regiomootanus. 384. nie, 341 

t juftificationpar Patteftati- Plutarque préféré par Ga- * 
on publique de la ville dePa,* 2a 4 tous lçs autres Autheurs, 
doue. 387 244 

Pierre d'Apono rappor- Polymathie cultivée en ce 

toit tous les miracles à la na* fieclç. 608 

ture. 385:* ce qtfil adift de Poneropolis de Philippe 
la priere qu’il fit àDieu pour de Macedoine,plcine de ror-* 
avoir le doft dçs fciences, re* bannis, vauriens, coupejarets 
futé, \ 388 & autres. . J 

Pierre d’Apôno n’a rien Porphyre 11’a point efté * 
eferit en Magie. 3 90. pcp> Magicien, 341 

quoy foupçonné d’jcdle, Poftel fe trompe en ce 
391 qu’il dift de Çerofe. ico.de 

flatinc ne devoit parler Numa,i49,26i,de$ Éthio^ 
piçns, ibid» 

Prç r 
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Prédirions de certains 
vieillards. 471 

Prières (aires à Dieu lotis 
une certaine cooftcllition. 


rinces foibles'lè doivent 


appuyer de la Religion* ji 
Problèmes ne font point 
d'Ariftote. ‘ 27 T 

Prophètes & devins de 
certains pays. • 4)i 

Prophéties de Merlin 
fauflès & abfurdës. 441.44) 
Prophéties de Noftrada- 
mus quelles. 462.4 6f 

La Prudence a deux par- 
ties* z 

Puceile d'Orleans^'eftoit 
Sorcière* ni 

PuiŒmce des Diftateurs 
Romains* 477 

Fythagore Philofophc. 
201* fes voyages en Egypte 
& Chaldée. 2o$* il avoit 
une entière cognoffijnce 
de ^Encyclopédie 204* & 
fuivans* excellent Phtfofo- 
phe* 20;. Mathématicien* 
9.06. 207. il facrifia nnetle- 
€atembe,&pourquoy* 207 
bon Muficien. 20S.il a mon- 
ftré le premier l'obliquité du 
Zqdiaque , & quelle eftoit la 
Rature de la Planete de Ve- 


nus. 209* fes livres achéprea 
par Platon. 210* fonenedit. 
2t ï * le refte de fes Eloges. 
2i2*par qui calomnié deMa- 
gie. 215. pourquoy# 2if. 
preuves qu'il n'eftoit Magi- 
cien* 2 1 5. fes effeôs en Ma- 
gie refiitez amplement* 222 
& fuivans. fes prediftions 
quelles* 239. il honoroit ies 
nombres* * 4 * 


Q 


Ualitez requvfes à aa 
galand homme. . 2° 


R 


R Aymond Lutte fc fi» 
principales avions. 
374* n’eftoit Magicien. 
176 . Raymond Lulle & A t- 
nanld de Ville-neofve Dieux 
tutélaires des Alehymiftes. 

Religion peut beaucoup fi* 
Iesefprits. 4 

Remarque de Bpece fi* 
i'eftat de la Philofophi c. 67 
Reucliri premier inter 
rateur des lettres eu AÏIe- 
magne. 10? 

Refpo- 
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Refponce de JuKan FA- 
poftat à FOrateur Delphi- 
dius *jo 

Refveries des Alchymi- 
ftes 229 

Robert de Lincolne 514 
51 loué, & défendu de 
Magie ibid. 

Rethorique nouvelle dun 
Efçrivain moderne 32 
Ris des enfans nouveaux 
nais que fignifie 162.163. 

Roger Bacccn eftoit ad- 
donné à l’Aftrologie Judi- 
ciaire 5:26 

, Roger Baccon défendu 
du crime de Magie 488* fa 
tefte d’arrâin&la relpqnfe 
49 1 .eftoit grand Mathéma- 
ticien 493 

Romans ouand ont com- 
itiencé 119. Romans delà- 
Roz ) e , & dXDger le Danois 

feme^ ^tribuèç à, Py.thâ- 
gore 

Ru&e, des, Çhatlaxansv/5 




o AbelKcqs vo«|b^.ëftre 
r5 5ages deGrèce ne s’ad- 


donnerefit qu’à là morale 
& aux matières d’Ëftàt.jio 
Sageftê & prudence ft 
treuvent partout., finales 
fçavoit recognoiftre 649 
Salomon à tort aceufô de 
Mdgie 596. 597. livres de 
Magie qui iuy font imptr- 
tez. ibid, fes exorrifocs 
J98 ' 

' Salomon en quel temps 
addonné.àlaMagie |94 
SalvationdeRome fatale 
par Virgile 616 

Sanrabarenus faux Moy- 
ne & Enchanteur , a,9P 
v Savonaçola loué par des 
Catholiques 452.' par des 
hérétiques 45^ appelé te 
Luther 4 *h 4 ie. > , ipM. foq 
Çloge extrait dqMartyrp- 
log^ d^ beretiqges 454- 
4 î^ fàwqté. de.fes Pro- 
phéties* 4*6 

SaypnaroJb qpel&fcetïê 
447, devient .mfàiwvp 
446.447.0^^ parteftp- 

plice du feu 449,. ft mrfç 
de* afffUr«^ pub«q»es. 448 

fa 

à %c?ligeV n’apoiht euS 
Démon 
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Démon Familier 547* 348 
Scaliger donnelon juge- 
ment deDolet $C comment 
éfii * 4 

Sciences incettaines,dou- 
teufes & inutiles 319 

Sciences par quiretaifes 
en leur luftre 1 13 

. Sciences par qui endi- 
guées aux Egyptiens 170 
aux Grecs ibid 

Sciences cultivées pre- 
tuiereinentenChaldèe 1 6y 
Secrétaires fabuleux de 
la nature , ^14 

Semence des Incubas eft 
extrementfroîde 

Sépukbte dé Sylveftre 
merveilleux S 6# 

Serpent que Pythagôré 
fit mourir par k vettu de 
certaines paroles 237 
' Siècle prefent propre A 
polir Staiguifer lè jugement 


Stylitê mourut 
~muché de la foudre ' 165 

' J J Sf!tjOtv J '^agus origine 
deS hereti^ues * 134 

c Soératè 1 biaimé par au- 
Sctriis 309. ïoué par tous. leS 


^ftre îpauvaU jij^tfèftoit 


nfjîï'-i \ 


jamais confeiîlé par iceluy dé 
rien entreprendre 316* fes 
e^tafes 317* fes prédirions 
318* il ne s'amuioit qu'aux 
aâions morales 3 19 

Sodomites périrent tous 
la nui& de la nativité dele- 
fus-Chrift 6 î 8 

Solidité des Cieux con- 
damnée anciennement 6f 
Sophiftiqueriçs des Phi- 
lofophes comment abolies 

A 11 

Sorcières jfc Magiciennes 
dcfhuelles plufieuts .Au- 
t heurs ont défera la puîflitf- 
ju . 

Soupçon de Magie com- 
mun fléau des hommes do* 
&e$ ; 499 

Statue d'airain metveil- 
Ieufe Faifte par . Virgile 
6iZ 

Statues qui rênderit quel- 
que fon 54 ? 

• Stenoganographie de T ri- 
thetfte par qui interprétée 
^défendue , 5io.fU 
Sylveftre II. vertueux 
perfonnage , & brillant 
toutes fortes de fciences 
5:63# précepteur de Robert 
fils d’Hague Capet* 5 * 4 - 
eft Arçhcveique à* 
,J ^ . Rheim* 
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Rheims. ibid, précepteur 
d’Othon J IL ibid. eftfaift 
Archevefque de Havennes. 
ibid* défendu du crime de 
Magie <70.eftoitfort enten- 
du ésMathematiques*&Me- 
çhaniques 5:71# j7Z 

T 

JZmpejlarijqui eftojent 
««7 ' 

Teraph des Hebrieux 
que c’eftoit yji 

Termer de Magie 9? 

Termes des Philofophes 
Sophiftes . 6 12 

Terminus , & ce qu’il fi- 
gnifioit dans la Mythologie. 

Z&9 •* 

Telle qu’a faift Virgile, 
de quoy elloit faicte s 3 i 
Tefte d’airain forgée fous 
certaines conftelïations 529 
Telles d’airain ne peuvent 
parler J33 

Teftes de plufieurs perfonr 
nés qui ont parlé apres leur 
mort , 18g 

Thaïes feul d’entré les 7 
Sages s’eft addonné àlaphy- 
fiqüe & aux Mathématiques 
310 

Thcatre de Nature attri- 


E R E fi. 

bue à divers Aùtheuft 424 
Thebit quelileftoit 360 
Aflrologue fuperftiticux 
369.37/ . 

Thefes de Mathémati- 
ques des P P, IefuiteS 494 
S. Thomas d’Aquin n*a 
point compofé de livres de 
Magie ny d’Alchymie 484* 
486.407 

S. Thomas d’Aquin loué 
482. livres en Magie & en 
Chymie qui luy fontfauflè- 
ment attribuez 482. fa do- 
ctrine quand & par qui ap- 
prouvée 483 

Thomas Bungey Provin- 
cial de l’Ordre S. François 
en Angleterre 49?* tres- 
èxcellent Philofophe & Ma- 
thématicien. ibid* 

Tÿbere Donatus n’a pas 
faift la vie de Virgile que 
nous avons maintenant 621 
Toftat loué *37. main- 
tient beaucoup de chofesfa- 
buleufcs 538 

Tritheme loué parThc- 
vet 50J foupçonné de Ma- 
gie par plufieurs 605* dé- 
fendu de c^rime 507. $;o$« 
& fuivans. pàr plufieurs* ha- 
biles hommes 510. fa Ste- 
ganographic quelle, ibid. 
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Erité comment fe 
doit rechercher* 3* 4. 
Vices couverts du 
nom de vertu. 7$ 

Vieillards incrédules & 
foupçonneux* 20 

. Vieillards 11e peuvent pré- 
dire les chofes futures plu- 
ftoft que le$ autres. 471 
Vincent de Beauvais & 
Antonin quels Autheurs. 
S61 

Vipertus aiaift impri- 
mer P Hiftoire des trois 
Rovs 600 

Virgile Sodomite , mou- 
rut la nuid de la Nativité 
de Içfus-Chrift. 629* pouf- 
quoy foupçonné de Ma- 
Jgie* 630. 631 

Virgile Phœnix de la 
Poefie Latine. 607* loué 
|>ar jplulîeurs. 6 c 8 . accufé 
de la Magie Goetique. 
Ibid, lès efïefts admirables 
'en Magie. 612. 613.614. 
415*626. vie de 4 Virgile par 
ijui efcritte. 621- mouche 


t ERE 9. 

de Virgile*'?!}, fiiittcdes 
Autheurs qui ont efcric 
les contes que Pon faiâ de 
fa Magie. 6 1 ç. 6 1 6*qu’il n'a 
pofntefté Magicien* 617 
Virgilius Evefque exco- 
munié parce qu’il foufe- 
noitles Antipodes. 6j 
Vives précepteur de 
Charles Quint t 

l Vives abolit la Sophi/îi- 
queriedes Efcholes* 611 

'• 

^oroaftre pris par que/- 
qu’uns pour la vive fource 
des Magiciens 134.1e temps 
auquel il florifloit incer- 
tain. 1 39* fes divers noms. 
140. quatre opinions que 
Pon a eu d’iceluy refutées. 

\ 144. preuves certaines 
qu’il n’a efté Magicien.* 
i<7.que Ggnifioit le ris de 
fa naÿTànce. i6i.fon batte- 
ment de cerveau. 1 6 3. ilfuc 
foudroyé* %6$. 

Zoroaftte premier JPni- 
lofophe & Théologien 
des Chaldées. 173 

N. 
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